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Resume 
Cette etude se veut une comparaison en histoire de longue duree au sujet de la 
guerre de mouvement. Elle aborde la periode de 1792 a 1945, en fait des guerres 
napoleoniennes a la Seconde Guerre mondiale. La comparaison se fait, plus precisement, 
entre la campagne d'ltalie de 1796-1797 et la campagne d'Afrique du Nord d'Erwin 
Rommel. 
La premiere section brosse un portrait de l'histoire militaire pour ensuite se 
concentrer sur Peducation militaire de Bonaparte, sur ses manoeuvres favorites et enfin 
sur Papplication des dites manoeuvres lors des batailles de Montenotte et d'Arcole. Cette 
portion de texte jette les bases de la guerre de mouvement contemporaine et les elements 
primaires de ce type de guerre seront repris au cours des prochains chapitres. 
Au sujet des elements de longue duree, le second chapitre aborde rapidement la 
guerre de Crimee, la guerre civile americaine, les guerres Bismarckiennes ainsi que la 
Grande Guerre. Au sein de ces pages, on retrouve l'importance des idees de Clausewitz 
et 1'impact majeur des developpements technologiques qu'amene l'ere industrielle en lien 
avec la guerre de mouvement. On voit l'influence des amies a repetition, du chemin de 
fer et du moteur a explosion. Toutes ces avancees technologiques sont longues a etre 
adaptees par les etats-majors. Ce chapitre est plus en lien avec 1'absence de guerre de 
mouvement et il presente la lente progression vers la blitzkrieg allemande de 1939-1945. 
Le troisieme et dernier chapitre se concentre principalement sur la Deuxieme 
Guerre mondiale. Elle est vue par les exploits militaires d'Erwin Rommel. Cette section 
de l'etude debute par la formation et les exploits de Rommel lors de la Grande Guerre. 
Au cours de ce conflit, le futur marechal emploie deja des techniques de combats qui 
impressionneront l'armee imperiale allemande. D'ailleurs, ces dernieres seront reprises 
lors de la grande offensive de 1918. L'emploi des groupes francs ressemble grandement 
au type d'assaut employe pour la guerre-eclair. Les affrontements lors de la campagne 
d'Afrique du Nord presentent dans le detail ce retour aux guerres napoleoniennes. En 
plus des manoeuvres, de la facon de commander du Renard du desert, ce chapitre aborde 
l'importance des doctrines militaires. 
II est malheureusement complexe de remercier les gens de facon adequate. Les 
prochaines lignes ont pour but de rendre un petit hommage aux personnes qui, au cours 
de mes annees d'etude et de recherche, ont contribue de facons bien diverses a 
l'accomplissement de ce projet. 
Je vais debuter par ma famille et plus precisement mon pere Martial et ma mere 
Solange pour leur support a la fois financier et moral. Malgre les 900 kilometres qui 
separent mon lieu de naissance et l'endroit ou j 'ai etudie, ils ont toujours ete presents afin 
de me supporter dans les bons et dans les pires moments. Je ne peux pas oublier ma soeur 
Edith et mon frere Marco qui par leur seule presence m'ont permis de me changer les 
idees et de me divertir. 
Au niveau academique, je ne peux pas passer sous silence l'implication de mon 
directeur Gilles Vandal et des lecteurs Andre Poulin et Patrick Drame. Malgre la 
complexite de ce projet, ils ont toujours cru en mes capacites et ils m'ont supportes du 
mieux qu'ils le pouvaient. Ce projet ne se serait surement jamais realise sans les bons 
conseils, la presence, le temps et l'ample bibliotheque personnelle d'un bon ami, Pascal 
Cyr. 
Au sujet des amis, des colocataires et des collegues, un merci bien special a 
Cedrick Vollering et Stephane Pageau pour leur amitie et leur patience. Je ne peu pas 
nommer tous mes colocataires et amis, mais merci a Cristophe Chickly, Richard Trudel, 
Claude Baspeyre, Alexandre Bouvier, Olivier Perrier, Alexis Hudelot, Sebastien Alarie et 
a tous les residents du 1331 rue Cabana #1 pour m'avoir heberge, ecoute ou dirige par 
leurs conseils et leur experience dans le domaine de l'histoire. 
J'aimerais transmettre un sincere merci a tous mes amis (es) de longue date 
presque tous natifs de 1'Abitibi-Temiscamingue. Je parle ici de Benoit et David Lefebvre, 
Tommy Roy, Karine Julien, Ricky Maillee, Pascal Leboeuf et Christian Desrochers. 
Malgre le fait qu'ils ne sont pas tous universitaires et que certains n'entendent rien a 
l'histoire, ils ont tous contribue de facons directes ou indirectes a la realisation de ce 
projet. Leurs visites imprevues, leurs appels, les discussions ou les expeditions de chasse 
et de peche m'ont permis de garder le moral et de me detendre. 
Plusieurs autres noms auraient pu apparaitre sur cette page, je ne vous oublie pas. 
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De Napoleon Bonaparte a Erwin Rommel 
La guerre de mouvement de 1792 a 1945 
Introduction 
Trop souvent, les gens ont tendance a oublier que la guerre n'est pas seulement un 
evenement large ou des armees s'affrontent. Dans les faits, ces armees sont dirigees par des 
etres humains qui par leurs choix et leurs decisions peuvent mener leur pays et leurs hommes 
a la victoire ou a la defaite, aux honneurs ou a l'oubli. 
1 Problematique et hypothese de recherche 
Le memoire qui suit a deux objectifs. Le premier est de tracer un portrait de revolution de 
la guerre de mouvement sur une periode de pres d'un siecle et demi. Le second est de 
comparer les manoeuvres de Bonaparte a celles employees par Rommel. Afin de ne pas se 
perdre dans les dedales de l'histoire, la problematique suivante forme la base de l'etude. Dans 
quelle mesure le type de guerre qui emerge durant la Revolution francaise, dont les 
campagnes de Napoleon Bonaparte forment le prototype par excellence, influence un siecle et 
demi de conflits occidentaux? L'hypothese qui aiguillonne ce memoire va comme suit: avec 
la Revolution francaise emerge une nouvelle forme de guerre, celle du mouvement. Cette 
nouvelle forme atteint son sommet de perfection avec Napoleon. Cependant, cette revolution 
dans la pensee strategique sera mise a dure epreuve par les developpements technologiques 
qui surviennent entre 1815 et 1945. Dans cette perspective, la guerre de mouvement, tout en 
restant pr6dominante, a connu une evolution importante durant cette periode. Nous 
examinerons ces changements a partir de trois grandes guerres : la guerre civile americaine, la 
Premiere Guerre mondiale et la Deuxieme Guerre mondiale. II est necessaire de mentionner 
que quelques lignes du texte vont etre consacrees a la guerre de Crimee, aux guerres austro-
prussienne et franco-prussienne. Afin d'en arriver a cette problematique, deux extraits, 
provenant de la litterature, ont jete les bases de notre reflexion. La premiere provient de 
Bourdon et Gamier. 
Le jeune chef francais, une fois de plus, trompait l'ennemi en ne jouant pas le jeu de la 
guerre du siecle ecoule. Rapidite, combats chaque jour renouveles, non-respect de la 
neutralite : les theoriciens du Blitzkrieg de 1940 n'ont pas invente grand-chose.1 
1
 Jacques-Olivier BOURDON, et Jacques GARNIER. La campagne d'ltalie 10 mai- 5 aotit 1796. De Lodi a 
Castiglione, Revue de Napoleon ler ,avril 2004, p. 42-48. 
1 
La seconde est ecrite par Philippe Masson. 
Au total, une forme de guerre profondement originale, une Blitzkrieg avant la lettre, 
constitue l'apport essentiel de Napoleon a la strategic, c'est-a-dire a la conduite des 
armees en direction du champ de bataille. Trois elements la caracterisent: l'offensive 
immediate, la recherche de l'engagement et Sexploitation menee avec la derniere 
energie. Cette forme de guerre ne tient nullement, comme on le constatera au debut du 
second conflit mondial, a une mutation de rarmement.2 
C'est en gardant ces deux extraits en memoire que j'ai effectue mes recherches et mes 
lectures. Voici quelques courants historiographiques que j'ai releves et les principaux titres 
qui forment le memoire que vous lierez. 
2 Historiographie 
Depuis quelques decennies, les champs historiques politiques et militaires furent 
graduellement delaisses par la communaute universitaire au detriment de l'histoire sociale. 
Or, depuis quelques annees, ces champs historiographiques tendent a revenir en force. Au 
sujet de l'histoire militaire, il ne s'agit plus de produire des recits de campagnes, mais bel et 
bien d'en comprendre leur fonctionnement, c'est-a-dire d'en analyser les differentes 
composantes. Consequemment, de nombreux militaires et historiens se sont arretes afin de 
reflechir et de jeter sur papier leurs idees ainsi que leurs syntheses. Le present memoire suit 
cette lignee, soit de creer des liens et comprendre revolution de la guerre de mouvement. 
Deux courants tres distincts d'histoire militaire marquent le memoire. Le premier, et le 
plus connu, est «l'histoire bataille » ou l'histoire des generaux et des grands hommes. 
Facilement associe au positivisme, on caracterise souvent cette periode par l'histoire des 
gagnants, l'histoire descriptive ou biographique. Plusieurs historiens ont denigre cette 
«histoire bataille », et avec raison, mais elle a son utilite. Elle transmet des quantites 
faramineuses de biographies et de sources. A ce sujet, une des grandes difficultes en histoire 
militaire n'est pas de trouver les sources ou des textes ayant des liens avec le sujet choisi, 
mais bien d'en faire le tri. 
Avec le nouveau millenaire, l'histoire militaire entre dans une nouvelle phase 
historiographique. Cette nouvelle approche est en lien avec l'histoire probleme et se glisse 
dans la veine methodologique des Annales. Cette histoire delaisse la traditionnelle « histoire 
bataille » pour se pencher sur Panalyse autant des officiers que celle des soldats, ainsi que sur 
2
 Philippe MASSON. « Napoleon invente une nouvelle forme de guerre : le Blitzkrieg » Historia. septembre-
octobre 1996, p. 14. 
2 
les impacts de la vie militaire et de la guerre sur l'aspect social elargi. Un autre aspect de la 
nouvelle histoire militaire trouve ses fondements dans l'histoire comparative et dans la longue 
duree. L'historien John Keegan est un bon exemple de ce renouveau historiographique. 
Le memoire qui suit est original par les sources employees et par le cadre spatio-
temporel. Quelques ouvrages abordent la guerre de sa naissance a nos jours. Par contre, 
aucune etude ne se concentre sur la periode choisie et dans l'optique retenue, soit la guerre de 
mouvement. La litterature recente, dont l'ouvrage de Reuth Rommel The end of a legend,3 
demontre que Rommel admirait Bonaparte. Par contre, Reuth ne glisse que quelques lignes 
dans son ouvrage a ce sujet. Le but de ce memoire est de demontrer par les theories militaires 
et par le choix des campagnes analysees que cette admiration n'est pas seulement restee 
theorique, mais bien que Rommel appliqua les preceptes de Bonaparte lors de la Seconde 
Guerre mondiale et plus precisement, lors de la campagne d'Afrique. 
Les conflits choisis sont symboliques pour la periode et, afin de ne pas perdre le fil 
dans ces derniers, j'ai du choisir de voir chacune des guerres par les yeux d'un general en 
particulier. 
2.1 Biographies et ouvrages generaux 
Comme mentionne plus haut, de nombreuses biographies sont consacrees aux hommes 
de guerre, Bonaparte et Rommel ne font pas exception. Au sujet de Napoleon, une seule a ete 
retenue et c'est celle de Jean Tulard, Napoleon ou le mythe du sauveur4. Souvent consider^ 
comme un des plus neutres dans son approche, l'ouvrage de Tulard n'aborde pas beaucoup les 
campagnes militaires de l'empereur. Dans ce memoire, cette biographie est apprectee afin de 
brosser un portrait de l'homme et de comprendre les grandes lignes et les enjeux de la 
periode. De plus, de nombreux ouvrages specialises traitent des campagnes ou du regne de 
Bonaparte. Au sujet de Rommel, seules des biographies abordent directement cet homme. Ses 
exploits militaires sont rarement regroupes en ouvrages speciaux. C'est pourquoi plusieurs 
titres biographiques apparaissent a la bibliographie. A ce sujet, seul Dominique Lormier avec 
Rommel La fin d'un mythe5 et Ralf Georg Reuth avec Rommel The end of a legend sont 
3
 Ralf Georg REUTH. Rommel The end of a legend, Traduit par Debra S. Marmor et Herbert A. Danner, London, 
Haus Book London, 2005. 
4
 Jean TULARD. Napoleon ou le mythe du sauveur, Paris, Librairie Artheme Fayard, 1977, 496 p. 
Dominique LORMIER. Rommel La fin dun mythe, Paris, le cherche midi, coll. «Documents», 2003, 185 p. 
Ralf Georg REUTH. Rommel The end of a legend, Traduit par Debra S. Marmor et Herbert A. Danner, London, 
Haus Book London, 2005, 249 p. 
3 
cites dans cette 6tude. Pourtant, les ecrits de Desmond Young7, Ronald Lewin8 et David 
Irving9 ont ete consults. Les ouvrages plus recents abordent les elements presents dans les 
plus anciens, en plus d'apporter de nouvelles perspectives sur la vie de cet officier. 
Afin de mener a bien cette etude, des dictionnaires, des encyclopedies ainsi que des 
ouvrages abordant la guerre sur une longue periode ont ete consultes. Le Dictionnaire de 
Strategic10 de De Monbrial et Klein est une piece maitresse dans Pelaboration des concepts 
premiers de ce memoire. Chronique du 2(f siecle11, Chronique de la Seconde Guerre 
mondiale12 ainsi que Le petit Robert des noms propres13 furent d'une grande utilite afin de 
trouver les dates clefs de l'etude ainsi que le profil de generaux presents lors des batailles 
retenues. Quatre ouvrages sur dix de La Grande Histoire de La Seconde Guerre mondiale 4 de 
Pierre Montagnon furent utilises afin de brosser un bon portrait de la campagne d'Afrique de 
Rommel. Malgre que ces ouvrages sont reconnus comme etant plus de vulgarisation que de 
sp^cialite, ils completent bien la source. 
2.2 Ouvrages specialises 
Au sujet de la campagne d'ltalie de 1796-1797 et sur la guerre napoleonienne en 
general, de nombreux ouvrages ont ete retenus. Jean Colin et L'education militaire de 
Napoleon15 est un ouvrage rare de premiere qualite. Le livre de Hubert Camon, La guerre 
napoleonienne : Les systemes d"operations, theorie et technique est une piece maitresse se 
rapportant aux manoeuvres. The campaigns of Napoleon17 de David G. Chandler supporte les 
idees de Camon tout en approfondissant les campagnes de l'empereur. On retrouve au sein de 
7
 Desmond YOUNG. Rommel, traduit de l'anglais par George Adam, Paris, Librairie Artheme Fayard, coll. Les 
grandes Etudes contemporaines, 1962, 291 p. 
Ronald LEWIN. Rommel as a military commander, New York, Ballantine books, 1977, 338 p. 
9
 David IRVING. The trail of the fox, New York, Avon Printing, 1978, 584 p. 
10
 Thierry de MONTBRIAL et Jean KLEIN. Dictionnaire de Strategic, Paris, Presses Universitaires de France, 
2000, 604 p. 
11
 Pierre-Yves GRASSET, dir. Chronique du 2(f siecle, Paris, Editions Chronique, 2000, 1678 p. 
12
 Jacques LEGRAND dir. Chronique de la seconde Guerre mondiale, Paris, Editions Chronique, 1990, 792 p. 
13
 Alain RAY dir. Le petit Robert des noms propres, Paris, Dictionnaires Le Robert, 2000, 2300 p. 
14
 Pierre MONTAGNON. Le Grande Histoire de La Seconde Guerre Mondiale, de I'armistice a la guerre du 
desert, Paris, Editions Pygmalion/Gerard Watelet, 1992, 320 p. 
Pierre MONTAGNON. Le Grande Histoire de La Seconde Guerre Mondiale, de Vinvasion de l'U.R.S.S. a 
Pearl Harbor, Paris, Editions Pygmalion/Gerard Watelet, 1993, 320 p. 
Pierre MONTAGNON. Le Grande Histoire de La Seconde Guerre Mondiale, des premieres victoires du Japon 
a Stalingrad et El-Alamein, Paris, Pygmalion/Gerard Watelet, 1993, 319 p. 
Pierre MONTAGNON. Le Grande Histoire de La Seconde Guerre Mondiale, du debarquement allie en A.F.N, 
a Vinvasion de I'ltalie, Paris, Pygmalion/Gerard Watelet, 1994, 322 p. 
Jean COLIN. L 'education militaire de Napoleon, Paris, Editions Historiques Teissedre, 2001, 393 p. 
Hubert CAMON. La guerre napoleonienne, Les systemes d'operations, theorie et technique, Paris, Ed. 
Economica, 1997, 412 p. 
17
 David G. CHANDLER. The campaigns of Napoleon, New York, Scribner, 1995, 1172 p. 
4 
cette oeuvre d'excellentes cartes et des schemas. Pour sa part, Jean-Baptiste Vachee et son 
Napoleon en campagne ,8se concentre sur les aspects du commandement. La campagne 
d'ltalie de 1796-1797 est un sujet que la litterature aborde tres peu, seul Bonaparte en Italie 
1796-179719de Jean Thiry a ete retenu. 
Le second chapitre de ce memoire aborde de nombreuses guerres. La Guerre de 
Crimee 1853-1856: La premiere guerre moderne ° de Alain Gouttman, La Guerre de 
secession de James McPherson, Causes des succes et des revers dans la guerre de 187022 de 
de Woyde, The real war, 1914-191823 de Basil Henry Liddell Hart et La Premiere Guerre 
mondiale24 de John Keegan furent d'une grande importance afin de brosser les portraits de ces 
conflits et de deceler, dans certains, des elements d'analyse. 
Le troisieme chapitre se concentre sur la Seconde Guerre mondiale, et plus 
precisement, sur la campagne d'Afrique de Rommel. L'ouvrage de Karl-Heinz Frieser, Le 
mythe de la guerre-eclair : la campagne de I'Ouest de 1940,25 est une piece maitresse pour ce 
memoire. L'ouvrage de Frieser releve les dissensions presentent au sein meme du 
commandement allemand lors des operations militaires contre la France. Selon l'analyse de 
l'auteur et selon les dires des commandants allemands, la guerre-eclair lors de cette campagne 
peut-etre consid^ree comme miraculeuse. Pour en arriver a cette conclusion, cette etude 
decortique la blitzkrieg26 allemande. De plus, elle presente de bons elements sur 
l'affrontement de doctrines militaires et elle supporte, par defaut, mon choix d'analyser la 
campagne d'Afrique du Nord. 
18
 Jean-Baptiste VACHEE. Napoleon en campagne, Paris, Bernard Giovanangeli Editeur, 2003, 205 p. 
19
 Jean THIRY. Bonaparte en Italie 1796-1797, Paris, Edition Berger-Levrailt, 734 p. 
20Alain GOUTMAN. La Guerre de Crimee 1853-1856 : La premiere guerre moderne, Paris, Perrin, 1995,438 p. 
James McPHERSON. La Guerre de secession, traduit par Beatrice Vierne, Paris, Editions Robert Laffont, 
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 DE WOYDE. Causes des succes et des revers dans la guerre de 1870, Essai de critique de la guerre franco-
allemande jusqu'a la bataille de Sedan, Traduction par le capitaine Thiry, Paris, Librairie militaire R. Chapelot et 
Cie., 1900, tome 1, 407 p., tome 2, 506 p. 
23
 Basil Henry LIDDELL HART. The real war, 1914-1918, Toronto, An atlantic Monthly Press Book, Little 
Brown and company, 1930, 508 p. 
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 JOHN Keegan. La Premiere Guerre mondiale, Traduit de l'anglais par Noelle Keruzore, Paris, Perrin, coll. 
Tempus, 2005, 553 p. 
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 Karl-Heinz FRIESER. Le mythe de la guerre-eclair: la campagne de I 'Ouest de 1940, traduit de l'allemand 
par Nicole Thiers, Paris, Editions Belin, 2003, 479 p. 
Le mot blitzkrieg est normalement employe" au masculin. Dans cette etude on l'emploi au feminin afin de faire 
la continuity avec la guerre-eclair. 
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2.3 Revues et articles 
Les revues suivantes: Revue internationale d'histoire militaire, Annates historiques 
de la Revolution jrancaise, Revue de Napoleon ler, Revue du Souvenir Napoleonien et Revue 
d'histoire de la dewcieme guerre mondiale et des conflits contemporains furent d'une grande 
utilite afin de mener a terme cette etude. 
Comme vous avez pu le constater avec les premieres citations, il existe deja des etudes 
tracant le lien entre les campagnes de Bonaparte et la guerre-eclair effectuee lors de la 
Seconde Guerre mondiale. Pourtant, aucune d'elles n'aborde la comparaison militaire directe 
entre Napoleon Bonaparte et Erwin Rommel et aucune ne traite de fa9on specifique la guerre 
de mouvement telle que proposee dans ce memoire. 
3 Methodologie et histoire de la guerre 
Comme on l'a demontre, la litterature entourant le sujet ne manque pas. Afin 
d'orienter la recherche, Panalyse et la redaction de cette etude, deux approches 
methodologiques sont employees, le tout de facon conjointe. La premiere est en lien avec 
l'histoire de longue duree et la seconde se rapporte a la comparaison. L'accent est mis sur la 
comparaison, mais afin d'attenuer le saut entre les exploits de Bonaparte et ceux de Rommel, 
un portrait de revolution du monde guerrier est brosse. 
La Guerre totale de Widemann et Gere, Anatomie de la bataille : Azincourt 1415 -
Waterloo 1815 - La Somme 1916,28 Histoire de la guerre, Du neolithique a la guerre du 
Golfe29 de John Keegan, Strategie30 de Basil Henry Liddell Hart et La guerre essais 
historique31 de Andre Corvisier et Herve Coutau-Begarie m'ont grandement aide a jeter les 
bases methodologiques que ce so it sur l'histoire de longue duree ou la comparaison en 
histoire militaire. 
27
 Francois GERE et Thierry WIDEMAN dir. La Guerre totale, Paris, Economica, Bibliotheque strategique, 
2001, 210 p. 
28
 John KEEGAN. Anatomie de la bataille : Azincourt 1415 - Waterloo 1815 - La Somme 1916. Traduction par 
Jean Colonna, Paris, Editions Robert Laffont, coll. Geostrategie, 1993, 324 p. 
29
 John KEEGAN. Histoire de la guerre, Du neolithique a la guerre du Golfe. Traduit par Regina Langer, Paris, 
Editions Dagorno, Collection Territoire de l'histoire, 1993, 497 p. 
30
 Basil Henry LIDDELL HART. Strategie, Introduit et traduit de l'anglais par Lucien Poirier, Paris, Librairie 
Academique Perrin, 1998, 436 p. 
31
 Andre CORVISIER et Herve COUTAU-BEGARIE. La guerre essais historiques, Paris, Perrin, 2005, 429 p. 
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4 Sources 
Les sources employees dans cette etude sont toutes imprimees. Elles vont etre divisees 
en deux grandes categories. Dans la premiere, on retrouve des memoires et des 
correspondances d'officiers. La seconde regroupe les ouvrages de theoriciens. Debutons avec 
les memoires et les correspondances. La correspondence de Napoleon ler32 est inevitable dans 
une etude comprenant des sections se rapportant au grand general corse. Le regroupement de 
cette source monumentale, composed de 32 ouvrages, est effectue pour la premiere fois sous 
le regne de Napoleon III. Un historien desirant travailler avec cette source doit garder en tete 
que tres souvent Napoleon Bonaparte ne redigeait pas lui-meme ses lettres. Ces dernieres 
etaient dictees de facon breve et e'est le scripteur qui donnait la forme officielle et qui 
polissait le fini de cette lettre. De plus, e'est un Bonaparte qui commanda la collection des 
lettres et leur parution. On retrouve au sein de cette correspondance au moins un extrait que 
Napoleon n'aurait pas prononce. La source suivante est The Rommel's papers ou La guerre 
sans haine33 presente par Basil Henry Liddell Hart. Cet ouvrage regroupe la correspondance 
et les notes de campagne du marechal allemand. Cette compilation ne regroupe pas tous les 
ecrits de Rommel se rapportant a cette periode, un tri a ete effectue par Liddell Hart. Certaines 
notes ou lettres ont ete perdues ou detruites par le regime nazi. On peut done dire que ce n'est 
pas une source integrate. De plus, la version utilisee dans cette etude a ete traduite deux fois, 
de Pallemand a l'anglais et de l'anglais au francais. Malgre la selection et les traductions, les 
textes presentes sont tres parlants et il est simple de retrouver les pensees et les emotions du 
marechal. A propos de cette source, l'auteur original des carnets desirait, a l'image de la 
guerre precedente, produire un ouvrage. On y retrouve done de nombreux details et quelques 
erreurs. Lorsqu'il y a des erreurs ou des omissions, une note rectifie le manquement. Deux 
autres sources, de moindres importances, appuient le projet de recherche. Memoirs of gen. W. 
T. Sherman34 ainsi que Memoires, lettres et documents35 de H Von Moltke. Les memoires de 
Sherman sont importantes, car il opere lors de la premiere guerre industrielle d'envergure et 
que ses actions a titre de general d'armee sur le front ouest sont en lien avec la guerre de 
32
 Napol6on BONAPARTE. Correspondance de Napoleon Ier, publitfe par l'ordre de l'empereur Napoleon III, 
Paris, editeur Henri Plon, 1858, tome 1676 p., tome III 537 p. 
Napoleon BONAPARTE. Correspondance de Napoleon ler, publiee par l'ordre de l'empereur Napoleon III 
volume II 1796-1797, Paris, Bibliotheque des introuvables, 2006, 536 p. 
33
 Erwin ROMMEL. Presente par Basil Henry Liddell Hart,. La guerre sans haine, traduit de l'anglais par 
Jacques Mordal, Collin Delavaud, Henry Daussy et Rene Jouan, Paris, Le livre contemporain, coll. Archives 
d'histoire contemporaine, 1960, 459 p. 
34
 W.T. SHERMAN. Memoirs of gen. W. T. Sherman, New York, Charles L. Webster and co., 1892, vol. 1,455 
p., vol.11, 604 p. 
H. von MOLTKE. Memoires lettres et documents, traduit de l'allemand par Paul Genty, Paris, Payot, 
collection de memoires, etudes et documents, 1933, 282 p. 
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mouvement. Le theoricien et auteur Liddell Hart considere que cet officier se rapproche 
beaucoup des preceptes emis par Bonaparte. Les lettres de Moltke sont importantes pour cette 
etude, car il est le premier chef d'etat-major allemand de la Grande Guerre. Cet officier herite 
du plan Schlieffen et malgre ses apprehensions face aux nouvelles realites de la guerre 
moderne, il devra appliquer du mieux qu'il peut les plans strategiques legues par l'ancien chef 
d'etat-major. 
Plusieurs theoriciens ont laisse leurs marques au cours des 150 ans que Petude aborde. 
Deux ont une importance plus particuliere. Le premier est Carl von Clausewitz avec son 
ouvrage Vom krieg ou De la Guerre . Cet ouvrage monumental a une grande influence sur la 
guerre de sa parution jusqu'a la fin de la Grande Guerre. L'ouvrage de Clausewitz fut tres 
souvent critique, en bien ou en mal. Lorsque Ton utilise Clausewitz il faut garder en tete que 
Poeuvre n'a pas ete terminee et que la parution est post mortem. Une autre piece importante 
pour l'&ude est l'ouvrage de Heinz Guderian, Aschtung - Panzer!37 Ce document est d'une 
importance capitale, car Guderian critique ouvertement les operations menees lors de la 
Premiere Guerre mondiale. L'auteur ne fait pas que critiquer gratuitement, il apporte des 
suggestions qui auront pour effet la naissance des divisions blindees et la cooperation entre les 
armes presentes avant le declenchement de la Deuxieme Guerre mondiale. C'est pourquoi il 
est considere comme le pere de la blitzkrieg de 1939. 
Les sources sont decortiquees et quelques extraits sont retenus. L'accent est bien sur 
porte sur la guerre de mouvement ou sur ce qui entrave ce type d'affrontement. Les bases de 
ce type de guerre sont elaborees dans le premier chapitre et les donnees primordiales sont 
reprises tout au long des deux autres. Les theoriciens et les generaux appliquant les theories 
s'entrecoupent. 
5 Concepts et definitions 
Afin de faciliter la lecture et la comprehension, voici quelques definitions de mots-clefs a 
Petude. Debutons par «strategie» et «tactique». Le terme strategic est employe dans plusieurs 
domaines depuis la seconde moitie" du XXe siecle, par exemple « de la strategie marketing ». 
Concentrons-nous sur la definition militaire. En mes termes, la strat^gie est une vision 
d'ensemble de la guerre. Elle implique une gestion des ressources, le deploiement des unites a 
grande echelle et la logistique. La tactique, pour sa part, se concentre sur un seul front et un 
36
 Carl von CLAUSEWITZ. De la guerre, traduit par Denise Naville, Paris, Les Editions de Minuit, 1955, 745 
Heinz GUDERIAN. Achtung - Panzer !, traduit de l'allemand par Christopher Duffy, London, Arms and 
Armours, 1992, 220 p. 
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seul champ d'operation. Dans cette lignee, poursuivons avec la «manoeuvre». Ce terme est 
tres souvent associe a mouvement, car l'un va difficilement sans l'autre. Voici la definition : 
Mode strategique, operatif et tactique fonde sur le mouvement. L'idee de manoeuvre 
consiste a exploiter les points faibles de l'ennemi. Ce n'est pas, contrairement a ce que 
suggerent certaines definitions trop generates, le simple moyen d'atteindre un but 
strategique. Le choc frontal, antithese de la manoeuvre, repond lui aussi a cette 
definition. La manoeuvre introduit un element supplemental : elle fait intervenir 
1'intelligence pour demultiplier Taction de la force physique, elle constitue le mode 
d'action strategique par excellence. [...] Elle doit creer la surprise, pour ne pas laisser a 
l'ennemi le temps de se retablir. Un tel resultat est obtenu par le secret dans la 
conception et par la vitesse dans l'execution38 
Un autre terme souvent employe en histoire militaire est le «choc» : 
Mode stratdgique, operatif et tactique, visant a desorganiser ou a detruire l'adversaire 
par la mise en ceuvre d'une masse qui va agir avec la plus grande violence. [...] Le 
choc est la modalite la plus ancienne et la plus simple du combat, puisqu'il implique le 
•> 39 
corps a corps. 
Malgre le developpement technique du feu, le choc demeure tres present dans les conflits 
contemporains. Ce dernier, combine a la masse, sera employe lors de la Grande Guerre. Par 
contre, la puissance de feu est tellement amelioree que l'on va assister a des massacres. Lors 
de la Seconde Guerre mondiale, le choc est employe^ mais il est effectue par des blinded et 
tres souvent en un point faible du dispositif de defense. 
Le choc initial tactique, qui procure la percee, doit etre suivi d'une exploitation fondee 
sur la vitesse en vue de ne laisser aucun repit a l'ennemi et de provoquer la rupture totale 
de son dispositif. L'illustration la plus connue et la plus reussie est le Blitzkrieg allemand 
[-]4 0 
Un autre terme important est grandement employe dans la guerre de mouvement. Ce 
denier apparait principalement avec la grande levee des troupes qu'entraine la 
Revolution francaise et les guerres qui suivent cet 6venement historique d'envergure. 
Nous par Ions bien sur du mot «masse». 
L'irruption du mot « masse » date de la Revolution francaise, avec la levee en masse 
d6cr6t6e par la Convention pour soutenir la guerre sur toutes les frontleres contre 
l'Europe coalisee. Ensuite, Napoleon a impose le concept de masse de manoeuvre. A 
Sainte-Helene, il a annonce cet axiome : « La force d'une armee s'evalue par la masse 
multipliee par la vitesse ».41 [...] La necessite d'etre le plus fort a l'endroit et au 
38
 De MONTBRIAL et KLEIN, dir. Dictionnaire de strategie, p. 341. 
39
 De MONTBRIAL et KLEIN, dir. Dictionnaire de strategie, p. 85. 
40
 De MONTBRIAL et KLEIN, dir. Dictionnaire de strategie, p. 86. 
41
 Comme nous pouvons le constater, des Alpes aux Pyrenees, les hommes sont habitues a cheminer sur de 
grandes distances. Or, cette cadence de marche n'est pas seulement due a l'engouement revolutionnaire qui 
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moment decisifs est certes l'exigence cardinale de la strategie, mais la masse n'en 
donne qu'une traduction quantitative qui n'est pas suffisante et que Sun Zi condamnait 
deja lorsqu'il disait: « La force d'une armee ne reside pas dans son importance 
nume>ique. » A Austerlitz, les Allies avaient constitue une masse pour bousculer le 
centre francais, elle n'a pu deboucher et ses unites se sont genees mutuellement.42 
Le developpement des armes a feu et de Partillerie de combat apporte une nouvelle definition 
du mot feu. « Forme contemporaine du jet, qui permet de substituer au combat au corps a 
corps le combat a distance.»43 La puissance de feu est initialement representee par Partillerie 
peu maniable, comme l'arquebuse et le mousquet. Le developpement de Partillerie et des 
armes individuelles modifie la guerre au fil des ans. Souvent, une amelioration technologique 
entraine une modification des strategies et tactiques. Tres souvent, c'est le belligerant qui 
s'adapte le plus vite qui emporte la victoire. La Grande Guerre est un bon exemple d'une 
mauvaise adaptation strategique et tactique au feu. Souvent, les soldats se deployaient en 
rang avec un equipement lourd sur les epaules et peu de couvertures. Le feu de la nouvelle 
artillerie et des mitrailleuses etait mortel pour les pauvres soldats ainsi deployes. 
Une donnee importante au sein de tous conflits de petites et de grandes envergures est 
Papprovisionnement de P armee. Cet approvisionnement est possible grace a la logistique. 
La logistique est l'ensemble des activites qui permettent a une troupe de combattre et 
de survivre. Au plan operationnel, elle vise a acheminer de maniere optimale les biens 
de soutien necessaires aux troupes. 
Finalement, voici la definition du terme le plus important de ce memoire soit Blitzkrieg ou 
guerre-eclair. Cette strategie, principalement basee sur la manoeuvre, implique une importante 
collaboration entre les armes employees lors de la guerre de mouvement. Le but premier de 
cette strategie est de concentrer le choc des blindes, le feu de Partillerie et de Paviation en un 
point faible du dispositif de defense ennemi. Une fois le dispositif perce, les blindes doivent 
pousser leur avance afin de creer des encerclements et desorganiser les arrieres de Pennemi. 
Une fois encerctees et coupees des officiers superieurs, les troupes ennemies jettent les armes 
apres Passaut de Pinfanterie. Ceci est un resume de la blitzkrieg operationnelle selon Frieser. 
anime les citoyens de l'An II. En fait, souhaitant prendre de Vitesse leurs diff<5rents adversaires, les responsables 
de 1'armee francaise ont instaure une nouvelle pratique qui, dorenavant, prescrit aux hommes de marcher 120 pas 
a la minute. Quant a leurs vis a vis, toujours ancres dans les vieux principes militaires de Frederic Le Grand, ils 
continuent de pratiquer l'ancienne doctrine de 70 pas a la minute. Cette difference facilite grandement les 
transferts de forces d'un point a un autre; elle permet egalement de combiner des concentrations de troupes 
telles, que les Francais peuvent desormais et selon la formule de Napoleon : « multiplier la masse par la vitesse 
», tant sur le plan strategique que sur le plan tactique. Basil Henry LIDDELL HART. Strategie, Introduit et 
traduit de l'anglais par Lucien Poirier, Paris, Librairie Academique Perrin, 1998, p.177. 
42
 De MONTBRIAL et KLEIN, dir. Dictionnaire de strategie, p.344. 
43
 De MONTBRIAL et KLEIN, dir. Dictionnaire de strategie, p. 85. 
44
 De MONTBRIAL et KLEIN, dir. Dictionnaire de strategie, p. 332. 
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Une derniere information importante doit etre transmise avant d'amorcer la reflexion 
de longue duree et les elements de comparaison. Cette derniere est prise au sein de l'ouvrage 
Strategic, ecrit par Basil Henry Liddell Hart. Cet ouvrage est une reflexion de longue duree au 
sujet de nombreuses campagnes entreprises par des generaux et des hommes d'Etat tout au 
long de l'histoire. L'accent est mis sur l'importance de l'approche. Selon l'auteur, deux types 
majeurs d'approche existent, il y a l'approche directe et l'indirecte. L'approche directe est tres 
souvent en lien avec l'assaut frontal et 1'indirect fait plus reference a la ruse et aux 
manoeuvres. Le memo ire qui suit s'inspire legerement des theories de ce critique militaire 
britannique. 
6 Sujet divise 
Le memoire qui suit est divise en trois grandes sections. La premiere section est 
consacree aux guerres napoleoniennes, de leur essor jusqu'a la bataille de Waterloo. L'accent 
sera pourtant mis sur les fondements de son art de la guerre de mouvement et sur la premiere 
campagne d'ltalie, celle de 1796-1797. La seconde section aborde une se>ie de conflits ayant 
eu lieu au XIXe siecle. L'accent va etre mis sur la guerre de S6cession de 1861-1865 et sur la 
Grande Guerre de 1914-1918. Cette periode est marquee par la dominance des idees de 
Clausewitz et par revolution rapide des armes, des communications et de la logistique. La 
troisieme et derniere section est consacree, en grande partie, a la Seconde Guerre mondiale et 
plus precisement a la campagne d'Afrique. Cette section se veut un retour a la guerre de 
mouvement et ce retour va etre vu par les yeux d'Erwin Rommel. En somme, les chapitres 
vont tous etre traites de la meme facon, soit du general au particulier. Le plus important de ce 
memoire sont les grandes doctrines militaires et les theories se rattachant a ces dernieres. Par 
contre, j'entrerai dans le plus precis et je presenterai quelques details d'une campagne afin 
d'illustrer et d'appuyer mes dires. 
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Chapitre 1 
Napoleon et son art de la guerre 
Dans ce chapitre, de nombreux points sont abordes. D'abord, un bref portrait de 
revolution du phenomene guerrier sera brosse, le tout en lien avec revolution de Parmement. 
Par la suite, on retrouve quelques pages sur la guerre au XVIIe siecle, P education militaire de 
Bonaparte et finalement la naissance de son systeme de combat. Enfin, ce chapitre se termine 
avec les manoeuvres favorites du general corse et Papplication de ces dernieres lors de la 
campagne d'ltalie de 1796-1797 via les batailles de Montenotte et d'Arcole. 
1 La guerre ne date pas d'hier 
Ce memoire est une analyse de Involution des formes de guerre entre 1789 et 1945. Afin 
de mener a terme ce projet, j'analyserai Involution des armes, de la culture de guerre, du 
commandement, de la logistique, des avancees technologiques et, finalement, des doctrines 
militaires qui dominent lors des guerres selectionnees pour Panalyse. Le texte debute avec un 
portrait rapide des principaux conflits et armees qui nous menent de Parmee romaine a la 
guerre de Trente ans. Dans Poptique de cette etude, cette derniere guerre se veut une periode 
ou les chefs ne maitrisent pas encore tous les outils qui sont a leur disposition, heritage de plus 
d'un millenaire de conflits. Les guerres napoleoniennes vont jeter une base theorique et 
pratique qui sera etudiee pendant tout le XIXe siecle. Mais encore une fois, Pevolution des 
technologies et des armements mettra un frein au mouvement qui, depuis tres longtemps, est 
recherche par les militaires. La litterature entourant Pevolution du phenomene guerrier 
demontre Pinfluence importante qu'ont les guerres du passe sur celles du present. La guerre de 
mouvement, que PEurope redecouvre avec Bonaparte, puise ses fondements dans les conflits 
du passe. La courte section qui suit a pour but de presenter les principaux outils employes et 
Pevolution de ces deniers jusqu'aux guerres de la Revolution. Sans faire une description 
exhaustive des guerres pre modernes, je vais relever leurs forces, leurs faiblesses et les 
influences qu'elles ont eues sur les guerres du XVIIe siecle et plus precisement, sur les guerres 
napoleoniennes. 
La grandeur de Rome s'est batie par la marche de ses legions. La discipline, les voies 
romaines ainsi que les capacites d'assimiler les forces militaires des peuples conquis sont a la 
base de cette gloire qui marque, encore aujourd'hui, la memoire du monde occidental. Un 
point fort qui constitue les fondements de cet avantage militaire reside dans la reforme de 
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Marius.1 Par le fait meme, la discipline de fer et la structure hierarchisee que Ton retrouve au 
sein des legions permettent aux generaux de tirer le meilleur des troupes au combat. Une 
armee bien dirigee oil la hierarchie est bien structured pourra plus facilement manoeuvrer et 
appliquer des tactiques et des strategies complexes qu'une armee monolithe ou un seul chef 
domine. En plus de ces forces, les legionnaires, qui ont forme le corps de l'armee, ont 
longtemps ete qualifies comme etant nationaux. II est demontre que les soldats se battant pour 
une cause sont superieurs aux mercenaires. Machiavel lui-meme le mentionne dans Le 
Prince? 
Les mercenaires et auxiliaires sont inutiles et dangereuses ; et qui tient son Etat fonde 
sur les troupes mercenaires n'aura jamais stabilite ni securite; car elles sont sans unite, 
ambitieuses, indisciplinees, infideles; vaillantes avec les amis; avec les ennemis, 
laches; point de crainte de Dieu, point de foi avec les hommes; et Ton ne differe la 
defaite qu'autant qu'on differe l'assaut; dans la paix on est depouille par eux, dans la 
guerre par les ennemis.3 
Pour en revenir aux legionnaires, la grande force de Rome reside dans son infanterie. Elle 
dispose de cavaliers, mais l'etrier lui etait inconnu. D'ailleurs, dans les batailles romaines, 
cette arme est secondaire. Elle ne constitue pas cette masse de ruptures que sera la sienne lors 
des batailles napoleoniennes. Malgre une cavalerie restreinte, le mouvement et les manoeuvres 
sont possibles, le tout grace aux voies romaines, a la discipline et a la hierarchie. De 
nombreux elements clefs de la gloire de Rome seront, d'une certaine facon, perdus dans 
l'Europe occidentale pendant de longs siecles. 
Un evenement historique majeur demontrera aux Europeens l'importance de la cavalerie 
comme arme de guerre. Cet evenement est le premier contact entre l'Occident et les peuples 
nomades provenant des steppes asiatiques. Peuple de cavaliers, les Huns s'imposent aux 
autres tribus et ils attaquent 1'empire. 
' La Reforme marienne a lieu en 107 a.v.j.c. Les changements qu'apportent Marius abordent de nombreux 
aspects, tels le recrutement des legionnaires, l'armee permanente, l'uniformisation de l'equipement ainsi que la 
structure des legions. On peut souvent associer la legion de Marius a celle de l'empire. Avant cette reforme, 
l'armee romaine est composee de soldats citoyens suffisamment riche pour se payer l'equipement. Par la suite, 
les armes et armures seront fournies, ce qui democratise l'armee. Les proletaires peuvent desormais etre 
legionnaires. Motive par le butin, la nouvelle legion est souvent plus loyale au general qu'a la republique, ce qui 
favorisera les guerres civiles et la naissance de l'empire. 
2
 Nicolas MACHIAVEL. Le prince, traduit par Yves Levy, Paris, Gf Flammarion, 1980, P.l 17-122. 
3
 Ibid.., PA 17-118. 
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A partir de cette date, la guerre se fera a cheval, mais sous la protection d'armures : 
l'homme d'armes allait relever le legionnaire romain du Haut-Empire et le cavalier 
lourd va constituer une classe sociale de guerriers professionnels, dotes de terres, la 
noblesse du Haut-Moyen-Age.4 
Le VIIe et le VIIIe siecle sont ponctues par la conquete arabe. Utilisant un melange de 
cavalerie legere (archers rnontes) et de cavalerie lourde, ils manoeuvrent rapidement sur les 
champs de bataille et tournent les armees ennemies pour ensuite les mettre en deroute. Au 
cours de ces siecles, arrivant de Test, les musulmans et les Europeens adoptent Petrier. Le 
resultat est « La necessite d'entretenir de grosses troupes de cavalerie lourde est une des 
origines de la feodalite chez les Francs. Bien vite, la guerre se transforme en affrontement 
brutal de deux troupes ou la force et le courage physique tenaient lieu de conception 
tactique.»5 Aussi, la periode feodale n'est pas des plus fructueuses en termes de tactiques et de 
strategies. La guerre en rase campagne se pratique par une serie de charges steriles de 
chevaliers qui s'affrontent comme deux boxeurs dans un ring. Ce sont generalement des 
batailles d'usure ou l'une des deux armees sortira vainqueur. Elle ne remporte pas la victoire 
par la finesse de ses manoeuvres, mais bien par son endurance et sa determination. Enfin, une 
campagne medievale, sauf dans le cas de Azincourt, se termine tres souvent par un siege, ce 
qui fait en sorte que, malgre l'instauration de la cavalerie, ce sont souvent des confrontations 
statiques. Par contre, la longue periode des Croisades va apporter au monde occidental de 
nombreuses avancees technologiques qui vont cependant prendre un certain temps a etre 
admises au sein des armees. 
Le second contact avec les peuples de la steppe a lieu au XIIIe siecle. Cette fois, 
l'Europe se frotte aux heritiers des Huns, les Mongols. Peuple de nomades, les Mongols sont 
les dignes heritiers d'Attila le Hun. Cette armee est entierement montee et elle a dans ses 
rangs des unites de cavalerie legere. La rapidite des conquetes mongoles va laisser une 
empreinte indelebile. La litterature compare la guerre des Mongols a une migration. Souple et 
rapide, ce peuple des steppes est habitue a la vie dure. Leur conquete est arretee aux portes de 
POccident par les Mamelouks en 1260. Le legue de PEmpire mongol a l'Europe sera 
l'importance de la cavalerie legere au sein d'une armee. 
La suprematie des cavaliers lourds, arme de choc par excellence du Moyen-age 
occidental, sera mise en echec lors de la bataille de Crecy (26 aout 1346) et encore plus 
4
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definitivement a Azincourt (25 octobre 1415). L'arc anglais, ou Long bow, s'imposera comme 
superieur a l'arbalete lors de la bataille de Crecy. A Azincourt, cette meme arme brisera la 
charge des chevaliers. Toujours a Crecy, les Anglais utilisent la bombarde, qui est l'ancetre du 
canon tel qu'on le connait aujourd'hui. Lors de cette bataille, le bruit des bombardes s'avere 
plus efficace que les boulets lances. Cette arme d'un nouveau genre n'est pas tres precise, mais 
les hommes du roi de France ne sont pas habitues aux bruits que produisent ces armes. Ce 
bruit de tonnerre ajoute a la confusion du combat provoqua plus de peur que de mal. 
Toutefois, il sema le doute chez les assaillants. Ces bombardes etaient prevues pour un 
eventuel siege. En somme, les batailles de Crecy et d'Azincourt demontrent la suprematie de 
l'infanterie sur la cavalerie. La guerre, dans sa conception tactique, change de visage. Car 
meme si les moyens techniques evoluent, les fondements demeurent les memes. Par exemple, 
le long bow, qui faucha les arbaletriers et les chevaliers, sera rapidement depasse par la poudre 
noire qui entraine Putilisation de l'arquebuse et plus tard, du mousquet. Les premieres armes a 
feu ne sont pas tres efficaces en raison de leur courte portee et de leur cadence de tir beaucoup 
trop lente. Malgre ce desavantage, l'arme a feu va evoluer, car former un mousquetaire ou un 
arbaletrier s'avere beaucoup moins long et complexe qu'un archer. D'ailleurs, ce seront les 
arbaletriers qui utiliseront 1'arme a feu en premier. 
Les contacts entre Europeens et guerriers provenant de l'Asie et de l'Afrique ne 
s'arretent pas avec les Mongols. Le monde musulman poursuit ses conquetes. Une des 
grandes victoires des disciples d'Allah est la chute de Constantinople en 1453 par les Turcs 
ottomans. Ces derniers ne s'arretent pas la. Vienne est egalement menacee par ces farouches 
guerriers qui se campent, en 1529, devant ses murs. « Pourtant, il faut attendre Pimplantation 
a demeure des Ottomans dans la plaine hongroise, a partir de 1541, pour que les Europeens 
adoptent vraiment la tactique de la cavalerie legere venue des steppes d'Asie centrale. »6 La 
France verra apparaitre au sein de son armee les premiers corps de hussards en 1712.7 « On 
peut affirmer que l'emprunt essentiel des armees europeennes aux armees d'Afrique et d'Asie 
a ete l'emploi massif de la cavalerie, dont l'utilisation par les peuples de la steppe leur a 
assure a plusieurs reprises des succes spectaculaires. »8 
A la veille de la Guerre de Trente Ans, les puissances europeennes ont plusieurs 
siecles d'experience militaire. Initialement, les armees romaines sont presque entierement 
composees de fantassins. Ces dernieres sont bien dirigees et la discipline regne dans leurs 
b
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rangs. Le premier contact avec les peuples de la steppe, les Huns, leur demontre Pefficacite 
d'une masse de cavaliers. Par contre, les terres europeennes de Pepoque sont principalement 
employees a l'agriculture. Done, les grands paturages pour entretenir une cavalerie nombreuse 
sont rares. Afin de remedier a ce manque de montures, l'accent est mis sur la cavalerie lourde, 
soit la periode de la chevalerie. L'arc anglais, ainsi que les armes a feu changent le visage de 
la guerre. Les chevaliers perdent peu a peu le prestige d'autrefois et les armes de siege 
conventionnelles laissent leur place aux canons. Arcs et arbaletes vont etre remplaces 
progressivement par les armes a feu individuelles. A tout cela, on ajoute Pheritage medieval 
du commandement presque unique. Le resultat de cet amalgame est l'enlisement de la guerre 
et la rarete des affrontements decisifs entre forces armees. Regardons un peu plus dans le 
detail la guerre au XVIIe siecle. 
2 La guerre au XVIIe siecle 
Cette section sur la guerre au XVIIe siecle est abordee, car il serait complexe de 
comprendre la grande impulsion que Napoleon donna au phenomene guerrier sans connaitre 
les fondements de la guerre avant sa venue sur les champs de bataille. Afin d'imager, un 
exemple est employe. Ce dernier est tire de la campagne de 1643, vers la fin de la guerre de 
Trente ans (1618-1648). Les caracteristiques predominates telles que l'ordre de bataille, le 
deploiement des troupes, l'engagement et les armements utilises dans ce siecle seront 
detaillees dans cette partie. Ces dernieres n'ont pas encore atteint le seuil de developpement 
necessaire a la guerre de mouvement e'est pourquoi on parle ici de bataille avec consentement 
mutuel. Comme les armes employees par les guerriers sont d'une importance cruciale, 
debutons avec celles-ci. 
2.1 Les armes 
Ici, il ne faut pas croire que les monarques ou les officiers de Pepoque n'ont pas le 
desir de la victoire, loin de la. Jean Colin, officier francais de la fin du XIXe siecle et auteur 
reconnu, jette le blame sur les moyens techniques employes a cette epoque. Lorsqu'eclate la 
guerre de Trente ans, les armees europeennes ont a leur disposition des armes de tout type. On 
parle ici de canons, d'arme a feu individuelle, d'armes d'haste, tels les piques et les 
hallebardes, ainsi que de la cavalerie. Par contre, cette derniere n'a pas encore dans ses rangs 
les unites de hussards que Bonaparte utilisera de facon appropriee. 
Depuis la bataille de Crecy, les armes a feu ainsi que les canons ont connu certaines 
ameliorations, mais leur developpement n'a pas atteint le niveau de performance optimale qui 
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les rendra decisifs au cours des siecles a venir. Lors de la campagne de 1643, le canon lourd 
est employe et le mousquet est l'arme individuelle de certains soldats. « L'arme a feu etait 
alors le mousquet, d'un chargement si lent, avec Pobligation de chasser la balle et de 
compasser la meche, que son influence dans la bataille etait insignifiante. »9 Au sujet de 
Partillerie, elle est trop lourde done peu manoeuvrable. Le canon de campagne de 1643 est 
comparable au canon de siege de Pepoque des guerres de la Revolution10. Vu ces 
caracteristiques, les armees n'emportent en campagne qu'une douzaine de canons et dans les 
circonstances, l'artillerie n'a pas encore Pimportance primordiale qu'elle aura sur les champs 
de bataille napoleoniens. De plus, les officiers n'ont pas tendance a Pemployer puisqu'on 
parle de quelques salves en debut d'engagement et ensuite, le combat corps a corps prend le 
dessus sur le feu. Par consequent, les amies blanches demeurent les principaux instruments 
avec lesquels les soldats se font la guerre. Cet amalgame d'armes a feu et d'armes de melee 
cause certains problemes dans Porganisation des troupes. Les lignes suivantes traitent de ces 
derniers. 
2.2 De la marche a ('engagement 
Cette seconde section aborde Pordre de bataille, le deploiement des troupes, les 
marches et Pengagement proprement dit. Au sujet de Pordre de bataille et du deploiement, on 
tente d'organiser les mousquetaires en tirailleurs, mais les caracteristiques de leurs armes les 
rendent vulnerables a une charge de cavalerie . Pour leur part, les piquiers ne peuvent pas 
etre groupes en rangs serres de facon a ce qu'ils puissent manier leur arme avec aisance. Par 
consequent, le melange de canons lourds, de mousquetaires et de piquiers rend Pordre de 
bataille complexe a creer. De plus, le deploiement de ces derniers est lent, car la place de 
chaque homme est reglee par sa valeur personnelle.12 
A propos des marches, Parmee marche toujours « ensemble », concentree, n'occupant 
pas plus de terrain dans la marche que dans la bataille.13 En fait, vu le manque d'officiers et 
les lacunes d'entrainement des soldats, diviser cette derniere ou tout simplement creer un 
detachement d'observation capable de combattre et de retenir Pennemi s'avere pratiquement 
impossible. 
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Vu la forme monolithique de l'armee, deux choses sont a surveiller. Premierement, il 
faut eviter la rupture. Pour ce faire, le chef ne doit pas laisser de vide dans la ligne de front. 
Car, si une faiblesse apparait dans l'ordre de bataille, l'ennemi va s'y engouffrer ce qui aura 
pour effet de separer l'armee en deux troncons. Lorsque c'est chose faite, la defaite suit 
aussitot. Un siecle et demi plus tard, la plus grande portee des armes a feu pourra pallier ce 
manquement a l'ordre de bataille. Ceci est un bon exemple de la trop grande rigidite de 
l'armee, du manque de discipline dans les rangs ainsi que du commandement pas 
sufiisamment divise. 
Deuxiemement, on vient de voir pourquoi il ne faut pas avoir de faiblesses dans la 
ligne de front, mais une deuxieme menace pese sur les chefs et cette derniere est 
l'enveloppement. En fait, il ne faut pas presenter a l'ennemi un front trop inferieur au sien 
sinon l'encerclement est possible. Si une armee est encerclee, l'epuisement des provisions en 
munitions et en nourriture mene presque inevitablement a la defaite. Le resultat de ces deux 
donnees primordiales est que les armees doivent etre a egalite numerique, car le chef en 
inferiorite tentera de repousser le moment de l'affrontement. 
Pour ce faire, il peut se derober afin d'attendre des renforts. II peut aussi se replier et 
attendre le combat dans une fortification ou un point geographique qui se definit par un fort 
ou un col de montagne. Comme l'artillerie est encore dans l'enfance de l'art, une fortification 
est, pour l'epoque, une epine dans le pied de l'assaillant. Les ponts flottants n'etant pas encore 
au point, une riviere ou un fleuve est egalement un obstacle considerable. Avec ces 
informations, il est possible de dire qu'un general connaissant son inferiorite numerique 
n'avait qu'a se presenter avec son armee derriere un obstacle geographique pour faire perdre 
une journee a son ennemi, car ce dernier allait lancer les procedures de deploiement. En plus 
des armes deficientes, les soldats de cette campagne sont en grande proportion des paysans, 
avec peu d'instruction militaire ou des mercenaires que Ton paie a prix d'or. Ces derniers sont 
des guerriers aguerris, mais leur expertise est dispendieuse et leur loyaute souvent douteuse. 
En somme, les armees se deplacent en groupe, l'ordre de bataille est complexe, le feu 
est de moindre utilite et les officiers superieurs peuvent se derober quand ils le desirent. 
Comme les batailles sont sanglantes et decisives, rares sont les generaux qui tentent un 
affrontement a moins d'etre assures de Pemporter. La tactique et la manoeuvre etant 
rudimentaires, un chef d'armee peut difficilement forcer le contact et ensuite l'affrontement. 
A cette epoque, le general peut prendre des semaines, voire des mois a manceuvrer afin de 
forcer son ennemi a livrer bataille. Bref, c'est pour ces raisons que l'on parle de guerres avec 
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consentement mutuel. Lorsqu'il y a un engagement, c'est que les deux chefs desirent la 
bataille. 
Jusque-la, on ne peut assurer ni les mouvements rapides sur le champ de bataille, ni le 
jeu des reserves; la prise meme de l'ordre de bataille ne peut etre soudaine et la 
direction du front ne peut etre modifiee sans cesse au cours du deploiement. Or, tant que 
ce dernier reste aussi lent, le consentement mutuel demeure necessaire pour livrer 
bataille. La guerre ne prend done pas, avant le milieu du XVIIIe siecle, une activite plus 
grande que par le passe.14 
3 A l'ecole du mouvement 
Les prochaines pages vont aborder de nombreux points. On y trouvera d'abord, un 
resume des principaux ouvrages rediges par des theoriciens du XVIII6 siecle ainsi que la 
formation militaire d'un jeune officier ne en Corse. Ce dernier est un excellent eleve et un 
militaire passionne. Je parle bien sur de Napoleon Bonaparte (1769-1821). Ensuite, un portrait 
de revolution des armements sera brosse. Finalement, l'amalgame de ces innovations 
theoriques et techniques permettra l'eclosion d'une nouvelle forme de guerre, celle du 
mouvement. 
3.1 Les theoriciens et les fondements du systeme napoleonien 
Les capacites de commandement de Napoleon Bonaparte ont des bases theoriques. La 
litterature demontre qu'il a les capacites intellectuelles, le charisme et l'energie d'un bon 
chef.15 Par contre, ces capacites ne forment pas un stratege de premier ordre et un tacticien 
ruse. Pour ce faire, une education adequate, meme si courte, est necessaire. 
Comme on l'a vu, les campagnes et les batailles au XVHe siecle ainsi qu'au debut du 
XVIIF s'effectuent a un rythme plutot lent. De fait, forcer un adversaire a l'engagement 
s'avere tres complexe en raison de la rigidite de l'armee. Par consequent, afin de sortir de 
l'impasse que cela suppose, des theoriciens et des officiers elaborent des doctrines dans le but 
de rendre les armees plus mobiles. Les lignes qui suivent vont etre consacrees a la formation 
et a l'education militaire de Napoleon Bonaparte. Par la meme occasion, de nombreux points 
vont etre mis de l'avant. Ces derniers vont former les bases de la guerre de mouvement. Tout 
au long des chapitres suivants, plusieurs de ces points vont etre repris afin de pouvoir faire la 
reflexion de longue duree et amener des elements de comparaison. 
Comme l'ont demontre Camon, Colin et Chandler, Bonaparte a fait de nombreuses 
lectures avant d'etre admis comme officier dans l'armee francaise. La bibliotheque 
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d'Auxonne et les libraires francais verront tres sou vent ce jeune passionne de la guerre 
feuilleter des ouvrages et des memoires. Par contre, certains de ces auteurs ont laisse une 
empreinte plus marquee que d'autres sur la pensee strategique du jeune Corse. De fait, il est 
possible de retourner jusqu'a Hannibal ou meme Cesar afin de trouver des elements 
fondamentaux qui formerent l'esprit de Bonaparte, mais pour la cause de cette etude, seul les 
theoriciens du XVIII6 siecle seront abordes plus en detail. La defaite fran9aise lors de la 
guerre de Sept ans (1756-1763) met au jour les nombreuses lacunes du systeme de combat 
francais et ce dernier, a partir de cette date, sera presque entierement revise. II est possible de 
dire que Bonaparte n'a pas invente son systeme, mais bien qu'il reunit et applique pour une 
premiere fois les idees de nombreux theoriciens. 
With certain comparatively minors exceptions, Napoleon was not an innovator in his 
own right, but rather the developper and perfecter of the ideas of others; he saw more 
clearly than any other soldier of his generation the full potentialities of the French 
military doctrines [...] and proceeded to combine and exploit those potentialities to the 
very limit [...].I6 
Initialement, Napoleon est un artilleur en formation; c'est pourquoi le Baron du Teil, lui 
meme artilleur, est un des premiers a remarquer la passion et le talent qui sommeillent dans 
le jeune Corse. A titre de professeur, Du Teil suggere a Bonaparte certaines lectures et lui 
recommande de voir la guerre dans son ensemble avec toutes les armes et ne pas se 
concentrer que sur son metier. Comme lecture, il lui recommande de lire l'ouvrage de son 
frere le chevalier Jean du Teil (1733-1820), De I'usage de Vartillerie nouvelle dans la guerre 
de campagne, paru en 1778. Jean du Teil est un disciple de Jean-Baptiste Vacquette de 
Gribeauval (1715-1789). Ce dernier est considere comme le pere de l'artillerie nouvelle 
francaise. Le systeme de Gribeauval est instaure en 1774 lorsque le roi Louis XVI donne le 
feu vert aux nombreuses modifications de cette arme. D'autres theoriciens marquent la 
pensee et le systeme de combat du futur general de l'armee d'ltalie. Pierre de Bourcet, avec 
son ouvrage Principes de la guerre de montagnes, paru en 1771, est l'un de ceux-ci. 
Napoleon retiendra deux elements clefs de cet ouvrage. Le premier est le principe de la 
dispersion calculee des forces armees. Le second est d'avoir un plan souple et divise en 
plusieurs segments. Le troisieme de ces penseurs militaires est Jacques Antoine Hypolite, 
Comte de Guibert (1743-1790). Ses ouvrages, Essai general de tactique et Defense du 
systeme de guerre moderne parus respectivement en 1772 et 1779, enflamment l'imaginaire 
de Bonaparte. En fait, ils lui donnent les bases theoriques qui constitueront son propre 
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systeme de guerre. Guibert prone la mobilite, la legerete et la souplesse de l'armee. 11 
approuve le systeme divisionnaire comme instrument permettant d'atteindre la souplesse et la 
mobilite. Guibert souleve Pimportance de menacer les arrieres de l'ennemi pour briser son 
equilibre. Dans ses ecrits, en plus de theoriser, il se fait prophete. 
Guibert prophetisa une revolution prochaine dans Fart de la guerre, revolution faite par 
un homme issu des couches profondes d'un Etat revolutionnaire; et cette vision exalta 
l'imagination et l'ambition du jeune Napoleon.17 
La phrase qui suit resume tres bien la vision du comte. « L'art consiste a s'etendre sans se 
mettre en prise, a embrasser l'ennemi sans se desunir, a enchainer les mouvements et les 
attaques sur le flanc de l'ennemi sans exposer son propre flanc. »18 A l'image de Gribeauval, 
Guibert prone la concentration du feu de Partillerie en un point precis des defenses ennemies. 
3.2 Les bases du systeme 
Les prochaines sections presenteront revolution des armes et l'application, dans le 
concret, des theories qui formerent Bonaparte. Une des causes primordiales de la lenteur des 
guerres du siecle precedent provient de l'armement individuel des guerriers. Comme ces 
donnees sont fondamentales et que le reste du systeme decoule de revolution des instruments 
de guerre, debutons par ces derniers. 
3.3 Les armes 
L'arme a feu individuelle principalement utilisee par les hommes de Bonaparte est le 
fusil a pierre modele 1777. « Malgre ces defauts et ces sujetions, le modele 1777 fera, avec 
quelques modifications de detail, les guerres de la Revolution et de l'Empire. »19 Cette arme, 
a laquelle Ton peut fixer une baionnette, augmente grandement l'efficacite de l'infanterie. En 
somme, le modele 1777 permet de reunir en une seule arme la puissance de feu et le corps a 
corps. Au point de vue de la technique, en uniformisant l'armement, on remarque que l'ordre 
de bataille est plus simple a creer. 
Un autre grand changement permet de rendre la mobilite et l'efficacite de l'armee. Ce 
changement a lieu au sein de l'artillerie. Des tentatives dans plusieurs pays europeens sont 
faites afin de donner une artillerie plus adequate aux forces armees. D'une part, certains 
diminuerent trop le poids des canons, ce qui a affaibli de facon significative leur niveau de 
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resistance. A 1'inverse, d'autres reduisirent considerablement la charge de poudre, ce qui 
abaisse la puissance de tir de ces derniers. En France, les modifications vont s'averer 
efficaces. A ce sujet, voici les ameliorations qu'amene le systeme Gribeauval. La 
standardisation de 1'artillerie diminue le nombre de types de canons presents au sein des 
armees. Desormais, il y aura des pieces de 4, 8, 12 et 24 livres (poids du boulet) ainsi que des 
obusiers de 6 et de 8. Au sujet du canon lui-meme, de nombreuses modifications vont lui etre 
apportees. Ce systeme allege les canons sans pourtant diminuer la puissance. Le resultat est 
probant. Desormais, les artilleurs pourront utiliser des pieces de 12 ou meme de 24 ou avant 
les ameliorations, des pieces de 8 auraient ete penibles a manier. Toujours dans le but 
d'atteindre la mobilite, on renforce et on elargit les roues. « Les veritables progres au cours du 
siecle qui se termine concernent la mobilite. En fait, les materiels Gribeauval sont 
sensiblement aussi mobiles que le seront ceux de 1914 avant l'apparition de la 
motorisation. »20 Gribeauval cree aussi des tables balistiques et augmente la precision des 
pieces. II amene aussi l'idee des charges preconcues afin d'augmenter la cadence de tir. En 
plus de modifier physiquement les canons, il revoit l'utilisation de ces derniers. 
Premierement, le systeme Gribeauval rend obligatoire la presence d'une piece de 8 livres dans 
chaque division d'infanterie. Deuxiemement, le nouveau systeme francais cree des regiments 
standardises d'artillerie. Troisiemement, on abat les cloisons entre les armes presentes au sein 
de l'armee. Dans le concret, cela se resume bien par des pratiques et des simulations ou les 
artilleurs travaillent en lien avec l'infanterie et la cavalerie. 
C'est que 1'artillerie, plus nombreuse et plus mobile, devient une arme capable 
d'evoluer sur le champ de bataille avec les deux autres. La tactique de 1'artillerie et 
celle de l'infanterie doivent se combiner, tenir compte l'une de l'autre [...] Avant 1765, 
on ne s'occupait, dans les ecoles d'artillerie, que du metier meme de l'officier de 
canonniers [...]; mais Gribeauval, embrassant dans toute son etendue la revolution qu'il 
voulait accomplir dans son arme, fit consacrer une partie des seances a la tactique et a 
l'emploi de l'infanterie avec le canon de bataille.21 
Selon les artilleurs de l'epoque, leur arme n'est pas faite pour etre employee sur le champ de 
bataille dans son entierete. L'artillerie trouve son utilite en concentrant son feu sur un point 
donne afin de creer une ou plusieurs breches dans le systeme de defense adverse. Dans son 
desir de vitesse et de souplesse, Bonaparte fera atteler des chevaux sur certains canons. De 
cette facon, la puissance de feu de l'artillerie peut plus facilement suivre la progression des 
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unites de combat. « Le canon a fait une revolution totale, dira bientot Napoleon. »"" Avec la 
nouvelle artillerie, il est possible de detruire les points d'appui et les places fortes. En somme, 
c'est Partillerie de bataille qui va permettre l'offensive. 
Au sujet de la cavalerie, elle jouera un role important tout au long de l'epopee 
napoleonienne. Par contre, depuis Crecy et Azincourt, cette derniere a subi de nombreux 
changements dans l'Europe occidentale. Lors des guerres de la Revolution et de l'Empire, la 
cavalerie se divisera en trois groupes bien distincts. Le premier est la cavalerie legere, 
principalement composee de hussards, de chasseurs et de lanciers. Le second est la cavalerie 
de ligne, composee par les dragons. Les cuirassiers et les carabiniers forment la cavalerie 
lourde. Regardons rapidement quels sont les roles joues par ces types de cavalerie ainsi 
qu'une breve description des unites. On peut dire du hussard qu'il est un melange Occident — 
orient. Ce dernier regroupe rapidite, legerete et maniabilite des amies blanches, heritees des 
cavaliers de la steppe et du desert. Par contre, contrairement aux Mamelouks, qui repugnent a 
utiliser les armes a feu, le hussard a dans son arsenal la puissance de feu des carabines et des 
pistolets. Cet ensemble d'armes a feu et d'armes blanches combine a la legerete fait du 
hussard une unite de combat tres polyvalente. Les lanciers, pour leur part, apparaissant vers 
1809. Done, ils ne joueront pas un grand role dans la premiere campagne d'ltalie. Un 
denomme Montecuccoli presente bien les missions reservees a la cavalerie legere : « [...] 
faire des courses (des raids), des escortes, prendre langue, miner le pays de l'ennemi, harceler 
son armee, la tenir sous les armes et les charger des qu'il plie. »23 Pour leur part, les dragons 
ont le role de support a l'infanterie. Ces cavaliers sont formes a la manoeuvre d'infanterie. En 
somme, les dragons peuvent aussi bien combattre a cheval qu'a pied. C'est pourquoi ils sont 
appeles cavaliers de ligne. La cavalerie lourde garde son utilite d'antan, soit briser les lignes 
ennemies et jeter la mort et le chaos dans ces rangs. En moyenne, les cavaliers lourds sont 
bardes de fers et ils disposent d'armes a feu et d'armes blanches. 
3.4 Le principe divisionnaire 
Comme mentionne plus haut, les armees du XVIle siecle sont trop rigides et le 
commandement trop concentre. Afin de redonner la souplesse et la rapidite aux armdes, 
Pofficier doit avoir la capacite de la diviser. C'est le due de Luxembourg (1628-1695) qui, 
pour la premiere fois, a detache des « tetes d'armees ». Marechal de Louis XIV, Luxembourg 
s'illustra d'abord dans la guerre de Hollande (1672-1678). Ses plus grands succes dont 
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Fleurus (1690), Steinkerque (1692) et Neerwinden (1693), lors de la guerre de la ligue 
Augsbourg (1689-1697), lui rapporterent de nombreux drapeaux ennemis, d'ou son surnom de 
« le tapissier de Notre-Dame ».24 Sous Luxembourg, les tetes d'armees surveillaient les cours 
d'eau et les cols importants. Ce marechal francais savait bien que la tete d'armee etait 
suffisamment nombreuse et complete pour retenir le gros des forces ennemies le temps que 
lui-meme et ses troupes arrivent pour engager le combat et remporter la victoire. Les tetes 
d'armees vont etre utilisees par d'autres officiers, dont le marechal de Saxe (1696-1750). 
Le marechal de Saxe reunit pendant toute une campagne deux brigades d'infanterie et 
une d'artillerie, sous le nom de division; dans certains cas, deux de ces divisions 
d'infanterie, et une division de cavalerie forment un corps d'armee. Les manoeuvres de 
l'armee resultent de la combinaison des mouvements simples des divers corps ou 
divisions. Les operations prennent un caractere nouveau; elles ont plus d'ampleur et de 
decision.25 
C'est en 1759 que le marechal de Broglie (1718-1804) adopte officiellement le principe 
divisionnaire. « Chacune d'elles (divisions) est capable de recevoir le premier choc de 
l'ennemi sans etre ecrase du coup, et de procurer aux autres le temps d'accourir et de 
manoeuvrer. »26 Cette citation fait aussi reference a l'extension du front. En somme, Pemploi 
de plus petites unites de combat capables d'en retenir ou d'infliger de lourdes pertes 
commence a jouer son role. L'on peut dire que le developpement du concept de division mene 
aux unites commandos et dans une certaine mesure a la guerilla. 
3.5 Le choix de l'itineraire 
Un autre point important des strategies de Bonaparte se rapporte directement a la 
progression de ses unites ou au choix des routes empruntees. Liddell Hart explique bien ce 
type de plan par « operer sur une ligne qui reservait les possibilites de choisir entre divers 
objectifs, une ligne menacant des objectifs alternatifs. »27 En fait, Bonaparte menace, par sa 
position, deux points importants du dispositif adverse. Face a ce deploiement, l'adversaire 
doit se disperser afin de proteger les deux points ou bien, par manque de moyens, abandonner 
l'un des deux. Dans le premier cas, l'armee francaise se concentrera et battra chacune des 
forces successivement. Dans le deuxieme cas, le chef divisera son armee. Souvent, une seule 
division sera envoyee vers le point le plus faible du dispositif et le gros des troupes se massera 
face a Pobjectif principal afin de Pisoler et d'engager les hostilites. Si le point faible est 
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facilement emporte, la nouvelle position devient un excellent tremplin pour une manoeuvre sur 
les arrieres de l'ennemi. 
3.6 Le deploiement des troupes 
Comme les divisions ressemblent tres souvent a de petites armees, Bonaparte 
deploiera son armee sur des distances jamais vues. Souvent, il y avait des jours de marche 
entre chaque division francaise. Ici, on voit une rupture importante avec la guerre du XVlIe 
siecle. En se deployant largement, l'armee francaise peut disposer de plus d'informations sur 
l'ennemi. Par la meme occasion, cette forme de deploiement rend complexe la localisation du 
coeur de l'armee francaise.28 De plus, en utilisant cette forme de dispersion, il est plus simple 
de deborder l'ennemi et de menacer ses arrieres. Un point non negligeable de cette forme de 
deploiement des unites provient du fait que le general en chef n'a pas besoin de laisser une 
importante force pour garder les magasins et la ligne de communication. Plusieurs officiers 
ont compris les avantages de cette dispersion, mais il ne faut pas oublier que, pour atteindre 
une superiorite numerique reelle lors d'une bataille, les divisions doivent pouvoir 
communiquer rapidement entre elles. Une des forces de Napoleon est qu'il deploie son armee, 
mais il ne laisse aucune division a elle-meme. Bref, il ne doit pas y avoir d'obstacles majeurs 
entre les troncons de l'armee. Bonaparte tire cet enseignement de l'ouvrage de De Bourcet. Si 
Ton veut remporter la victoire, on doit pouvoir rappeler rapidement les divisions lorsqu'un 
accrochage s'annonce. En somme, malgre le deploiement, l'armee ne doit pas perdre sa 
cohesion. 
3.7 La rapidite et la surprise 
Surprise et rapidite sont deux donnees essentielles a la manoeuvre. Ces dernieres sont 
souvent intrinsequement liees. Bonaparte preconise les marches de nuit afin de maximiser ses 
chances de l'emporter sur son ennemi. Comme exemple, a la veille de la bataille les rapports 
de l'ennemi indiquent que l'armee francaise couvre un front tres large et qu'il y a possibility 
de s'engouffrer a quelques endroits. Le lendemain, l'armee francaise est entierement 
regroupee et meme qu'il y a des divisions sur les arrieres ou sur les flancs de l'ennemi. 
En plus de se deployer d'une nouvelle facon, deux avancees permettent une marche 
plus rapide et mieux coordonnee, soit une meilleure qualite des cartes et des routes. Avec ces 
instruments, Pofficier peut prevoir et regler les marches. Comme mentionnee plus haut, la 
communication doit se faire au sein de l'armee. 
Cet ecran est principalement fait par la cavalerie legere et par les tirailleurs. 
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3.8 L'ordre de bataille 
Le deploiement regulier des troupes est en lien avec la guerre de consentement mutuel. 
Une revolution dans le deploiement est d'etre capable de se battre dans un ordre irregulier. 
Techniquement, cet ordre est represente par le deploiement en lignes et en colonnes. Deja, 
Maurice de Saxe est moins lie a cet ordre, mais c'est chez ses successeurs que l'ordre 
irregulier sera accepte. Une fois cette etape franchie, il faut que les soldats apprennent a 
prendre position rapidement dans l'ordre de bataille. Une fois ces rudiments acceptes et 
pratiques, on peut ensuite vraiment parler d'apprendre a manoeuvrer. 
L'infanterie se forme aussi en colonnes serrees pour manoeuvrer, pour resister a la 
cavalerie et meme pour attaquer l'infanterie dans des circonstances particulieres; elle se 
forme en carre pour resister a la cavalerie; enfin elle s'eparpille en tirailleurs pour faire 
le service d'infanterie legere... " 
Face a ces informations, on peut denoter une nouvelle souplesse au sein des armees. Par 
contre, il y a encore de nombreux problemes a resoudre avant de pouvoir arriver au systeme 
napoleonien. Un de ces derniers est l'approvisionnement. 
3.9 Logistique et approvisionnement 
Un autre point demarque les armees de la Revolution et de 1'Empire est qu'elles 
peuvent, pendant un certain temps, se couper de ses arrieres sans trop en souffrir. Guibert 
s'est penche sur cette question de l'approvisionnement. II conclut que lorsque l'armee combat 
dans des zones propices a 1'agriculture, elle doit vivre sur le pays : 
Des ressources requises dans le pays, sans les accumuler d'abord en magasins et 
l'experience des dernieres guerres, lui prouve que cette seule mesure donnera aux 
operations une rapidite inconnue. [...] Ainsi, suppression des magasins, 
developpement du reseau routier et des moyens de transport, progres de la cartographie, 
tout concourt a activer les operations.30 
Bonaparte a bien appris les concepts de la rapidite des deplacements et des manoeuvres, ce qui 
deviendra une de ses armes principales. II resume bien sa vision par cette maxime qui dit: « II 
peut m'arriver dans l'avenir de perdre une bataille, mais jamais de perdre une minute. »31 
Comme nous l'avons deja mentionne, l'armee francaise progresse a 120 pas/minute au lieu 
des 70 pas des armees royales et imperiales. 
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3.10 Avantages de l'offensive 
Guibert et du Teil considerent que l'offensive est superieure a la defensive et cela pour 
plusieurs raisons. La premiere se rapporte directement au choix du terrain. L'assaillant en 
prenant l'initiative de l'attaque, peut choisir son terrain. Ainsi, ce dernier peut profiter d'un 
champ de bataille a son avantage. Le second avantage de l'offensive est en lien avec le 
desordre que peut creer cette derniere chez l'ennemi. Le troisieme se rapporte au moral des 
troupes. Si l'assaillant manoeuvre bien, il garde la pleine liberte de ses mouvements et, par le 
fait meme, l'ennemi se verra accule dans une forteresse ou un point fort. 
4 L'unite du commandement 
A ce moment du texte, nous avons aborde la formation militaire de Bonaparte ainsi 
que les armes employees, par ce dernier, lors de ses guerres eclaires. Afin de completer le 
portrait, abordons le commandement. La prochaine section vous devoilera les secrets de ce 
chef de guerre. 
La majorite des auteurs abordent brievement dans leurs ouvrages le type de chef 
qu'etait Bonaparte, mais Jean-Baptiste Vachee, dans Napoleon en Campagne, se concentre 
sur cet aspect primordial qu'est le commandement des hommes. Lorsqu'on analyse ce 
dernier, il faut garder en tete que, pour Bonaparte, le secret reside en l'unite du 
commandement. Ce desir d'unite se detecte des sa premiere campagne. Une fois empereur, il 
ne changera pas beaucoup sa facon de faire. Son activite en campagne est surprenante, ne 
prenant que six heures de sommeil par jour, il voit a tous les details des operations. Selon lui, 
la recette de la victoire comprend quatre ingredients: l'audace, le secret, la rapidite et le 
commandement unique. En somme, tous les mouvements et tous les ordres sont dictes que 
par Napoleon. 
Le secret du systeme est dans la centralisation en une seule personne des fonctions de 
commandant en chef et de chef d'etat-major. Non seulement Napoleon decide des 
operations, mais il n'a pour ainsi dire besoin de personne ni pour preparer sa decision, 
ni pour la formuler.32 
Cette facon de faire la guerre laisse peu de place a l'initiative. Selon Bonaparte, 
« L'initiative, pour etre fructueuse, doit etre canalisee et controlee. »33 L'initiative est 
acceptable, que si elle est dans une unite d'action. Comme les ordres sont souvent courts et 
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pas tres precis, les officiers doivent respecter ces derniers, mais pour y arriver ils ont 
quelques libertes. Prenons pour exemple, un ordre de deplacement de l'armee d'une ville a 
une autre. Dans cette situation, l'officier a le loisir de choisir la route qu'il empruntera. 
Cependant, dans le cas ou un officier prend trop d'initiatives, il recevra la visite d'un officier 
de Petat-major ou du chef en personne.34 
4.1 A la veille de la bataille 
Une fois ces donnees en tete, il est temps d'aborder les etapes d'une bataille. II y a la 
preparation des ordres, la transmission, Pexecution et finalement la verification. Pour le 
general Bonaparte, une campagne debute avant la declaration de guerre. II consulte 
regulierement les documents et rapports concernant Petat de son armee et celle de son potentiel 
adversaire. On dit de lui qu'il peut anticiper quelques mois a l'avance ou aura lieu la prochaine 
bataille, si bataille il y a. De cette facon, il peut deja commencer a s'informer sur le terrain, la 
qualite des routes et les possibilites d'approvisionnement. 
4.2 Le travail preparatoire 
Afin de poursuivre Panalyse du commandement de Napoleon, transportons-nous a la 
veille d'une imminente bataille. Afin de limiter, voir d'eviter, les contre-ordres, le chef 
d'armee doit mediter et etudier les cartes et les possibilites dont l'ennemi dispose35. Afin 
d'etre bien prepare, Bonaparte prevoit des scenarios plus horribles les uns que les autres. De 
cette facon, il est pret en cas de problemes, dans le feu de Paction. Dans les faits, lorsque 
l'armee francaise a en vue l'ennemi, Bonaparte redouble d'activite. Pendant le jour, il veille a 
la logistique et donne des ordres aux unites lointaines ou de garnisons. Les divisions 
eloignees peuvent commencer a se regrouper et les garnisons, a se mettre sur le pied de 
guerre. 
Afin que les soldats soient prets pour le combat, Bonaparte prepare des allocutions et 
visite les brigades de son armee. En plus des allocutions, il s'implique personnellement en 
allant voir les soldats. Vachee presente de bons exemples d'implications. II presente le cas 
d'une sentinelle s'etant endormie a son poste. Au reveil du fautif, il trouve Napoleon avec son 
fusil en train de monter la garde. De plus, afin de galvaniser les troupes, il promet 
Ce segment est une synthese en mes mots d'informations provenant de l'ouvrage Napoleon en campagne de 
Vachee. 
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recompenses, gloire et honneurs. Selon Bonaparte, le sommeil a la veille d'un moment ou 
l'avenir d'une nation peut se decider est un luxe que Ton ne peut pas se permettre. C'est 
pourquoi il dort tres peu et travaille beaucoup. Pendant la nuit, il analyse les rapports 
d'activit.es de son ennemi et il prend note des missives de ses generaux indiquant leur avancee 
ou Petat de leur preparation, car au leve du soleil, il sait que le canon se fera entendre. Dans les 
circonstances, il fait la derniere reconnaissance lui-meme afin de bien voir la position de 
l'ennemi. Cet exercice se fait souvent a la pointe du jour afin d'analyser les mouvements 
effectues par l'ennemi pendant la nuit. Son coup d'ceil a sauve de nombreuses vies et remporte 
de nombreuses batailles. « Enfin, par le travail de nuit, il reduit au minimum le temps mort 
entre la prise de decision et l'execution. »36 
Au sujet de l'execution, Bonaparte veille a ce que ses ordres soient appliques. « Un 
ordre donne n'est pas un ordre execute : entre les deux il y a toute la distance qui separe la 
parole de Facte. »37 Comme Napoleon verifie souvent par sa presence ou par un officier 
d'etat-major a l'execution des ordres, Parmee, surtout les officiers, demeure sur le qui-vive. 
Lorsque le canon se fait entendre, Bonaparte ne se retire pas. II demeure au front ou tout pres. 
On le retrouve souvent sur une hauteur afin de pouvoir embrasser du regard le champ de 
bataille. De ce point, il donne ses ordres. Cette centralisation et la presence du general en chef 
au front diminuent le temps de reaction et elle permet Pactivite, la rapidite, la surprise et 
finalement la victoire. En plus de donner des ordres, il s'implique parfois directement dans le 
combat afin de galvaniser ses troupes. C'est au pont de Lodi, apres une implication 
personnelle, qu'il recoit son surnom de Petit Caporal. 
4.3 Apres la bataille 
Afin de maintenir le moral et garder ce qu'il appelle : « le feu sacre bien allumev>, 
Bonaparte sait etre reconnaissant. Initialement, la reconnaissance se fait par Pattribution 
d'armes d'honneur. Sous Pempire, il y aura la Legion d'honneur. Un autre moyen utilise par 
Bonaparte pour garder le moral eleve parmi la troupe est P inscription, sur les drapeaux des 
demi-brigades, du nom des batailles auxquelles elles ont participe. Cela, en plus de leur 
attribuer un surnom. Exemple, « J'6tais tranquille, la 32e 6tait la. »38 D'un autre cote, certaines 
unites ont parfois le malheur de ne pas se montrer a la hauteur des esperances de leur chef. 
Dans cette situation, il peut se montrer cinglant, voire humiliant. Par exemple, lors des combats 
preliminaires de la bataille d'Arcole, deux demi-brigades avaient lache pied : la 39e et la 85e. 
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Bonaparte leur mentionne qu'ils n'ont pas fait preuve de bravoure. De plus, il fait ecrire sur 
leurs drapeaux «lis ne sont plus de l'armee d'ltalie. »39 Cette harangue a vexe les vieux 
grenadiers, soldats d'elite disposant des armes d'honneur. Leur ego fut blesse et quelques jours 
plus tard, ces deux demi-brigades remporterent les honneurs.40 En somme, cette forme de 
commandement a fait ses preuves tout au long de Pepopee napoleonienne. Malgre qu'il 
ordonne parfois a une unite d'aller presque directement a la mort, les soldats aiment leur chef 
et Bonaparte sait les recompenser pour le sacrifice et les risques qu'ils courent. 
Cette muraille hissee sur les victoires a des faiblesses. Avec le temps et les campagnes 
qui se succedent, l'empereur vieillit et vers la fin, il ne pourra plus etre partout et veiller a tout. 
De plus, une fois empereur, il n'aura pas qu'une armee a diriger, mais un empire s'etendant sur 
presque toute l'Europe. 
5 La grande tactique 
La grande tactique est en lien avec toutes les avances et les theories presentees. Le 
combat en retraite est une des pierres angulaires de cette tactique. En fait, il est en lien avec le 
principe divisionnaire ainsi qu'avec le nouvel armement. Disposant de canons plus maniables 
et d'armes a feu individuelles ayant une plus grande portee, il est possible pour la division de 
se battre sans grande fortification. La portee des armes permet a cette meme division de 
decrocher rapidement sans se faire detruire ou sans subir l'effet moral d'une retraite 
desordonnee. Une division en retraite peut retenir l'avance ennemie et lui infliger des pertes 
en attendant de se trouver un endroit sur, ou l'arrivee de renforts. Napoleon desirait plus que 
tout briser la lenteur de la guerre pour la rendre souple, rapide et decisive. Pour ce faire, 
l'armee devait etre la plus legere possible, les soldats bien entraines et disciplines, le tout sans 
trop s'inquieter de l'approvisionnement. Du cote des officiers, ils devaient respecter les ordres 
tout en prenant quelques initiatives, car les communications radio ou telephoniques sont 
inexistantes a cette epoque. Afin de faciliter les deplacements, une bonne connaissance des 
cartes et des routes est necessaire. Une fois la recette trouvee et appliquee, on peut envisager 
la surprise, le mouvement et la manoeuvre. Malgre son jeune age, 26 ans, et sa courte 
formation militaire, le general de l'armee d'ltalie est celui qui met en pratique les theories des 
penseurs et officiers qui le formerent. Ses manoeuvres et la rapidite des mouvements qu'il 
effectue sont comparables a ce qu'un siecle et demi plus tard les analystes militaires 
appelleront la blitzkrieg. 
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La Blitzkrieg napoleonienne est le reflet d'un temperament, d'une vision nouvelle de la 
guerre et d'une etonnante capacite de reveler les possibilites insoupconnees de 
l'armement et des hommes de l'epoque. Cette capacite apparait d'autant plus etonnante 
que la formation militaire de Napoleon a ete extraordinairement rapide et reduite.41 
6 Les manoeuvres napoleoniennes 
Une des forces de Napoleon Bonaparte, en tant que chef de guerre, est son habilete a 
faire manoeuvrer ses troupes. Dans son ouvrage La guerre napoleonienne : Les systemes 
cooperations, theorie et technique, Hubert Camon met de l'avant les deux types de manoeuvres 
employes par Napoleon tout au long de son epopee. Ces dernieres sont la manoeuvre sur 
position centrale et la manoeuvre sur les derrieres. Certains auteurs trouvent cette synthese 
legerement arbitraire, et avec raison, mais la demonstration de Camon est convaincante, bien 
articulee et bien appuyee. D'ailleurs, Chandler reprend les preceptes de Camon dans son 
ouvrage. Les lignes qui suivent vont decortiquer et expliquer ces systemes de combat. 
6.1 La manoeuvre sur position centrale 
Selon Camon, cette manoeuvre est la plus complexe des deux types, car elle depend de 
la position de Pennemi et de ses actions afin de bien fonctionner. De plus, deux types de 
manoeuvres sur position centrale existent. II y a la manoeuvre avec coup offensif et celle avec 
attente strategique. La seconde est la plus complexe des deux a realiser, car Pofficier doit 
compter sur les mouvements et les erreurs de Pennemi afin d'atteindre ses objectifs. Voici une 
definition generate de la manoeuvre : 
Lorsque Napoleon n'a pas sur son theatre principal la superiorite reelle, il cherche a 
diviser les forces adverses ou bien a profiter de leur separation initiale, pour prendre 
entre leurs diverses fractions une position centrale, d'oii il manoeuvre pour les ecraser 
successivement.42 
6.1.1 La manoeuvre avec coup offensif 
Les etapes de la manoeuvre sont les suivantes : 1) la preparation; 2) le point d'attaque; 
3) la fraction a attaquer; 4) les demonstrations; 5) les marches de concentration; 6) la ligne 
d'operations et le changement de lignes d'operations; 7) Pexecution; 8) le dispositif 
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strategique. Afin que la manoeuvre soit couronnee de succes, il faut que la percee initiale 
reussisse avec le moins de perte possible. Pour faire suite a cette percee, Bonaparte divise son 
armee en deux masses. C'est a ce moment que la manoeuvre se complique. Une premiere 
masse, qui regroupe la grande majorite des forces actives, a pour mission de detruire un des 
troncons formes par la percee initiale. La seconde masse, a l'effectif plus leger, se deploie en 
ecran afin de retenir le deuxieme tron9on. La seconde masse doit etre bien dirigee et elle doit 
etre formee de soldats chevronnes, car Pechec de sa mission mettrait en peril toutes les forces 
engagees sur ce front. Une fois la mission du premier groupe terminee, l'armee se regroupe et, 
de maniere conjointe, tombe sur le second troncon des forces ennemies. Cette manoeuvre est 
principalement employee lorsque Bonaparte affronte une armee coalisee. Elle a plusieurs 
avantages. Le premier est qu'en prenant position au centre des forces ennemies, l'armee 
francaise, par sa position, empeche les communications necessaires a la coordination. De plus, 
par cette position centrale, Bonaparte peut menacer les arrieres de une ou Pautre des tranches 
de l'armee ennemie. Une faiblesse de cette manoeuvre est en lien avec les effectifs de l'armee. 
Plus l'armee de Bonaparte est nombreuse, plus elle aura de la difficulte a la reussir, car la 
coordination et les communications doivent etre exemplaires. La seconde faiblesse provient de 
la masse aux effectifs legers. Si le general ennemi, faisant face a cette petite masse, remarque 
le deploiement et applique une pression suffisante sur l'ecran, la manoeuvre peut rapidement 
echouer. 
6.1.2 La manoeuvre sur position centrale avec attente strategique 
« Lorsque Napoleon s'est trouve lie a un point fixe, faute de forces suffisantes pour 
prendre Poffensive tout en gardant ce point, c'est, avons-nous dit, du terrain et des erreurs 
strategiques de ses adversaires qu'il attend la division de leurs forces. » 44 La geographie aide 
beaucoup afin de reussir cette manoeuvre. L'exemple des operations entourant le siege de 
Mantoue en 1796 est excellent. Encore une fois, Napoleon doit diviser ses troupes en masses. 
Ces masses doivent pouvoir communiquer ensemble et elles doivent pouvoir se supporter 
rapidement, soit par un feu de couverture ou par des marches permettant la manoeuvre et la 
surprise. 
CAMON. Op.cit.pA67, a 166. 
Ibid, p. 168. 
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Que la position centrale soit prise par coup offensif sur le centre du deploiement 
ennemi ou qu'elle resulte de l'offensive de l'adversaire, le principe de sa manoeuvre est 
le meme : ecraser une des fractions de l'ennemi en realisant contre elle une superiority 
totale pendant qu'il se borne a contenir les autres fractions.45 
6.2 La manoeuvre sur les arrieres 
Cette manoeuvre est la plus employee par Bonaparte. Un historien ou un militaire ne 
au XXe siecle trouve cette manoeuvre on ne peut plus logique, mais les gentlemen europeens 
d'avant Bonaparte devaient difficilement concevoir ce coup de mattre. 
6.2.1 Les eta pes de la manoeuvre 
La manoeuvre est presentee par Camon en deux actes. Le premier comprend: 1) la 
determination a priori de la barriere46 a occuper sur les derrieres de l'ennemi; 2) la 
demonstration pour attirer l'ennemi loin de cette barriere; 3) la reunion de Parmee; 4) la 
debouchee, la marche rapide vers la barriere et la prise du dispositif de barrage strategique; 5) 
le changement eventuel de ligne d'operations. Le deuxieme acte, quant a lui, est compose de 
6) l'investissement de l'ennemi; 7) la bataille; 8) la poursuite. 
Si elle est bien executee, cette manoeuvre a l'avantage de pouvoir mettre rapidement 
un terme a une bataille, voire a la campagne en cour. Le but de cette derniere est simple : 
menacer les derrieres de l'ennemi, car c'est a Parriere de leur position que les officiers 
entreposent leurs magasins, leurs hopitaux ainsi que les bagages de Parmee. Ici, nous abordons 
tout ce qui est necessaire au bon fonctionnement d'une armee : nourriture, munitions, 
equipement de ponts, prisons, hopitaux et autre. De plus, les arrieres sont souvent la ligne de 
retraite ainsi que la voix de communication avec la capitale et les autres armees, alliees ou 
nationales. En somme, menacer les arrieres oblige l'ennemi a reculer pour defendre ses biens 
et son salut. Dans le cas contraire, c'est souvent Pencerclement qui suit. Coupee de ses 
approvisionnements et de ses chefs, Parmee encerclee tombe rapidement en etat de choc. Une 
troupe aguerrie et bien dirigee pourra supporter Pencerclement avec sang froid, mais le 
manque de munitions et/ou de nourriture va donner le meme resultat, mais sur une echelle de 
temps plus longue. 
Un desavantage de la manoeuvre provient de son application, il est complexe sans la 
motorisation, les communications radio et la puissance aerienne de manceuvrer sur une grande 
45
 CAMON. Op.cit., p.161. 
Ici, il faut comprendre que la dite barriere est imaginaire. Bonaparte fixe un point de repere sur les arrieres de 
l'ennemi ou ses forces vont se masser et par le fait meme couper la retraite. 
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echelle et de tout coordonner afin de fermer l'etau sur Parmee ennemie. Une division qui n'est 
pas reperee par l'armee en manoeuvre peut, par sa presence, faire echouer l'attaque. 
Une note importante est a ajouter. Chacune des manoeuvres peut etre utilisee en combinaison 
avec une autre ou si une echoue en tenter une autre est souvent possible. Le cas de la bataille 
d'Arcole est un bon exemple. 
L'art de la guerre est de disposer ses troupes de maniere qu'elles soient partout a la 
fois. L'art du placement des troupes est le grand art de la guerre. Placez toujours vos 
troupes de maniere que, quelque chose que fasse l'ennemi, vous vous trouviez toujours 
en peu de jour reunis.47 
7 La premiere campagne d'ltalie (1796-1797) 
La Revolution francaise amene de nombreux changements au sein de PEtat, de 
l'armee et de la societe francaise. L'an II (1792) est marque par une declaration de guerre de la 
jeune republique a toutes les monarchies d'Europe. Pour faire face a la situation, le 
gouvernement francais annonce une levee en masse du peuple. On voit ici un evenement 
important, car, desormais, en France, tous les citoyens peuvent prendre les armes et aller 
defendre la patrie. On peut done parler de democratisation de Parmee. En fait, ce n'est plus le 
rang ou la richesse qui assure les galons d'officier, mais bien le talent et les exploits. De 
nombreuses lois vont etre emises afin de former la nouvelle armee. C'est dans cette ambiance 
revolutionnaire que Bonaparte fait ses premieres armes. II se d£marque au siege de Toulon. 
Son esprit vif et son sens de la tactique et de la coordination sont remarques par Augustin 
Robespierre (1764-1794) qui fait de Bonaparte son faiseur de plans. 
7.1 Prelude a la campagne 
Au cours de Pannee 1794, d'importants combats sont livres par les armees de la 
Convention48. La victoire de Fleurus, fin juin 1794, permet aux armees francaises d'entrer en 
Belgique et en Hollande. La progression francaise dans ces Etats se fait jusqu'aux premiers 
jours de 1795. Le 25 Janvier, la Hollande est soumise. Des le 18 Janvier, le chef d'Etat 
hollandais quitte le territoire pour PAngleterre et son gouvernement est dissous. Les 
republicans hollandais accueillent Poccupant francos avec des acclamations. Au cours de ce 
mois, la Republique batave est prononcee a Amsterdam. En mai 1795, le Traite de la Haye 
officialise les relations entre la nouvelle republique et la France. Lors des negotiations, 
Pannexion de la Flandre hollandaise a la France est officialisee. Cette nouvelle republique est 
47
 CAMON. Op.cit.,pA72. Extrait d'une lettre du 9 aout 1806, lettres 10629. 
48
 La Convention est la tete de l'Etat francais republicain. Cette formule etatique se dissous le 26 octobre 1795 
pour laisser la place au Directoire. 
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reconnue comme independante, mais des clauses d'alliance sont signees avec la France. Ce 
nouvel allie s'engage a fournir un support maritime et terrestre. 
C'est durant le mois d'avril 1795 que le Traite de Bale est signe par la Prusse. Le traite 
reconnait a la France l'occupation des terres de la rive gauche du Rhin sans toutefois 
officialiser l'annexion. « Tout arrangement definitif a l'egard de ces derniers territoires etait 
ajourne jusqu'a la pacification generate entre la France et l'Empire. »49 La Prusse s'engage 
aussi a ne pas attaquer la Hollande et les autres territoires occupes par la France. D'autres 
clauses sont presentes au sein de ce traite, mais les plus importantes sont mentionnees. 
Au cours de Fete 1794, des combats ont lieu dans les Pyrenees. Malgre quelques 
echecs militaires, la progression se fait et en juillet 1795, l'Espagne signe le second Traite de 
Bale. Cet Etat cede la partie orientale de File de St.-Domingue a la Republique. 
Au sujet de l'Angleterre et de l'Autriche, les echecs militaires de 1794 et 1795 ne les 
empechent pas de poursuivre les combats. 
Tout au long de ces affrontements contre les forces etrangeres, la guerre de Vendee 
fait rage au sein meme de la Republique francaise. Cette insurrection fait suite a la levee de 
300 000 hommes en fevrier 1793. A la levee, il est possible d'ajouter des raisons economiques 
et sociales.50 Profitant de la configuration du terrain, en particulier le bocage51, les Vendeens 
se dissimulent et abattent les soldats de la Republique. Lorsqu'ils sont suffisamment 
nombreux, ils affrontent en terrain decouvert Farmee republicaine. Par contre, si la resistance 
est trop grande, ils se disparaissent. Malgre la vaillance de ces insurges, les armes et 
l'approvisionnement manquent. Dans les premiers mois de 1793, les Vendeens remportent de 
bons succes. A la mi-novembre 1793, un port tombe entre les mains des insurges. Ce gain fait 
planer la menace anglaise sur ce front. A la mi-janvier 1794, les colonnes « infernales » de 
Turreau mettent la region a feu et a sang. La guerre de Vendee fait environ 120 000 morts 
parmi les insurges et produit des hecatombes dans les rangs republicans.5" L'arret et ensuite 
l'execution de deux des chefs rebelles en mars 1796 mettent un terme a ce conflit fratricide. 
En 1793, il n'y a pas que la Vendee qui se souleve, le sud de la France s'embrase egalement. 
Entre aout et decembre 1793, Farmee republicaine reprend Marseille, Lyon, Avignon et 
Toulon des mains des insurges. 
49
 Albert SOREL. L 'Europe et la Revolution francaise, tome IV, Les limites naturelles 1794-1795, Paris, 
Librairie Plon, 1912, p.284-285. 
50
 On peut ajouter l'execution du roi le 21 Janvier 1793. 
Le bocage se forme de hautes haies separant les terres agricoles. On retrouve dans ce secteur nombre de petits 
senders et des routes dissimules. 
52
 William SERMAN et Jean-Paul BERTAUD. Nouvelle histoire militaire de la France (1789-1919), Paris, 
Librairie Artheme Fayard, 1998, P. 102 
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En octobre 1795 (13 vendemiaire an IV), les royalistes de soulevent la capitale. Du 
cote republicain, Bonaparte dirige les operations militaires. II charge Murat de saisir les 
canons du camp de Sablons. Une fois les pieces disposees dans les rues de la ville, l'ordre est 
donne d'ouvrir le feu sur les insurges. Bonaparte recevra, de la part des royalistes, le surnom 
de « general Vendemiaire. »53 C'est dans cette ambiance d'insurrections et de victoires que se 
preparent les combats que le nouveau Directoire voit se terminer aux portes de Vienne. 
II est bien de mentionner qu'avant meme d'etre nomme a la tete de l'armee d'ltalie, 
Napoleon detient deja le grade de general de brigade et qu'il a servi dans Petat-major de ladite 
armee. Cette position lui permet d'elaborer un plan de campagne. C'est d'ailleurs les details et 
la precision de cette derniere qui le mene a la tete de cette armee qui marquera l'histoire. 
7.2 Objectif Vienne 
A ce moment des guerres de la Revolution, trois armees francaises operent sur les 
frontieres. II y a l'armee du general Jourdan, celle de Moreau et finalement celle de 
Bonaparte. De son cote, Hoche est charge de soutenir les insurges irlandais dans l'optique 
d'un futur debarquement en Angleterre. « Sur le continent, deux armees commandees par 
Jourdan et par Moreau marcheront sur Vienne : la premiere par la Boheme, la deuxieme par la 
Baviere. Une troisieme armee, confiee a Bonaparte, fera diversion en Italic »54 Les deux 
armees principals affrontent l'archiduc Charles. Ce dernier arrete et force a la retraite les 
deux generaux francais. A la suite de ces echecs, il ne reste que Bonaparte en liste. A la tete 
du plus petit contingent, le futur Empereur devra affronter de nombreux generaux et 
marechaux autrichiens preleves du front allemand. 
La premiere campagne d'ltalie de 1796-1797 (voir carte 1) marque le debut des grands 
exploits militaires de Bonaparte. Les lignes qui suivent ont plusieurs buts. Le premier est de 
justifier le choix de la premiere campagne d'ltalie, comme campagne a l'etude. Cette 
derniere, dans son essence, ressemble beaucoup a la campagne d'Afrique de Rommel. Les 
caracteristiques communes sont les suivantes : les deux officiers occupent, pour la premiere 
fois, les postes de generaux d'armee55. De plus, les deux campagnes sont initialement 
negligees par les chefs d'Etat qui considerent ces fronts comme secondaires. Ce statut de front 
secondaire permet une certaine liberte dans le commandement des officiers56. Le second but 
est de demontrer que des le depart Bonaparte maitrise tres bien son art. Vous allez constater 
53
 SERMAN et BERTAUD. Op.cit, p. 105. 
54
 Ibid., p. 107 
55
 Rommel participe a la campagne de France, mais a titre de general de division. 
56
 Par contre, il faut mentionner que la geographie est tres differente. 
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que l'essentiel du systeme napoleonien est deja entierement present lors de cette premiere 
campagne de Bonaparte. Le troisieme but est de demontrer, par deux batailles, 1'application 
des deux manoeuvres les plus employees. 
7.3 Le plan initial de Bonaparte 
Cette sous-section va presenter les points majeurs du plan initial de Bonaparte. Ces 
dernieres forment la base de la bataille de Montenotte. « Si Ton suppose que l'armee d'ltalie 
en mouvement le plus tot possible, elle peut marcher sur Ceva, y forcer le camp retranche 
avant que les Autrichiens, qui sont a Acqui, ne soient joints aux Piemontais. »57 
Les Autrichiens ont-ils le bon esprit de se reunir a Montezemolo avec les Piemontais? 
II faut les en separer et, pour cela, marcher sur Alexandrie, et, des 1'instant qu'ils seront 
separes, avoir vingt-quatre heures a soi pour forcer le camp retranche de Ceva.58 
lei, on voit ses intentions. La recherche de la position centrale est evidente. 
« Au reste, comme la guerre en Italie depend absolument de la saison, chaque mois 
exige un plan de campagne different. II faut que le Gouvernement ait une confiance 
entiere dans son general, lui laisse une grande latitude, et lui presente seulement le but 
qu'il veut remplir. »59 
Cette citation fait reference aux plans en plusieurs branches et elle demontre des le depart le 
desir de liberte de commandement de Bonaparte. 
II est prouve que la citation qui suit n'aurait pas ete dite mot pour mot par Bonaparte. 
En fait, elle est le regroupement, legerement stylise, de quelques paroles d'encouragement que 
Napoleon a fait aux officiers et soldats de l'armee d'ltalie. Par contre, elle regroupe bien a la 
fois son style et l'etat de delabrement de cette future grande armee. On se doute aussi, par 
l'etat de l'armee, que le Directoire ne voyait pas vraiment en cette derniere le flambeau 
liberateur de la nouvelle republique.60 
Soldats, vous etes nus, mal nourris ; le Gouvernement vous doit beaucoup, il ne peut 
rien vous donner. Votre patience, le courage que vous montrez au milieu de ces 
rochers, sont admirables; mais ils ne vous procurent aucune gloire, aucun eclat ne 
rejaillit sur vous. Je veux vous conduire dans les plus fertiles plaines du monde. De 
riches provinces, de grandes villes seront en votre pouvoir ; vous y trouverez honneur, 
gloire et richesse. Soldats d'ltalie, manqueriez-vous de courage ou de Constance?61 
BONAPARTE. Correspondance de Napoleon ler, Tome 1, lettre # 83, Paris, 29 nivose an IV, (19 Janvier 
1796), p.103. 
58
 Ibid. p. 103. 
59
 Ibid., p.\04. 
II faut mentionner que l'armee de Rommel n'est pas tres bien equipee et que les renforts seront rares. 
61
 BONAPARTE. Op.cit, Tome 1, lettre #91, Nice, 7 germinal an IV, ( 27 mars 1796) p. 107 
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Les lignes suivantes aborderont deux batailles de la premiere campagne d'ltalie. Le 
but n'est pas de les decortiquer heure par heure, mais bien de demontrer dans le concret les 
manoeuvres deja presentees. Par la meme occasion, on peut voir que Bonaparte des son entree 
en scene comme general en chef dispose deja de tous les atouts qui feront de lui un des 
hommes de guerre les plus efficaces de son temps. 
7.4 Montenotte 
La bataille de Montenotte est la premiere operation offensive que Bonaparte dirige en 
tant que general d'armee. Le plan de la bataille de Montenotte est muri par Napoleon depuis 
1794. Ce plan est presente par Ritter et Turreau62 la meme annee. Bonaparte le redige une 
seconde fois le 19 Janvier 1796. En terme politique, les allies qui affrontent Bonaparte 
eprouvent des dissensions et chacun desire proteger son territoire et ses acquis aux depens de 
l'unite du commandement et de l'entraide. C'est principalement cette faille qui sera exploitee 
par Bonaparte. 
Le but de la manoeuvre de Montenotte est de separer les Sardes des Autrichiens. (voir 
carte 2) En somme, c'est une manoeuvre sur position centrale par coup offensif. « Once this 
central position was in French hands, Bonaparte planned to concentrate his army's efforts against the 
isolated General Colli, leaving a residual part of his force to hold off Argenteau's Austrians in the 
vicinity of Dego»63 
Jean Thiry dans son ouvrage Bonaparte en Italie 1796-1797 brosse un bon portrait des 
adversaires de Napoleon. 
Les forces de l'adversaire comprenaient deux grands corps : l'armee autrichienne et 
l'armee sarde, placees sous le haut commandement de Beaulieu. [...] Elle comprenait 
[...] environ 34 000 hommes d'infanterie et 3000 cavaliers.64 
Les operations vont avoir lieu en milieu montagneux done l'efficacite de la cavalerie sera 
amoindrie. 
Louis Marie Turreau (1756-1816) est un officier francais reconnu pour avoir menee les Colonnes infernales en 
Vendee en 1793. 
63
 CHANDLER. Op. cit., p.63. 
64
 THIRY. Op.cit., p. 24. 
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L'aile gauche autrichienne [...] se trouvait entre Lodie et Pavie en pleine Lombardie et 
par consequent assez mal placee pour une intervention rapide. Argenteau, qui 
commandait l'aile droite, avait son quartier general a Acqui. 11 avait sous ses ordres 
[...] 7000 combattants, dissemines sur quinze lieux de terrain. Beaulieu se trouvait au 
centre dans la region de Novi et de Gavi, menacant la ville de Genes. L'armee 
piemontaise etait commandee par le feld-marechal-lieutenant baron Colli. [...] II avait 
sous ses ordres 37 000 hommes sur les Alpes et les Apenins. Mais 15 000 seulement 
[...] se trouvaient repartis entre Coni et Montezemolo.65 
Au sein de cette coalition, on ne s'entend pas a merveille. Colli66 a propose deux plans, qui 
furent rejetes par Beaulieu. Ce dernier, preconise une attaque sur la petite armee francaise 
afin de la jeter hors de ses positions. Un mouvement non ordonne par Bonaparte va mener 
Beaulieu a croire que les Francais veulent s'emparer de Genes. Pour mener l'attaque, le 
general en chef autrichien divise son armee en trois corps. Un corps est charge de la defense 
de Stura et Tanaro, un autre doit marcher sur Montenotte pour prendre les Francais sur le flanc 
gauche et par la meme occasion couper la retraite. Le troisieme corps doit couvrir Genes par 
une marche sur Voltri. Le plan est logique, mais la faiblesse reside dans la fraction de l'armee 
et la communication entre les corps est difficile. Selon le raisonnement de Bonaparte, si un des 
corps est battu, l'autre doit se retirer. Les deplacements de troupes laissent presager une 
offensive de Beaulieu sur Voltri et Bonaparte sur Cairo et Montenotte. « II (Bonaparte) pensait 
qu'il allait pouvoir separer ses adversaires en deux troncons et il devait plus tard declarer que 
sa noblesse datait de Montenotte. »68 L'assaut sur Voltri a eu lieu. Malgre la surprise, une 
retraite en bon ordre des Francais leur permet d'eviter de lourdes pertes. Argenteau, officier 
autrichien subordonne a Beaulieu, mene l'assaut. Cette attaque se revelera importante pour le 
jeune general francais. Premierement, elle devoile les intentions des Autrichiens ainsi que leur 
position. Deuxiemement, Argenteau recoit ses ordres trop tard et ce retard permet une contre-
attaque fructueuse des troupes francaises. Bonaparte doit agir vite, car le transfert du gros des 
divisions autrichiennes sur ce front prendra un certain temps. Isolant Argenteau, par une 
attaque sur Montenotte, il dispose de sa position centrale et il peut se concentrer contre Colli, 
comme le plan initial le prevoit. Le but est la ville de Ceva. Par contre, des attaques 
autrichiennes donnent du retard a son plan. Bonaparte perd du temps et il craint Parrivee du 
gros des forces de Beaulieu. Or, ses craintes ne sont pas fondees. Apres trois assauts tres 
couteux, Beaulieu hesite a attaquer a nouveau. La suite est logique, Bonaparte renforce son 
flanc droit et ordonne un premier assaut contre Colli. Ce dernier s'avere infructueux et 
65
 THIRY. Op.cit, p. 25. 
66
 Baron Luigi Colli-Marchi (1760-1812) commandant des armees du royaume de Piemont-Sardaigne. 
67
 Johann von Beaulieu (1725-1819) commandant en chef de l'armee autrichienne en Italie. 
68
 Ibid, p. 35. 
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couteux. Accumulant devant les Piemontais pres du double de leur force, Colli se replie. Un 
autre assaut, mal coordonne, se solde par un echec. A la suite de ce dernier, une pause de deux 
jours est annoncee. Le regroupement va bien, Partillerie arrive et se deploie. Pour sa part, Colli 
se replie a nouveau. Un assaut mene par Serrurier, un officier de l'armee de Bonaparte, s'avere 
victorieux. Par contre, Stengel, l'officier de cavalerie, perd la vie. Mondovi tombe et les 
Francais prennent possession d'un arsenal bien garni. Le prochain but est Turin. Dans leur 
avancee, les Francais occupent les villes de Cherasco et Alba, completant la rupture des 
communications entre Colli et Beaulieu. Entre-temps, les negotiations de paix debutent avec 
les Piemontais. Ne perdant pas de temps, Bonaparte deploie des divisions pour affronter les 
Autrichiens. Le resultat est qu'en 15 jours, les Francais remporterent six victoires. Le butin de 
ces dernieres est impressionnant: 55 canons, 15 000 prisonniers, 10 000 soldats hors combat 
en plus de la soumission du Piemont. 
Le resultat le plus important etait la suprematie de l'Armee d'ltalie avait acquise sur les 
Autrichiens. Elle avait pu penetrer comme un coin dans les lignes ennemies a l'endroit 
le plus sensible, c'est-a-dire a la charniere des armees sardes et de l'armee de 
Beaulieu.69 
La bataille de Montenotte, « ne fut pas une grande bataille et qui eut plutot le caractere de 
combats d'avant-postes eut de telles suites qu'il est permis de dater de cette epoque le 
veritable debut de la carriere de Napoleon Bonaparte. »70 
A la lumiere de ces informations, il est possible de dire que le plan de Bonaparte s'est 
avere efficace. De plus, on peut voir de facon evidente le desir du jeune Corse de prendre 
position au centre des armees alliees. Le plus important n'est pas la reussite de la prise de 
position, mais bien 1'anticipation faite sur la degradation des forces militaires a la suite de son 
positionnement. De plus, pour une premiere fois il peut prouver, en tant que general d'armee, 
qu'il est le digne eleve de ses maitres. 
7.5 Arcole 
Le choix de la bataille d'Arcole a des fondements, car, dans cette derniere, on retrouve 
a la fois une tentative de manoeuvre sur les arrieres, une manoeuvre sur position centrale avec 
attente strategique, ainsi qu'un des plus grands faits d'armes de cette campagne. Les premisses 
THIRY. Op.cit., p. 35. 
Ibid., p. 35. 
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d'Arcole se font devant Mantoue ou Wurmser, un marechal autrichien, est assiege.71 Les 
soldats de Parmee francaise sont fatigues et leur moral est bas. Meme s'ils vont de victoire en 
victoire, les armees autrichiennes se succedent et Bonaparte a peu de renforts. Une lettre 
adressee au Directoire, en date du 23 brumaire an V (13 novembre 1796), presente bien Petat 
lamentable dans lequel Parmee d'ltalie se trouve avant la bataille. De plus, Pennemi est en 
superiorite numerique. 
Peut-etre sommes-nous a la veille de perdre l'ltalie. Aucuns des secours attendus ne 
sont arrives. [...] depuis deux mois qu'il est evident qu'il faut des secours ici, il n'est 
encore arrive qu'un bataillon de la 40e, mauvaise troupe [...] Pour resister a tout cela, 
je n'ai que : Massena 6,000 hommes, Augereau 5,000 et Vaubois 7,000. L'ennemi a au 
moins 50,000 hommes [...] Les blesses sont l'elite de l'Armee : tous nos officiers 
superieurs, tous nos generaux d'elite sont hors de combat [...]72 
La suite de la lettre presente une liste des officiers blesses. Ce sont 12 noms qui apparaissent 
sur cette derniere. De plus, Bonaparte met Paccent sur le fait que ce sont les troupes d'elite qui 
sont a Pinfirmerie. Dans le but de sauver son armee et de remonter le moral de ses hommes, 
deux proclamations sont faites. A ce moment de la campagne, Parmee d'ltalie est en defense 
strategique. La nouvelle menace autrichienne revet le visage d'une armee estimee entre 
45 000 et 50 000 hommes diriges par le Baron Joseph d'Alvinzi (1735-1810), un veteran. Ce 
dernier est aide dans son commandement par le baron Paul Davidovitch (1750-1820), un feld-
marechal-lieutenant. Le but de cette armee est de lever le siege de Mantoue. Alvinzi divise 
son armee en deux groupes. II prend la tete du premier qui se compose de 28 000 a 30 000 
soldats. Pour sa part, Davidovitch se voit attribuer de 18 000 a 20 000 hommes pour 
accomplir sa mission. Ces armees ont comme objectif premier de prendre Bassano et Trente, 
pour aller ensuite se reunir sur PAdige dans la region de Verone, et ce, afin de bousculer les 
Francais et reprendre la cite assiegee. Verone est le quartier general de Bonaparte a ce 
moment de la guerre. « Les Autrichiens disposaient, avec leurs reserves, d'au moins 50 000 
hommes [...] Bonaparte n'avait a leur opposer que 18 000 combattants et il avait perdu les 
meilleurs, tues ou blesses. » En fait, Parmee d'ltalie compte 41 000 hommes, mais 9000 
sont occupes par le siege de Mantoue et 14 000 autres sont a Pinfirmerie. Done, il reste 
18 000 soldats actifs pour affronter les deux armees. 
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La bataille d'Arcole se fait en trois etapes. (voir cartes 3. 4 et 5) La premiere etape 
debute avec quelques operations d'avant-garde ou les Fran9ais sont malmenes. Le 4 
novembre, les environs de Trent sont perdus. Deux jours plus tard, les Autrichiens remportent 
une autre victoire a Bassano et le 7, les Francais doivent ceder du terrain face a Davidovitch, 
dans les environs de Calliano. A ce moment, Bonaparte a saisi les intentions des Autrichiens. 
« Once again the major emphasis of French attentions was switched to d'Alvintzi so as to 
ensure the safety of Verona and make it impossible for the two horns of the Austrian attack to 
join »74 Face a ces mouvements, Bonaparte choisit l'armee d'Alvinzi comme cible principale 
et Vaubois se voit attribuer la tache de contenir Davidovitch. Malgre les efforts des Francais, 
les Autrichiens gagnent du terrain et Bonaparte tente de resister et il orchestre des contre-
attaques. Ces dernieres seront repoussees et les Francais perdent des hommes. Bonaparte 
realise l'importance de la menace. Par rapport a celle-ci, il pense lever a nouveau le siege de 
Mantoue. Cet evenement aurait pour effet de liberer la garnison. Dans les faits, cela donnerait 
une superiority encore plus grande aux Autrichiens. La situation est precaire et Bonaparte est 
tres inquiet. II y a trois zones chaudes, la zone de Mantoue avec Wurmser, la zone de 
Davidovitch et celle d'Alvinzi. Si une de ces trois armees se montre agressive, Bonaparte et 
les siens sont perdus. Napoleon n'est pas du genre a se laisser battre sans opposer de 
resistance. II met sur pied un plan qui pourrait renverser la situation. 
Les reconnaissances et les mouvements de troupes vont prendre une semaine. La 
deuxieme etape est ponctuee par une tentative francaise de manoeuvre sur les arrieres. Le but 
de cette manoeuvre est d'attaquer Villanova afin de prendre les bagages de l'armee principale 
(Alvinzi). Dans une lettre au Directoire datee du 29 brumaire an V (19 novembre 1796), 
Bonaparte presente tres bien ses intentions, pour la bataille d'Arcole, et les resultats. 
J'esperais arriver dans la matinee a Villanova, et, par la, enlever les pares d'artillerie de 
l'ennemi, ses bagages, et attaquer l'armee ennemie par le flanc et les arrieres. [...] 
Cependant, l'ennemi, qui avait eu avis de quelques mouvements, avait envoye un 
regiment de Croates et quelques regiments de Hongrois dans le village de Arcole [...] 
Ce village arreta l'avant-garde de l'armee pendant toute la journee.75 
De cette facon, il force le gros de l'armee ennemie a se replier. La mission de prendre 
Villanova est donnee a Augereau. Par contre, lorsque cette division approche du pont 
d'Arcole, l'ennemi est present et il ouvre le feu, on est le 15 novembre. 
CHANDLER. Op.cit., p.103. 
BONAPARTE. Op.cit., tome 2, lettre #1196, Verone, 29 brumaire an V, (19 novembre 1796) p.l 16. 
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It became of the gratest importance [...] to seize Areola and therfeafter fall on the 
enemy's rear, taking the bridge over the Alpone at Villanova, which provided his only 
retreat and beyond which lay the only place where his army could fully deploy.76 
Cette resistance risque de faire echouer le plan. Done, afin d'eliminer la menace au plus vite, 
le general envoie un detachement, commande par Guieu, pour essayer de prendre le pont a 
revers. « II fallut renoncer a forcer le village de front et attendre qu'une colonne, commandee 
par le general Guieu, que j'avais envoye par Albaredo, fut arrivee. » Face a ces 
mouvements, Alvinzi anticipe la manoeuvre et se replie sur Villanova, ce qui fait echouer le 
plan francais. Malgre cette deception, Arcole est prise par les troupes du general Guieu. D'un 
autre cote, le repli d'Alvinzi sur Villanova lui fait perdre une belle chance de creer 
rapidement sa jonction avec Davidovitch, retenu par Vaubois. Relativement a ces 
mouvements autrichiens, Bonaparte ordonne le retrait d'Arcole et de Porcile. La troisieme 
etape de la bataille d'Arcole debute. 
L'ordre d'evacuer Arcole avait surpris; cependant, avec son aptitude a modifier ses 
plans suivant les circonstances du combat, Bonaparte, au lieu de deboucher, avec des 
forces numeriquement inferieures, devant un ennemi prevenu, avait prefere l'attirer sur 
un terrain tres retreci oil un combat, par tete de colonne, sur des digues et dans des 
marais, lui convenait mieux. 
Pendant la nuit, les Autrichiens reoccupent les places delaissees. Les reconnaissances 
francaises informent qu'Alvinzi est sur de belles positions : la gauche est imprenable, mais la 
droite a quelques faiblesses. Une attaque sur Porcile deloge les Autrichiens, mais Arcole est 
toujours a l'ennemi. Afin de se preparer a l'inevitable bataille qui s'annonce, Bonaparte cree 
des diversions, ordonne des deplacements de troupes et prepare un plan. Le but de ce dernier 
est d'attirer les Autrichiens sur le terrain de son choix et ils tombent dans le piege. Les 
Autrichiens attaquent dans le secteur d'Arcole. Comme la citation le mentionne, l'armee 
francaise est en defensive dans les marais. Dans ce secteur etroit, la superiority numerique des 
Autrichiens ne compte pas. Apres deux heures de combat dans les marais, la bataille d'attrition 
tourne en faveur des Francais. Sentant que le moral des Autrichiens baisse, Bonaparte ordonne 
que Ton aille se battre dans la plaine. A ce moment, l'armee ennemie est divisee en deux. Une 
partie combat dans la region de Porcile (ouest) et le gros des forces autrichiennes est dans le 
secteur d'Arcole (est). Afin de permettre la transition entre defensive et offensive, une ruse de 
CHANDLER. Op.cit., p. 106. 
BONAPARTE. Op.cit/, tome 2, lettre # 1196, Verone, 29 brumaire an V, (19 novembre 1796) p.l 16. 
THIRY. Op.cit., p. 358. 
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premiere fut necessaire, car la gauche autrichienne tient. II demanda a un officier des guides 
de prendre 25 hommes, de contourner l'ennemi et de tomber sur ses arrieres en sonnant la 
trompette. «Le stratageme eut un plein succes et l'infanterie de l'adversaire en fut 
ebranlee. »80 Le 17 novembre, apres trois jours de combat, Alvinzi est battu dans le secteur 
d'Arcole. Fidele a ses habitudes, Bonaparte concentre, par la suite, ses forces sur Davidovitch. 
Ce dernier est vaincu deux jours plus tard, le 19, par Joubert dans les environs de Campara. 
La bataille d'Arcole regroupe deux manoeuvres. Initialement en defensive l'armee 
francaise se trouve au centre de la jonction des armees autrichiennes. Les premiers combats 
d'avant-garde indiquentau chef de l'armee d'ltalie les intentions d'Alvinzi. Napoleon choisit 
sa cible, la plus grande des deux armees. Son idee initiale est de menacer les arrieres de cette 
derniere. La manoeuvre echoue due a une resistance autrichienne sur le pont d'Arcole. Afin 
de detruire cette resistance, une force francaise est envoyee sur les arrieres de cette derniere. 
Le pont et le village d'Arcole tombent. Par la suite, le chef francais ordonne le repli des deux 
fronts afin de se regrouper et prendre le centre du dispositif. Les Autrichiens sont a ce 
moment divises. Le gros des forces d'Alvinzi est dispose sur le front est. Le front ouest, avec 
Porcile, est rapidement stabilise. Autour d'Arcole, une embuscade est preparee et les 
Autrichiens avancent en plein dedans, c'est la bataille du marais. Voyant l'avantage du 
nombre diminuer pour les Autrichiens, Bonaparte ordonne le mouvement sur les arrieres par 
les Guides, la debandade suit et c'est la victoire des Francais dans les environs d'Arcole. La 
suite se veut un regroupement des forces de Bonaparte contre Davidovitch, qui est battu a son 
tour. Considerant qu'en une annee, l'armee francaise a presque entierement conquis ce pays, 
on voit une evolution avec le passe. « II y a la une rupture complete avec le passe. Pendant la 
guerre de Sept ans, la zone d'operations de Frederic II, pourtant un grand ancetre, reste fixee 
sur la Saxe, la Silesie, a la rigueur le Brandebourg, au total une aire reduite. »81 
Afin d'illustrer un peu comment les Autrichiens voient le style de guerre de 
Bonaparte, voici une scene tres evocatrice. Au lendemain de la bataille de Lodi, Bonaparte 
interroge un vieil officier hongrois fait prisonnier. Napoleon lui demande comment vont leurs 
affaires et la reponse est la suivante : 
Les Guides sont la base de la Garde Imperiale. 
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II ne put disconvenir qu'elles allaient tres mal et il ajouta : Mais il n'y a plus moyen d'y 
rien comprendre; nous avons affaire a un jeune general qui est tantot devant nous, 
tantot sur notre queue, tantot sur nos flancs; on ne sait jamais comment il faut se placer. 
Cette maniere de faire la guerre est insupportable et viole tous les usages.82 
8 Conclusion 
Le but de ce chapitre est de demontrer que la strategic militaire a subi une forte 
impulsion avec les guerres de la Revolution et celles de l'Empire. Les premieres lignes 
brossent un portrait de revolution des armes, des armees, du commandement et des 
technologies de l'epoque romaine au XVIIe siecle. Le contact avec les « Barbares » demontre 
Pefficacite de la cavalerie. La chute de l'empire amene un melange culturel ou Selection du 
chef de guerre apporte une forme de centralisation du commandement et une suprematie de la 
cavalerie lourde. Ce portrait des armees s'applique bien a la periode medievale. Le contact 
avec les peuples du desert et des steppes demontre l'importance de la cavalerie legere. La 
poudre noire amene un profond changement dans la technologie militaire. Les canons vont 
progressivement prendre le dessus sur les armes de siege conventionnelles et l'arme a feu 
individuelle va surclasser l'arc et l'arbalete. L'infanterie va reprendre son importance avec les 
piquiers. En somme, la guerre du XVIIe siecle est un melange de plusieurs technologies, le 
tout couronne par une centralisation du commandement. Par contre, la cavalerie legere est 
absente de l'arsenal francais et l'uniformite des armements manque. On peut voir la campagne 
de 1643 comme une etape dans Passimilation des technologies de guerre. 
En abordant une campagne du XVIIe siecle, il est possible de presenter l'importante 
impulsion que connait la guerre avec la venue de Napoleon sur les champs de bataille 
europeens. Au XVIIe siecle, les armees sont rigides, peu manoeuvrables et la tactique est dans 
ses balbutiements. Afin de pallier la lenteur et la rigidite, des hommes comme Gribeauval et 
Guibert jeterent par ecrit des idees et des theories. Bonaparte, en bon eleve, les apprit 
rapidement. On dit de lui qu'il avait deja assimile ces theories lors du siege de Toulon. Avant 
qu'il soit nomme a la tete de l'armee d'ltalie, il etait deja le faiseur de plans sous Robespierre. 
Les plans qu'il envoie au Comite de salut public a cette epoque sont deja tres eclaires. Une 
chose qui le demarque des offlciers francais de l'epoque est qu'il synchronise des marches. II a 
le sens de la tactique. En plus de ces habilites, Bonaparte a le coup d'oeil. II comprend 
rapidement les intentions de son ennemi par le deploiement de ses troupes. 
THIRY. Op.cil, p. 126. // Correspondance t. XXIX p. 122. 
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On peut ressortir des elements predominants de ce systeme napoleonien. Le premier 
est le dispersement des unites lors de la marche et le regroupement de ces derniers la veille de 
la bataille. Bref, Bonaparte cache ses intentions en se deployant largement. Par la suite, il 
concentre ses hommes afin d'avoir une superiorite reelle quelques heures avant le combat. En 
faisant marcher ses hommes de nuit ou par des routes bien dissimulees, le chef francais peut 
utiliser la surprise. En utilisant la surprise, le jeune Corse peut envisager une de ses 
manoeuvres qui deroutera l'adversaire. Ces possibilites tactiques et strategiques sont possibles 
si les hommes sont bien diriges et bien entraines. Les points majeurs a retenir sont 
l'importance de la surprise, la flexibility des plans et des troupes, la superiorite numerique sur 
un point precis du theatre des operations, une logistique souple, l'importance des manoeuvres 
et des deplacements. L'on peut voir avec la campagne d'ltalie deux doctrines militaires qui 
s'affrontent. L'une est vieillissante avec de vieux systemes de combat, pas aussi rigide que 
lors de la Guerre de Trente ans, car l'armee est divisee et bien commandee. Par contre, cette 
derniere utilise les magasins pour s'approvisionner et elle n'a pas la souplesse de l'armee 
francaise. De plus, les officiers autrichiens sont des veterans, des hommes d'experiences, mais 
ils ne disposent pas de l'energie et de la formation de Bonaparte. De plus, ils ont la facheuse 
habitude de diviser leur armee et de couper les communications entre les troncons de cette 
derniere. De l'autre cote, on a un jeune officier energique, charismatique et intelligent a la tete 
de soldats-citoyens se battant pour la cause de la revolution. 
Au-dela des guerres napoleoniennes, on peut voir une forme de guerre, celle du 
mouvement. Les campagnes napoleoniennes vont faire couler beaucoup d'encre et inspirer de 
nombreux officiers et theoriciens. Dans les decennies a venir, on tentera de repeter les exploits 
de Bonaparte, mais les avancees technologiques et l'importance des ecrits de certains penseurs 
viendront mettre un frein aux grandes manoeuvres et a la souplesse des armees. 
La citation suivante exprime bien la vision que Napoleon a de la guerre. « Les principes de la 
guerre en campagne sont les memes que ceux de la guerre de siege. II faut concentrer le feu 
sur un point; une fois la breche faite, Pequilibre est rompu, et le reste n'est plus rien. »83 Cette 
citation sera mal interpreted et de fait, elle causera de nombreux torts aux premieres armees de 
l'ere industrielle. Selon 1'interpretation de Liddell Hart, le mot joint aurait du remplacer le 
mot point. Le mot joint fait reference a une faiblesse du dispositif de defense ennemi. Point, 
pour sa part, peut faire reference a n'importe qu'elle secteur du dispositif. On verra que cette 
LIDDELL HART. Op.cit, p. 181. 
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citation, combinee aux idees de Clausewitz, menera a une interpretation erronee. Souvent, 
c'est le point le plus fort du dispositif qui sera choisit, ce qui enlisera la guerre de mouvement. 
Avec ces informations, on peut voir les elements premiers de la guerre de mouvement 
et comment ce type de guerre a pris forme. Maintenant, regardons son evolution au cours du 
XlXesiecle. 
47 
Chapitre 2 
L'influence de Clausewitz et la guerre au XIXe et XXe siecle 
Le chapitre qui suit aborde de nombreuses guerres qui couvrent la periode de 1815 a 
1918. L'analyse de ces dernieres a deux objectifs. Le premier est de presenter revolution de la 
guerre de mouvement au cours du XIXe siecle. Le second est la comparaison, car un peu a 
F image du XVIIe siecle, le XIXe se veut une adaptation progressive des nouvelles technologies 
employees sur les champs de bataille. Le paroxysme de cette adaptation a lieu lors de la 
Grande Guerre de 1914-1918. Celle-ci sera plus longuement abordee en fin de chapitre. 
A F image des penseurs et theoriciens qui inspirerent les grandes manoeuvres de 
Bonaparte, une oeuvre laisse sa trace au lendemain des guerres de la Revolution et de FEmpire. 
Cet ouvrage se nomme De la guerre du Prussien Karl von Clausewitz. Les prochaines lignes 
lui sont consacrees. 
1 L'oeuvre de Clausewitz 
Karl von Clausewitz (1780-1831) est un officier et un theoricien prussien qui a 
combattu les armees napoleoniennes, sous les uniformes prussien et russe. Impressionne par 
les phenomenes revolutionnaires et par la levee en masse des peuples, il consacra de 
nombreuses annees de sa vie a etudier la guerre sous plusieurs aspects et a transmettre par ecrit 
ses pensees. De la guerre ou Vom Kriege est le resultat de ses nombreuses recherches et 
theories. Cet ouvrage, qui initialement comprenait trois tomes, est souvent considere comme la 
bible des militaires du XIXe siecle. Son influence est plus notable en Prusse. Cet ecrit fut de 
nombreuses fois interprets et critique par les contemporains de Clausewitz. Lorsqu'on lit De la 
guerre, une chose doit nous demeurer a l'esprit; l'oeuvre ne fut jamais achevee en raison du 
deces de Fauteur. Dans le cadre de ce memoire, il n'est pas necessaire de retenir et d'analyser 
Fensemble de Fouvrage. Les chapitres sur Fengagement et sur les manoeuvres priment ceux 
traitant de philosophic et de politique. Les lignes qui suivent presenteront des segments 
importants de Vom Kriege. Les extraits seront regroupes par blocs. Le but de cet exercice est 
la comparaison. Le chapitre precedent a presente les Elements premiers de la guerre 
napoleonienne. Dans le present chapitre, je reprendrai chacun de ces derniers et la vision de 
Clausewitz y sera juxtaposee. II est important de mentionner que Clausewitz base ses ecrits sur 
l'analyse des campagnes de Frederic le Grand et de Napoleon Bonaparte. 
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1.1 La superiorite numerique 
Une donnee importante de la guerre napoleonienne est d'avoir, sur un point precis du 
theatre d'operations, la superiorite numerique reelle. Tres souvent, Bonaparte dispose, au sein 
de son armee, de moins de soldats que son ennemi. Par contre, lors de la bataille, la 
concentration en un point lui permet de surclasser son ennemi. La victoire a cet endroit 
entraine une rupture dans l'ordre de bataille ennemi. Une bonne exploitation de cette nouvelle 
faiblesse du front ennemi donne la possibility d'effectuer d'autres manoeuvres. Voyons ce que 
Clausewitz pense de cette superiorite numerique. 
1. «I1 faut la considerer comme Pidee fondamentale, la rechercher toujours et avant tout. »' 
2. «Sur ce point, il faut reconnaitre que la superiorite numerique est le facteur le plus 
important du resultat de l'engagement, a condition qu'elle soit assez considerable 
pour contre balancer les autres circonstances. D'ou Ton peut conclure qu'il faut 
masser le plus grand nombre possible de troupes au point decisif de l'engagement. »2 
3. « C'est done ce nombre qui determinera la victoire. »3 
4. « [...] e'est-a-dire pour concentrer les forces au plus haut degre. C'est ce qui caracterise 
Frederic le Grand et Bonaparte. »4 
Clausewitz mentionne que si ce n'est pas le seul et unique facteur tributaire de la victoire, la 
superiorite numerique est un des plus importants. Ici il faut apporter une nuance. Bonaparte, 
pour sa part, atteint la superiorite numerique lors de l'engagement, sur un point precis du 
theatre d'operations. Les extraits presentes de De la guerre laissent sous-entendre que la 
superiorite doit etre reelle. Bref, que Parmee d'active doit etre plus grande que Popposant et 
non d'atteindre la superiorite contre un troncon de Parmee ennemie par le mouvement et les 
manoeuvres. Les prochaines sections apportent d'autres elements qui appuient cette 
affirmation. 
1.2 Le deploiement 
Bonaparte, lors de la campagne d'ltalie, preconise les marches forcees, souvent de 
nuit. Done, pour lui, le deploiement doit se faire rapidement et dans le plus grand secret. 
Clausewitz, pour sa part, preconise plus la superiorite numerique, mais avec assaut frontal et 
sur Pensemble d'un front. Par consequent, il faut au Prussien plus d'hommes, plus de 
1
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 Ibid., p.203. 
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4
 Ibid., p.206. 
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munitions et plus d'artillerie que pour Bonaparte. Cette superiorite en armes et en hommes 
affecte grandement le temps de deploiement de l'armee. La consequence logique de cette 
forme de guerre est que la surprise devient plus complexe. 
1.3 La surprise 
Un autre facteur majeur a l'etude, aborde par Clausewitz, est la surprise. Pour lui, la 
surprise est accessible si on a le secret et la rapidite. II la considere comme importante, mais 
pas autant que la superiorite numerique. Vu cette information et les moyens de transport 
employes a l'epoque, il devient complexe de masser beaucoup d'hommes en un point precis 
sans que l'ennemi detecte la concentration. « II serait done errone de croire que ce moyen soit 
le meilleur pour atteindre en guerre ce que Ton veut. »5 Pour Clausewitz, e'est plus utile en 
tactique qu'en strategic 
La guerre est un choc entre forces antagonistes, d'ou il resulte tout naturellement que 
non seulement la plus vigoureuse detruit la plus faible, mais qu'elle emporte celle-ci 
dans son elan. Cela exclut au fond tout engagement echelonne successif des forces; 
l'utilisation simultanee de toutes les forces en vue d'une seule collision apparait au 
contraire comme la loi fondamentale de la guerre.6 
1.4 L'engagement 
Comme le combat est tres souvent la base d'une bataille, regardons ce que le Prussien 
pense de l'engagement. 
La guerre n'etant que destruction mutuelle, l'idee la plus conforme a la theorie, peut-
etre meme a la realite, est celle d'une concentration de toutes les forces des deux parties 
en une seule masse, et de tous les resultats en une seule collision de ces masses. Cette 
conception a beaucoup de vrai, et dans Pensemble il semble tout a fait indique de s'y 
tenir et de considerer d'abord les petits engagements que comme des dechets 
inevitables, en quelque sorte des debris.7 
II est evident qu'il preconise l'assaut direct et entier. Lorsqu'il parle des engagements, il 
mentionne que les objectifs secondaires sont existants, mais que, tres souvent, ces buts 
secondaires sont soit atteints par la decision finale ou en viennent a se meler au but premier, 
soit la destruction de l'ennemi. « Engagement signifle combat, et le veritable but du combat 
est d'aneantir ou de vaincre l'adversaire. »8 Sur ce point, Clausewitz a vu clair dans le 
systeme de Napoleon. Bonaparte considere lui aussi les objectifs secondaires comme nuisibles 
5
 von CLAUSEWITZ. Op.cit., p.207. 
6
 Ibid., p.215. 
1
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%Ibid, p.242. 
50 
et comme une source inutile de division des forces. Par contre, Bonaparte subdivise son 
armee, il attribue des missions particulieres a certaines divisions et il attaque rarement 
Pennemi de front. II prefere les flancs et les arrieres. C'est sur ce point que la difference se 
trouve : Clausewitz prone l'attaque frontale des forces vives de Pennemi. 
1.5 La bataille 
Nous disposons de la vision de P engagement en general, regardons, par les yeux de cet 
officier, comment une bataille doit se derouler: «il faut y rechercher la victoire aussi 
longtemps qu'il en existe la moindre possibility, et y renoncer non pas en raison de telle ou 
telle circonstance, mais uniquement au moment ou les forces apparaissent nettement 
insuffisantes a cet effet. »9 Cet enonce est tres applicable et Bonaparte aussi y croit et 
Papplique. La determination des troupes francaises lors de la bataille d'Arcole est un bon 
exemple. Par contre, courage et determination lors d'un assaut frontal peuvent devenir 
temerite, voir stupidite. 
D'apres le tableau que nous en avons trace, l'ordre de bataille n'est que la disposition 
des forces en vue de faciliter leur emploi, et le deroulement de la bataille est une lente 
usure mutuelle de ces forces qui revelera quel est celui des deux adversaires qui 
s'epuisera le premier.10 
Cette phrase verra son application la plus reelle et la plus destructrice lors de la bataille de 
Verdun en 1916. Pour Bonaparte, l'usure des forces ennemies se fait en defensive et non lors 
de Poffensive. L'etape du combat dans les marais lors de la bataille d'Arcole est un bon 
exemple d'usure des forces ennemies afin d'equilibrer les forces en presence. Par contre, cette 
usure est suivie d'une manoeuvre et d'une offensive qui apporte le denouement final. 
1.6 Les reserves 
Pour le Prussien, garder des forces fraiches en reserve n'est pas toujours souhaitable. 
Ici, il faut faire la difference entre reserve strategique et tactique. La reserve a deux utilites. La 
premiere est de prolonger et renouveler le combat. La seconde est de pallier les imprevus. II y 
a de la confusion dans cette section des ecrits. Par contre, en analysant les extraits, il est 
possible d'en arriver a la conclusion que la reserve tactique est acceptable, voire meme 
souhaitable. D'un autre cote, la reserve strategique devrait etre evitee. Afin d'appuyer ses 
dires, il donne Texemple de la campagne de 1806 ou d'importants corps d'armee furent 
9
 von CLAUSEWITZ. Op.cit, p.267. 
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 Ibid, p.268. 
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gardes en reserve et les Prussiens furent defaits. « Ces trois conclusions nous fournissent 
des raisons suffisantes de penser que la reserve strategique est d'autant plus superflue, 
1 7 
d'autant plus inutile et dangereuse, que sa destination est plus generate. » Ce qui compte 
pour lui c'est la destruction de l'ennemi. 
Que veut dire dominer l'ennemi? Ce n'est toujours que la destruction de sa force 
militaire, par mort et blessure, ou par tout autre moyen, que la destruction soit integrate 
ou seulement suffisante pour lui interdire de continuer a combattre. A condition de faire 
abstraction de l'objectif specifique de l'engagement, on peut done considerer la 
destruction complete ou partielle de l'adversaire comme le but unique de tout 
engagement.13 
Ici, on peut denoter la mauvaise comprehension de la manoeuvre sur les arrieres par 
Clausewitz. Pour Bonaparte, s'il est possible de soumettre son ennemi sans le moindre coup 
de feu, en brisant sa volonte de vaincre par le mouvement, on economise ressources, sang et 
temps. Apres tout, Bonaparte gagne ses batailles avec les jambes de ses soldats. 
1.7 La manoeuvre 
Le point culminant du systeme napoleonien est la manoeuvre et, principalement, celle 
sur les arrieres. A ce sujet, le Prussien nous transmet ses idees. « La menace sur les arrieres 
rend done la defaite a la fois plus probable et plus decisive. » 14 En somme, pour Clausewitz, 
la menace sur les arrieres est utile lorsque la victoire s'annonce. C'est un outil afin d'amasser 
plus de butin et de rendre la victoire plus eclatante. Pour Bonaparte, la manoeuvre est la clef 
de voute du succes et non un outil. 
Afin d'appuyer ces dires, voici la conclusion de l'auteur sur la manoeuvre : 
Nous sommes convaincus qu'il n'y a pas la moindre regie de la manoeuvre strategique, 
qu'aucune methode, aucun principe general ne peut fixer le mode d'action, mais que 
dans les circonstances les plus particulieres et les plus futiles, une energie, une 
precision, uri ordre, une obeissance et une intrepidite superieurs peuvent trouver le 
moyen de se creer des avantages signales, et que dans cette rivalite la victoire dependra 
done de ces qualites.15 
En consultant l'ouvrage de Clausewitz, il est Evident que la manoeuvre, encore moins celle 
sur les arrieres, n'est pas une piece importante de sa vision de la guerre. II prone plus la 
superiorite numerique et l'attaque frontale. 
11
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Au sujet des manoeuvres, Chandler resume bien la pensee de Clausewitz. 
The Prussian von Clausewitz, incorporated a great deal of the essence of Napoleonic 
warfare into his famous three-volume work On War (which subsequently became the 
military bible of von Molkte, Graf von Schlieffen and the Prussian general staff) 
although he completely misunderstood the signifiance of the crucial manoeuvre sur les 
derrieres [...] 16 
1.8 Les interpretations et les critiques 
En presentant des extraits de De la Guerre, le but n'est pas de rendre Clausewitz le 
seul et unique responsable des manquements de la guerre a la suite des epopees 
napoleoniennes. Le theoricien prussien a vu bien des choses dans les campagnes de Bonaparte 
et il en retire une bonne partie de l'essence soit, viser le coeur de Parmee, regrouper les 
troupes en un point precis et rendre les batailles decisives et completes. Par contre, des 
ingredients clefs sont manquants afin de comprendre l'essentiel du systeme napoleonien. II 
s'agit de la manoeuvre sur les arrieres, la flexibility, la souplesse et du mouvement de Parmee. 
En plus de ces manquements, les contemporains de Clausewitz interpreterent et adapterent les 
ecrits du maitre-penseur selon les realites de leur epoque, ce qui a souvent eu pour effet de 
denaturer Pceuvre originale. 
L'article de Alain Bergounioux et de Pierre Polirka La doctrine strategique de 
Clausewitz et I'ideologie militaire prussienne de Molkte Vancien a Ludendorff brosse un bon 
portrait de ces adaptations des dires de Clausewitz. Les donnees presentees sont primordiales 
dans Poptique de ce chapitre. 
Camon, dans d'autres ecrits, critique Clausewitz et la preface de Bruno Colson brosse 
un bon resume. Selon Camon, un des points forts de Pouvrage de Clausewitz est qu'il 
presente bien P importance des forces morales. 
Clausewitz avait bien saisi le caractere de vigueur et de decision imprime par Napoleon 
a la guerre. Mais il n'avait compris le procede si simple par lequel Napoleon obtenait la 
demoralisation de l'ennemi: l'attaque enveloppante. Partisan du coup droit sur 
l'adversaire, Clausewitz aurait meconnu la part primordiale de la manoeuvre chez 
Napoleon. [...] Pour lui, Clausewitz etait reste ferme aux admirables precedes de 
l'Empereur. La manoeuvre, toujours la meme, sur les derrieres de l'adversaire, « qui 
creve les yeux », Clausewitz ne l 'a pas vue. 
Une des raisons de ce manquement, selon Camon, serait que Clausewitz avait de la haine pour 
Napoleon et que « La haine est une pauvre lumiere pour voir clair dans les osuvres d'un 
16
 CHANDLER. The campaigns of Napoleon, p.134. 
CAMON. La guerre napoleonienne, p.8 
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genie. »18 Au-dela de cette critique negative, Camon apprecie bien Pensemble de Poeuvre de 
Clausewitz. II aime surtout l'axiome « Que la guerre est la continuation de la politique par 
d'autres moyens.»19 Camon voit dans cette citation que la guerre doit changer de caractere 
selon le but poursuivi et selon la trempe de l'ennemi. Camon recommande que les chefs 
d'Etat ainsi que les generaux reflechissent a cette phrase. 
Une chose importante sur Clausewitz, il a analyse les guerres qui lui sont proches. Ses 
ecrits paraissent en 1837, mais depuis Waterloo, l'emploie de la vapeur a change radicalement 
le mode de production. L'industrie, la montre, le telegraphe, l'appareil photo ainsi que 
revolution des armes vont changer de facon radicale le visage de la guerre. En somme, on 
peut dire que ses ecrits arrivent au mauvais moment. Toutes ces evolutions vont etre vues par 
la suite, mais les apogees de celles-ci se regroupent a leur mieux lors du conflit de 1914-1918. 
A cette date, les ecrits de Clausewitz ont 80 ans et ceux qui vont les appliquer vont mal les 
interpreter ou vont modifier les ecrits pour les adapter a leur realite. Le resultat est un 
massacre de quatre ans dans un bouillon de guerre de positions et d'usure. La preface de De la 
Guerre, ecrite par Camille Rougeron, nous transmet les informations suivantes : 
Cependant, quiconque a medite Clausewitz au cours de Paction comprend vite que 
Moltke, Schlieffen, Ludendorff et Hitler reunis n'ont ete que ses mauvais eleves, si l'on 
fait le bilan de leur siecle de guerres : car si la guerre ne devait etre que P instrument 
d'une politique, il faut convenir qu'en fin de compte la politique a fait faillite avec 
Pinstrument. De l'axiome de Clausewitz, les officiers allemands, apres Pecroulement 
de Napoleon et Pecrasement de la revolution de 1848, n'avaient tire qu'une 
conclusion: c'est que PEtat devait etre soumis a Parmee puisque la politique et la 
guerre s'entremelaient. Telle fut la tradition « prussienne » de Clausewitz, celle de 
Moltke et de Bernhardi.20 
Jomini21 et Liddell Hart critiquent tres severement Poeuvre du Prussien. Pour Jomini, 
Clausewitz a detruit toute theorie. II lui reproche d'entraver des elaborations futures. Toujours 
selon Jomini, il est inutile de faire une theorie sur Part de la guerre. II est mieux de Pexpliquer 
par les yeux des plus grands maitres dans ce domaine. 
18
 CAMON. Op.cit., p.8. 
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 von CLAUSEWITZ. Op.cit, p. 21. 
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 Ibid., p. 21. 
Jomini est un officier francais ayant servi sous Napoleon. Par contre, ce dernier a change de camp en 1813. II 
est un auteur prolifique desirant devenir le Newton de Part militaire. 
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2 La guerre industrielle 
Les sections qui suivent n'ont pas pour but direct de presenter les impacts des idees de 
Clausewitz sur la guerre en general. Par contre, les idees du Prussien font du chemin. Le but 
premier des sections portant sur la guerre de Crimee, sur la guerre de Secession americaine et 
sur les guerres bismarckiennes est de presenter a la fois les innovations technologiques et la 
difficile adaptation des chefs a ces dernieres. Ces avancees, combinees aux conceptions 
strategiques du Prussien, se reuniront a leurs paroxysmes lors de la Grande Guerre. Le but des 
prochaines sections est a la fois la comparaison et la longue duree, afin que le saut entre 1796 
et 1940 ne soit pas trop grand. 
La guerre de Crimee est un conflit du XIXe siecle qui eut moins d'impact politique 
direct que la guerre de Secession americaine ou encore les guerres de Bismarck. En terme 
historiographique, moins d'etudes sont consacrees a cette guerre. Par contre, dans l'optique de 
ce memoire, elle est interessante, car plusieurs auteurs, dont Gouttman, la considerent comme 
la premiere guerre moderne. L'interet de la guerre de Crimee pour ce memoire est en lien 
avec les innovations technologiques qui y sont employees pour la premiere fois. Le navire a 
vapeur, l'obus explosif, la montre et le telegraphe sont quelques exemples assez evocateurs. 
Grace a l'appareil photographique, que l'on tourne vers le champ de bataille, le public va 
pouvoir constater de ses propres yeux l'horreur de la guerre. C'est a partir de la guerre de 
Crimee que les chefs d'Etat et les generaux devront composer de facon plus directe avec 
l'opinion publique. 
A cet egard, le debarquement initial est tres evocateur au sujet des evolutions 
techniques depuis Waterloo. 
Pour l'epoque, c'est une veritable prouesse. Et nombre de temoins, alors que la phase 
offensive de la guerre commence a peine, sont frappes par la signification de 
l'evenement qu'ils vivent: hier l'embarquement et la traversee, aujourd'hui le 
debarquement temoignent a 1'evidence qu'avec les progres de la technique et de 
1'administration, c'est toute l'histoire des guerres qui entre dans une ere nouvelle. 
Demain, la precision et la puissance destructrice des armes, le raccourcissement des 
distances grace a l'usage intensif de la vapeur et du telegraphe, l'acheminement massif 
et planifie de renforts et d'approvisionnements, sans oublier la « couverture » des 
evenements par les premiers journalistes et photographes feront bel et bien de la guerre 
de Crimee le premier des conflits « modernes ».22 
On peut voir une evolution prononcee depuis les guerres de Bonaparte. A l'epoque de 
l'empire francais la guerre navale se fait a voile, les obus sont ronds et pleins, de plus la 
majorite de la production d'armement se faisait de facon artisanale. 
22
 GOUTTMAN. La guerre de Crimee, 1853-1856, La premiere guerre moderne, p.205. 
55 
Cette guerre sera rapidement suivie par une guerre civile sur le nouveau continent. Ce 
conflit local est a l'image des transitions que le monde Occidental est en train de vivre. Vu la 
longueur du conflit et l'intensite de ce dernier, l'Europe devra se prononcer et certains Etats, 
comme la Prusse, tireront des lecons de cette guerre. Par contre, l'information retenue de cette 
guerre sera-t-elle correcte? Nous le verrons par la suite. Ici, une nuance est necessaire, car 
l'historiographie ne s'entend pas sur quel est le premier conflit moderne. L'auteur Farid 
Ameur considere que c'est la guerre de Secession qui est le premier conflit de ce type. Pour 
ma part, je considere la Guerre de Secession americaine comme la premiere guerre 
industrielle d'envergure. 
3 L'Amerique dechiree 
II y a de nombreuses raisons qui amenent les Americains a se dechirer et ensuite a se 
declarer la guerre. Par contre, il n'est pas de ce memoire de se pencher sur ces nombreuses 
causes. Un peu a l'image des autres sections, celle-ci presentera revolution des armes et des 
technologies ainsi que leur impact sur la guerre de mouvement. Une des particularites de cette 
guerre est bien exprimee dans l'ouvrage de McPherson et la voici: « Les deux camps 
croyaient done se battre pour sauvegarder l'heritage que leur avaient legue les peres de la 
nation : la liberte republicaine. »23 
3.1 Les armees et la politique 
Une des caracteristiques premieres de ce conflit est que les armees ne sont pas pretes a 
s'affronter. « D'autre part, les premieres phases de la guerre civile americaine allaient reveler 
les faiblesses d'une armee qui n'etait pas de metier. »24 Au niveau de la strategie d'ensemble, 
le sud se bat pour la defense de la nouvelle nation. II peut gagner la guerre en ne la perdant 
pas. Pour le nord, c'est l'inverse, on doit soumettre le nouvel Etat, si possible sans detruire 
l'economie du territoire conquis. 
De plus, selon Liddell Hart, les officiers de carriere n'etaient pas trop formes a la 
manoeuvre. A ce sujet, plusieurs officiers participeront a ce conflit d'envergure, certains 
laisseront une marque plus prononcee que d'autres. Pour le sud, le general Thomas J. Jackson 
(1824-1864), plus communement appele Stonewall, et Robert E. Lee (1807-1870) sont de 
bons exemples. Pour le nord, Sheridan, Grant et Sherman sont surement les noms qui 
reviennent le plus souvent. 
McPHERSON. La guerre de Secession, p.337. 
LIDDELL HART. Strategie, p.207. 
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Les Etats-Unis ont l'habitude de preparer la guerre une fois qu'ils y sont entres. Jamais 
ce ne fut aussi vrai que pour la guerre de Secession. Aucun conflit ne trouva le pays 
moins pret que celui-ci, qui devait etre le plus important de son histoire. [...] L'armee 
ne possedait rien qui ressemblait de pres ou de loin a un etat-major, aucun plan 
strategique, pas 1'ombre d'un programme de mobilisation.25 
Au sujet des soldats et de leur formation militaire : « Ce furent sur les champs de 
bataille et non dans les camps d'entrainement que les regiments de la guerre de Secession 
apprirent a se battre. Au depart, refletant l'absence de professionnalisme, la formation des 
recrues etait tres rudimentaire. »26 Les manoeuvres de base en petits groupes et le deploiement 
en tirailleurs representaient le gros de la formation. Les manoeuvres en divisions ou les 
simulacres de combat etaient tres rares. La grande majorite des officiers de carriere europeens 
trouvaient qu'au depart de cette guerre, les armees americaines avaient Pair de cohues armees. 
En 1862 et 1863, l'opinion change. Selon McPherson, rares etaient les officiers qui avaient lu 
Clausewitz, bien que certains avaient lu Antoine Henry Jomini. Le manuel de West Point, 
ecole militaire americaine renommee, etait en grande partie une traduction de Jomini. On 
retrouve dans ces pages les bases du systeme napoleonien. 
En 1861, c'est les experiences de la guerre du Mexique qui dominent la pensee des 
officiers. Mais ces informations sont trompeuses, car les batailles avaient ete gagnees avec le 
fusil a canon lisse et l'adversaire etait faible. Des 1862, la majorite des soldats ont un fusil 
raye et l'adversaire est determine. Done, Pexperience est acquise sur le terrain. Cette guerre a 
de nombreuses particularites, mais une des plus importantes est le role predominant de la 
politique et de l'opinion publique. II est done possible de dire que ce sont deux peuples qui 
s'affrontent et non deux armees. Cette importance du monde politique influencera grandement 
les militaires et leurs strategies. 
La bataille du Bull Run ou de Manasas est le premier choc militaire entre les deux 
ennemis. Avant d'y arriver, jetons un coup d'ceil aux forces et aux faiblesses des belligerents. 
3.2 Le sud 
Les defis pour le nouvel Etat sont nombreux. On doit d'abord creer un ministere de la 
guerre et une armee. Au depart, ce sont les milices des Etats qui fournissent les hommes. Ces 
unites de combat sont equipees par des particuliers et les tenues varient beaucoup. Cette 
situation va a l'encontre de la definition meme de l'uniforme. Au sujet des officiers, les 
notables deboursant pour l'equipement de leurs unites en sont les chefs. Ces derniers, meme si 
25
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riches et connus, ne sont pas toujours de bons militaires. lis ont en moyenne le grade de colonel 
ou de general. 
Du cote confedere, le president Jefferson Davis envisage une defense a la Washington. 
En somme, donner du terrain afin de gagner du temps. Le nouveau chef d'Etat ne pourra 
jamais reellement mettre en pratique sa strategic, et ce, pour plusieurs raisons. La premiere, et 
la plus importante, est que PEtat central ne peut pas imposer sa volonte aux gouverneurs 
d'Etats. « La defense des droits des Etats, qui tres tot se manifesta de la sorte, n'allait pas 
cesser de freiner la centralisation de l'effort de guerre. »27 Dans les faits, les repercussions 
seront catastrophiques. Dans cette optique, chaque Etat desire une protection. Done, le 
deploiement initial de l'armee confederee sera trop disperse. Or, on a vu qu'un dispersement 
excessif des troupes n'est jamais bon. Un autre impact majeur se reflete lors de la saisie des 
entrepots federaux. Les armes ne seront pas acheminees en un depot central, mais bien 
conserve dans les Etats. Cette situation s'applique aussi aux chariots et aux chevaux, elements 
clefs de la logistique de Pepoque. Un autre facteur vient nuire a la strategic de Davis. Celui-ci 
provient du temperament des Sudistes qui veulent battre les boutiquiers et les cordonniers de 
PUnion. Le mode de vie de la majorite des Sudistes fait d'eux de bons bagarreurs. Ayant pour 
loisir la course a chevaux, la chasse et la vie au grand air, les aptitudes au combat de la 
majorite des jeunes gens du sud leur donnent un avantage.28 Attention, ici il ne faut pas 
confondre bagarreurs et soldats, car entre savoir manier les armes, monter a cheval et obeir aux 
ordres sans discuter, il y a tout un ecart. 
Au-dela des imperatifs politique et demographique, Peconomie et la production 
industrielle de la Confederation ont un important retard. Sur le plan militaire, cela se reflete par 
une difficulte a produire les armes, les munitions et les vetements necessaires a un conflit 
d'envergure. En plus des difficultes de production industrielle, le systeme ferroviaire de la 
Confederation est limite. Ce dernier est restreint en terme de kilometrage reel et le gros des 
voies en place est principalement oriente nord-sud. Le transport est-ouest en est done 
complexifie. On peut ajouter a ces troubles logistiques initiaux le fait que le sud aura beaucoup 
de difficultes a remplacer les rails trop uses ou detruits par Pennemi. 
3.3 Le nord 
De son cote, le nord doit restructurer et mettre sur le pied de guerre son armee. En 
1861, l'armee nationale ne dispose que de 16 000 hommes. Au sujet des officiers, un grand 
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nombre des officiers de metier rejoignent le sud et le general en chef, Winfield Scott (1788-
1866), a 74 ans. Seuls deux officiers du nord avaient commande des hommes au feu et ils 
sont septuagenaires. Du cote de l'Union, les officiers civils durent apprendre leur metier sur 
le tas, ce qui couta cher en vies. A ces troubles militaires, s'ajoutent des problemes 
geographiques. L'etendue de territoire a conquerir est immense et, au depart, aucune carte 
tres precise du sud n'existe. Malgre la grande capacite industrielle de l'Union, peu d'armes a 
feu sont disponibles au debut du conflit. Celles qui sont presentes sont a canon lisse et il y a 
meme d'antiques fusils a pierre. 
Le plan de base de Petat-major de l'Union est le plan Anaconda, ou le blocus du sud. 
Cette facon de faire la guerre, par la bande, a de nombreux avantages. Connaissant la 
faiblesse industrielle du sud, les chefs envisagent d'etouffer la rebellion dans l'oeuf. Le 
blocus prend du temps avant de livrer les resultats, mais le temps est une chose necessaire, 
car Parmee de l'Union est en piteux etat. Le gouvernement de Washington doit se retourner, 
appeler sous les drapeaux les volontaires, prendre le temps de les former et aussi reconvertir 
Peconomie. 
Les grandes forces de l'Union se trouvent dans la demographie, dans la production 
industrielle et dans la legitimite. Disposant initialement de trois fois plus d'habitants que son 
ennemi, l'Union beneficie aussi d'une importante emigration provenant principalement 
d'Irlande et de la future Allemagne. Societe a caractere plus liberate qu'aristocratique, les 
Nordistes disposent de bonnes bases industrielles, du plus imposant reseau de chemins de fer 
du monde ainsi que des ressources presque illimitees en matieres premieres. Plus la guerre 
durera et plus le Sud sera ecrase par la machine economique du Nord. La legitimite du 
gouvernement de Washington lui ouvre plus facilement que son adversaire le marche 
europeen. Par contre, Pimportante presse et la presence de groupes radicaux joueront un role 
majeur tout au long du conflit. C'est d'ailleurs cette presse qui precipitera la bataille du Bull 
Run. 
3.4 Armement 
Au debut de ce conflit, Parmement ne differe pas beaucoup des campagnes de 
Napoleon. Par contre, tout au long de ces quatre annees, Pusage du fusil a canon raye et de la 
balle de type Minie se generalisera et, dans les derniers mois de la guerre, les fusils a aiguille 
et meme les carabines a repetition seront employes. La balle Minie a une portee effective 
quatre fois superieure a celle provenant d'un fusil a canon lisse. La carabine a aiguille, pour sa 
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part, se charge par la culasse et non par la gueule. Disposant de munitions prefabriquees et 
etant capable de recharger en position couchee, le soldat disposant de cette arme a un 
avantage evident sur celui chargeant son arme par la bouche. Les munitions alimentant les 
carabines a aiguilles sont majoritairement faites de carton. Sensibles a l'eau et d'une dur^e de 
vie relativement courte, ces munitions seront remplacees par des cartouches faites de cuivre 
ou de laiton. Rigides et impermeables, le cuivre et le laiton ouvrent des possibilites jamais 
envisagees jusqu'a present. Ces cartouches metalliques peuvent etre emmagasinees. Cette 
technologie en main, elle fera ses preuves et les carabines a levier verront le jour. Celles-ci, en 
plus d'etre plus precises que les armes a chargement par la gueule, ont une cadence de tir et 
une puissance de feu revolutionnaire.30 « Bien que ces armes aient ete employees avec 
succes dans la guerre de Secession elles continuerent a n'etre considerees en Europe que 
comme des objets de curiosite [...] ».31 Au cours de cette guerre civile, la Gattling sera 
employee. Vulnerable, longue a charger et disposant d'un tir aleatoire, cette arme est Pancetre 
de la mitrailleuse.32 
3.5 Logistique 
Au sujet de la logistique, certaines denrees et certains equipements font une longue 
route avant d'atteindre le front. Afin d'acheminer le necessaire le plus rapidement possible, le 
train sera grandement employe. Celui-ci permet une rapidite dans le deplacement, mais il ne 
fournit pas la souplesse necessaire a la surprise et a la mobilite. Le reseau ferroviaire est rigide 
et il devient rapidement une cible de choix pour l'ennemi. « Paradoxalement, les nouveaux 
moyens de transport eurent pour effet de diminuer la mobilite au lieu de l'augmenter. » Ce 
vehicule, rapide et capable de transporter en un seul voyage des quantites incroyables 
d'hommes, de munitions et de nourriture, augmente la concentration en des points precis 
telles les gares. Cependant, cette masse de soldats et d'equipement est totalement dependante 
de la voix ferree qui elle, est tres vulnerable. On peut done dire que leur vie materielle ne 
«tenait qu'a un fil ».34 Cette description s'applique plus aux troupes provenant de l'armee de 
PUnion. De plus, la production industrielle etant plus forte dans le nord, les Sudistes ont tres 
Ce type d'armes est initialement utilise pour la chasse. Par contre, en 1844, le fusil prussien Dreyse est adopte 
comme arme militaire, le fameux fusil a aiguille. Charles AILLERET. Histoire de I'armement p. 28 
30
 Les armes a repetitions sont le produit des conflits entre blancs et amerindiens. La premiere arme a repetition 
est produite par Colt en 1840. Suivent la Henry and Spencer en 1860 et la Winchester en 1862. Charles 
AILLERET. Histoire de I'armement p. 31. 
31
 Ibid., p. 31. 
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33
 LIDDELL HART. Op.cit., p.207. 
MIbid.,p.207 
60 
rapidement effectue des raids de cavalerie sur les arrieres des lignes afin de s'approvisionner 
et de paralyser l'ennemi. En somme, le chemin de fer permet d'apporter rapidement et en 
quantite du materiel et des hommes. Par contre, cette logistique fixe est extremement 
vulnerable et difficile a defendre. 
Apres deux ans de ce conflit sanglant et destructeur, la bataille de Gettysburg apporte 
une grande victoire aux troupes de l'Union, mais les Confederes n'ont pas dit leur demier 
mot. Ces derniers se reprennent et, peu de temps apres, debute une terrible guerre de 
positions qui donne un apercu de ce que les Europeens vivront en 1915. 
Les exigences logistiques de l'armee de l'Union etaient beaucoup plus grandes que celle 
de Pennemi, car la majeure partie de la guerre se deroula dans le sud, ou les forces 
confederees operaient pres de la source de beaucoup de leurs fournitures. En revanche, 
les troupes d'invasion nordistes devaient entretenir de longs axes de ravitaillement, avec 
convois de fourgons, voies ferries et installations portuaires. Une armee de l'Union 
operant en territoire ennemi comptait, en moyenne, un fourgon pour quarante hommes et 
un cheval ou un mulet (y compris les chevaux de la cavalerie et de Partillerie) pour deux 
ou trois hommes. [...] elle consommait six cents tonnes de vivres par jour. Meme si dans 
quelques cas notoires - Grant durant la campagne de Vicksburg, Sherman lors de sa 
marche a travers la Georgie et les Caroline - il arriva aux armees de l'Union de rompre 
completement avec leurs bases, pour vivre de ce qu'elles trouvaient sur place, ces 
campagnes furent des exceptions.35 
3.6 La bataille 
Une bataille importante dans le cadre de cette analyse est la premiere du Bull Run ou 
Manassas. Cette rencontre est le premier affrontement entre les deux armees.36 La bataille de 
Manassas est le resultat des pressions publiques et non le desir des militaires de carriere. Scott 
trouve que les troupes ne sont pas pretes et ce dernier preconise le plan Anaconda, bref le 
blocus de la Confederation. Pour sa part, Lincoln croit qu'un succes pourrait discrediter la 
secession et amener une paix rapide sans trop miner le sud. C'est dans cette ambiance que la 
bataille du Bull Run debute. 
Irvin McDowell est l'officier qui dirigea les troupes de l'Union lors de cet 
affrontement. II prevoit une attaque de flanc sur les 20 000 Confederes postes a Manassas. Un 
point important du plan de McDowell est que les 15 000 soldats de Patterson retiennent les 
11 000 Confederes dans la region de Harper's Ferry afin d'empecher ces derniers d'aller 
porter main-forte a leurs allies dans le secteur du Bull Run. Le plan de McDowell est parfait, 
pour des troupes aguerries et bien dirigees. Le general demande un delai avant de s'ebranler, 
35
 M C P H E R S O N , op.cit., p.353-354. 
II est bon de mentionner que les deux camps sont persuades que ce premier affrontement sera decisif. 
BELPERRON. Op.cit., p.249. 
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mais il est refuse. Lincoln connait les lacunes de son armee, mais il sait aussi que dans l'autre 
camp, la discipline n'est pas a l'honneur. Bref, des debutants dans les deux camps. Du cote" 
confedere, c'est Pierre G.T. Beauregard qui dirige les rebelles de Manassas. Tres napoleonien, 
ce dernier a fait tomber Fort Sumter. L'autre armee, celle de Harper's Ferry, est dirigee par 
Joseph E. Johnston. 
C'est le 16 juillet 1861 que l'armee de l'Union s'ebranle en direction de Manassas. A 
ce moment, certains des engages pour 90 jours veulent rentrer chez eux, car les contrats 
achevent et ils ne desirent pas mourir avant d'etre releves de leur engagement. 
Dans le secteur de Harper's Ferry, un peu de confusion regne dans le camp de l'Union. 
Patterson se croit en inferiorite numerique et il sait que ses hommes ne sont pas trop 
combatifs. De plus, il ne sait pas s'il doit attaquer ou retenir son ennemi. Patterson fait son 
choix, il amorce les manoeuvres afin de retenir les hommes de Johnston. Dans les faits, il 
manque totalement la bataille et les 18 et 19 juillet, les Confederes lui faussent compagnie. 
Johnston fait marcher son armee vers la voie ferree de Piedmont. C'est par le train que cette 
armee va arriver a Manassas afin de porter main-forte a Beauregard. Moment crucial dans 
l'histoire de la guerre, car le chemin de fer va permettre le regroupement rapide en un point 
precis du maximum de soldats. Les Prussiens reprendront, mais a plus grande echelle, cette 
idee de concentrer les troupes par chemin de fer, lors de la campagne de 1870. Du cote de 
l'Union, comme les hommes ne sont pas habitues physiquement aux efforts de la guerre, la 
marche est plus longue que prevu. De plus, les obstacles laisses par les Confederes g^nerent 
de la grogne dans les rangs. 
Les premieres reconnaissances obligent McDowell a abandonner son plan initial qui 
consiste a contourner le flanc droit confedere. La preparation d'un autre plan et les nouvelles 
reconnaissances prennent une autre journee. En fait, ce n'est que le 21 juillet que l'Union est 
prete au combat. A ce moment, trois brigades de Johnston sont sur le terrain et une quatrieme 
est attendue. McDowell ordonne une demonstration au pont que les Confederes defendent 
bien et il fait marcher le gros de ses troupes sur le flanc ou Beauregard ne l'attend pas. Ce 
dernier tente d'anticiper les actions de son adversaire et il prepare une attaque. L'officier 
sudiste qui dirige le flanc attaque reagit bien et il reussit a retenir la colonne de l'Union le 
temps de voir arriver les renforts. Les sudistes, a deux contre un, se battent bien tout en cedant 
du terrain. Apres deux heures de ce regime d'enfer, les Confederes perdent pied et se 
debandent. Les chefs tentent de regrouper les brigades dispersees et ils deploient des renforts. 
Les drapeaux et les uniformes amenerent de la confusion lors de la bataille du Bull 
Run. Une batterie de l'Union dut arreter le feu en voyant un regiment vetu de bleu. Cette 
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suspension du feu s'avera fatale, car les soldats etaient des ennemis. Les canons furent 
rapidement mis hors d'etat de nuire et cette action renversa le cours de la bataille dans ce 
secteur. Au milieu de Papres-midi, Parmee de PUnion commence a perdre sa cohesion et 
deux brigades de reserve ne joignirent jamais la bataille. Vers les 16 heures, la 4e brigade de 
Johnston se deploie. A ce moment de la bataille, les armees sont a egalite numerique, mais les 
Confederes ont plus de troupes fraiches. Sentant Pavantage tourner pour lui, Beauregard 
ordonne une contre-attaque. Poussant de terribles cris de guerre, les rebelles passent a 
Passaut.37 La cohesion se desagregea rapidement et la retraite en ordre de Parmee de PUnion 
devient rapidement une debandade. Quelques unit6s, dont celle de Sherman, r^ussirent a 
former une arriere-garde qui ralentit la poursuite desordonnee des rebelles. A la suite de cette 
victoire, de nombreuses controverses dechireront la Confederation, car pour certains, 
Washington etait a portee de la main.38 
Lors de cette bataille, plusieurs futurs grands noms sont presents. Pour le nord, 
Burnside, Sherman et Howard. Pour le sud, Johnston, Beauregard, Stuart, Hampton et 
Jackson. D'ailleurs, la legende de ce dernier commencera a Bull Run. Disposant ses troupes 
derriere une crete, la brigade de Jackson ralentit Passaut de PUnion au prix de lourdes pertes. 
Ce serait un officier de Caroline du Sud, Barnard Bee, qui tentait de regrouper ses hommes, 
qui aurait dit « Regardez done Jackson qui se tient la comme un mur de pierre (en anglais 
stone wall)\ Ralliez-vous derriere les Virginiens! »39 Les interpretations de cette phrase 
different, mais son auteur n'a jamais pu trancher, car il trouva la mort peu de temps apres. 
Le choix de cette bataille est base sur plusieurs raisons. D'abord, elle presente bien 
l'etat lamentable dans lequel se trouvent les deux armees au debut des hostilites. Ensuite, on y 
detecte la persuasion qu'ont les chefs de PUnion sur la courte duree de la guerre et 
Pimportance du monde politique et du chemin de fer. Les Confederes, malgre leur systeme 
ferroviaire desuet, utilisent cet instrument afin de remporter la victoire. L'importance du 
politique se voit dans les deux camps. D'abord, les chefs militaires de PUnion considerent 
que leur armee n'est pas prete, mais ils recoivent Pordre d'aller au combat. De Pautre c6te, la 
victoire des Confederes va causer plus de discorde au sein de ce nouvel Etat qui n'est pas trop 
uni. 
Ce cri de guerre epouvantera a plusieurs reprises les troupes de l'Union au cour des annees de guerre. 
BELPERRON dans La guerre de Secession developpe cette bataille entre les pages 267 et 273. 
MCPHERSON, op.dt., p. p.373. 
63 
3.7 Les deux guerres 
On peut voir, lors de cette guerre, deux fronts majeurs. Le front de Test, ou la 
campagne des capitales40, attire le regard des auteurs et des observateurs. C'est la proximite 
des capitales qui rend ce front si violent et si interessant pour les gens de Pexterieur. II y a eu, 
c'est vrai, de grandes batailles, mais selon certains auteurs, les coups decisifs proviennent du 
front ouest. De ce front ressortira un officier qui fait un retour aux techniques napoleoniennes. 
Ce dernier est William Tecumseh Sherman (1820-1891). II est vrai que Lee et Jackson 
utilisent beaucoup la surprise et la manoeuvre, mais le style de Sherman apportera de 
nombreuses decisions et, par le fait meme, la fin de la guerre. 
Initialement sous les ordres d'Ulysses Simpson Grant (1822-1885), Sherman le 
remplace a la tete de Parmee de l'ouest lorsque Grant se voit attribuer le grade de lieutenant-
general de toutes les forces de l'Union.41 Sherman est persuade que de prendre pour cible les 
forces armees n'est pas l'unique moyen de remporter la victoire, car la guerre engendre la 
guerre et que les Sudistes qui defendent leur territoire, leurs families et leurs biens se battront 
jusqu'a leur dernier souffle. Si cette guerre perdure, elle detruira Peconomie et les terres en 
plus de continuer a faire de nombreux morts et blesses dans les deux camps. Sherman, de 
concert avec Grant, decide d'attaquer la source, soit les arrieres du territoire ennemi. Sa 
premiere grande cible est Atlanta. Cette ville dispose d'usines et elle est un noeud ferroviaire 
important. Done, beaucoup de provisions et de munitions partent de ce point strategique. 
Le Nord trouva meme, en Sherman, un stratege qui diagnostiqua les origines du mal 
avec beaucoup plus de perspicacite que nul autre en son temps, et meme apres lui, 
jusqu'aux penseurs de la nouvelle ecole apparue apres le premier conflit mondial et qui 
revela les pionniers de la guerre de mouvement mecanisee.42 
Une des forces de Sherman est qu'apres s'etre fait attaquer ses voix ferrees, il comprit qu'il 
devait s'affranchir de cette ligne fixe. Remarquant que l'ennemi etait lui aussi dependant de 
ses arrieres et des voies de communication, il decida de frapper ce dernier a Pendroit ou ca 
allait vraiment etre decisif. II renoue avec Padage napoleonien qui est de vivre du pays. Bref, 
a s'approvisionner sur les reserves de son ennemi. De cette facon, il s'immunise aux raids, 
gagne du territoire assez rapidement et par ces gains de terrains fait vivre ses hommes et 
enleve la pitance de la bouche de ses ennemis. Si son armee veut se deplacer, elle doit etre 
legere, souple et etre freinee le moins possible par ses arrieres. En somme, on revient a la 
40
 Expression employee par Pierre BELPERRON dans La guerre de Secession. 
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 Washington eut le meme grade. 
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guerre de mouvement qui ressemble beaucoup au systeme napoleonien. Les memoires de 
Sherman qui font suite a cette guerre sont tres evocatrices. Les fragments retenus proviennent 
de la periode suivant la prise d'Atlanta. A ce moment de la guerre, Sherman reorganise son 
armee pour entreprendre ce que les historiens et lui-meme appellent « la marche a la mer ». 
Cette marche a lieu entre les mois de novembre et decembre 1864. 
On the 12th of November the railroad and the telegraph communications with the rear 
were broken, and the army stood detached from all friends, dependent on its own 
ressources and supplies. No time was to be lost; all the detachments were ordered to 
march rapidly for Atlanta, breaking up the railroad en route, and generally to so 
damage the country as to make it untenable to the enemy.43 
On denote deux choses de cette citation provenant des memoires de Sherman. La premiere est 
en lien avec la situation de son armee. Meme si elle est detachee du reste des communications 
de l'Union, Sherman doit avancer et atteindre ses objectifs. La seconde est la reference directe 
a la terre brulee. En employant ce procede, il empeche son ennemi de se stabiliser a la suite du 
passage de ses hommes. De plus, ses actions brisent le moral et choquent la population civile 
qui ne se sent plus a l'abri de la guerre. Cette methode affecte indirectement le desir de 
combattre des soldats confederes qui se battent pour la securite de leurs families. Cet etat 
d'insecurite en pousse plus d'un a retourner chez lui.44 
The march from Atlanta began on the morning of november 15th, the right wing and 
cavalry following the railroad southeast toward Jonesboro and [...] the Twentieth Corps 
leading off to the east by Decaturr and Stone Mountain, toward Madison. These were 
divergent lines, designed to threaten both Macon and Augusta at the same time, so as to 
prevent a concentration at our intend destination, or "objective", Milledgeville, the 
capital of Georgia [...].45 
L'extrait precedent fait directement reference a la strategic napoleonienne de menacer deux 
points de la defense ennemie par la seule position de Parmee. De cette facon, Passaillant 
masque ses veritables intentions, en plus d'empecher son ennemi de se regrouper et de faire 
front commun. 
Le prochain extrait est en lien avec la legerete de l'armee. 
We had no tents, only the flies, with which we nightly made bivouacs with the 
assistance of the abundant pine-boughs, which made excellent shelter, as well as 
beds.46 
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La prochaine citation est une reference directe a vivre du pays selon les preceptes de 
Guibert. 
We found abundance of corn, molasses, meal, bacon, and sweet-potatoes. [...] In all 
these the country was quite rich, never before having been visited by a hostile army. 
[...] As a rule, we destroyed none, but kept our wagons full, and fed our team 
bountifully.47 
Des le debut du printemps 1864 etjusqu'a la reddition, Sherman livre un combat sur 
les arrieres qui apportent de nombreuses decisions. II renoue avec le vieux style de combat de 
Napoleon en alleguant son armee, en se coupant de son approvisionnement, en vivant du 
pays et en causant destruction et mort sur les arrieres de l'ennemi. L'effet sera frappant, 
l'arriere-pays menace, les soldats souffriront plus que jamais de la faim et leur moral sera 
brise. Le resultat est une augmentation de la desertion des soldats confederes et, finalement, 
la capitulation du general Lee et peu de temps apres la fin de la guerre. 
Le but de cette section de texte est de demontrer que deux types de guerre offensive 
permettent la fin de la guerre de Secession. Le premier type provient du front de Test ou 
l'armee du Potomac, commandee par Grant, livre un combat direct et sanglant aux hommes 
de Lee. Cette offensive debute au printemps de 1864. Afin de ne laisser aucun repit a son 
adversaire, Grant commence une campagne d'attrition. Les batailles de la Wilderness (5 au 7 
mai), de Spotsylvania (8 au 12 mai), et de Cold Harbor (3 juin) s'averent etre des carnages 
couteux. Environ 80 000 soldats tous camps confondus seront mis hors combat lors de ces 
trois batailles. Talonnant les Sudistes, ne leur laissant aucun repit, l'armee du Potomac subit 
de lourdes pertes, mais les coups sont plus rudes pour Lee, qui a besoin de temps pour refaire 
ses forces. C'est a la mi-juin 1864 que les tranchees commencent a apparaitre sur le front. 
Les points forts du cordon defensif sont Petersburg et Richmond. Au debut d'avril 1865 (le 
2), Lee doit evacuer les defenses et le 9, il demande a rencontrer Grant a Appomattox Court 
House, afin de signer la reddition de son armee. 
Lors des offensives de l'Union de 1864-1865, deux styles de guerres prennent forme. 
Un premier que Ton peut qualifier d'attrition necessitant beaucoup d'hommes et de materiel 
et un second, plus souple et capable de vivre par ses propres moyens. Dans le cas de la guerre 
de Secession americaine, c'est la cooperation des deux types de guerre, attrition et sur les 
arrieres, qui permettent la victoire. En fixant l'armee de Lee, Grant facilite la marche de 
SHERMAN. Op.cit. p. 181-182. 
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Sherman. En menacant les arrieres et en enlevant la pitance de la bouche de ses ennemis, 
Sherman affaiblit Parmee de Lee. 
3.8 Retour sur la guerre de Secession 
La guerre de Secession americaine est un tournant pour l'histoire militaire de la 
periode industrielle. Elle se trouve a la charniere des guerres napoleoniennes et des massacres 
industriels de la Grande Guerre. Pour les Europeens, cette guerre sur le nouveau continent est 
des plus interessantes. A ce sujet, Voici l'avant-propos du premier tome Histoire de la guerre 
civile en Amerique 1861-1865 ecrit par le Comte de Paris : 
« On a beaucoup parle, en France, de la guerre civile americaine tant qu'elle a dure. 
Mais on n'avait pas alors les documents n6cessaires pour la bien comprendre dans son 
ensemble et la suivre dans ses details. Depuis ce temps, l'attention publique a ete 
detournee par les evenements qui se sont accomplis en Europe. Cependant cette guerre 
du nouveau monde peut etre utile a etudier, meme apres celles dont notre continent a 
ete le theatre en 1866 et 1870. Dans un moment ou le travail et le recueillement sont 
devoir pour tous, on ne doit negliger aucune page de l'histoire militaire 
contemporaine. »48 
Cet avant-propos est lourd de significations sur Pimportance des trois guerres qui se 
deroulerent entre 1861 et 1870 et des impacts qu'elles eurent sur PEurope et sur le monde 
Occidental en general. 
Apres des decennies de paix relative, depuis le congres de Vienne, PEurope doit 
garder Poeil sur ce qui se deroule, afin de connaitre Pefficacite des nouvelles armes et des 
nouvelles technologies. Sur le plan politique, le vieux continent devra prendre position. Au-
dela des affrontements militaires s'affrontent les deux mondes qui marquent le visage 
politique et economique de Poccident de Pepoque. Dans ce combat, on voit Paristocratie 
traditionnelle, ne desirant point voir son mode de vie bouleverse, affronter le liberalisme 
industriel pronant la production, la liberte de la main-d'oeuvre, le libre marche et 
P industrialisation. 
Comme la campagne de Pest, nommee aussi celle des capitales, est la plus importante, 
les observateurs europeens, principalement prussiens, retournent en Europe avec P image un 
peu erronee de Pimportance du chemin de fer, de la concentration des troupes et de la 
difficulte de manoeuvrer avec ces grandes armees.49 Ici, il ne faut pas croire qu'il n'y a pas eu 
de manoeuvres sur le front de Pest. Les exploits de Lee et de Jackson prouvent le contraire. 
Par contre, le resultat final est la victoire du nord. Cette victoire, PUnion Pa payee cherement, 
48
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car le sud, dans ses derniers espoirs, s'est rabattu sur la guerre defensive et sur les batailles de 
position. A ce moment de la guerre, un important tournant vient d'etre pris. Les traditionnelles 
charges de l'infanterie, ba'i'onnette au canon, deviennent du pur suicide et les grands 
mouvements tournants, a la Napoleon, sont complexes, voire impossibles. Tout cela en raison 
de la logistique supportant l'effort de guerre, la nouvelle port.ee des armes a feu, la position 
defensive des Confederees ainsi que les caracteristiques du territoire. Afin de vaincre sur ce 
front, les Nordistes durent s'imposer de facon materielle. C'est un veritable exploit de 
production industrielle et de logistique qui marqua les observateurs. Une autre chose est 
notable. Cette derniere provient du contact permanent entre les deux armees. A la suite de 
cette nouvelle facon d'employer les forces militaires, des symptomes meconnus apparaissent 
chez les soldats. On parle ici de chocs traumatiques et d'epuisements physiques et mentaux. 
Ici, on peut voir que l'axiome de Clausewitz « il faut y rechercher la victoire aussi longtemps 
qu'il en existe la moindre possibility, et y renoncer non pas en raison de telle ou telle 
circonstance, mais uniquement au moment ou les forces apparaissent nettement insuffisantes a 
cet effet »50 s'applique a merveille. Les soldats du vieux continent connaitront ces symptomes 
lors de la terrible guerre de tranchees de 1915-1917. 
Un autre impact de la guerre de Secession sur l'Europe, principalement en Angleterre, 
provient du premier affrontement entre deux navires cuirasses a Hampton Roads le 9 mars 
1862. En effet, le Monitor, navire de l'Union, croisa le fer avec le Virginia portant Petendard 
de la Confederation. L'evenement debute dans la journee du 8 mars ou le navire confedere 
detruit deux navires de l'Union. C'est afin de proteger les navires restants que le Monitor est 
depeche sur les lieux. Le duel entre les navires dura deux heures pour se terminer par un 
match nul. 
«0n vit s'achever ce jour-la une revolution dans la guerre sur mer, commencee une 
generation auparavant par Putilisation de la puissance de la vapeur. Les gracieuses 
fregates et les navires de haut bord, avec leurs mats immenses et leurs robustes 
charpentes en chene appartenaient au passe. »51 
Suite a cette bataille, on put lire dans le Times britannique : «Alors que nous avions a 
notre disposition immediate en cas de guerre cent quarante-neuf navires de tout premier 
ordre, nous n'en avons desormais plus que deux, a savoir le Warrior et son frere 1'Ironclad. 
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Ces enseignements de la Guerre de Secession, combines aux interpretations des idees 
de Clausewitz, vont etre appliques, peu de temps apres, par Bismarck et ses generaux afin de 
creer la nouvelle Allemagne. De ces campagnes, d'autres enseignements seront transmis a la 
posterite. A ce sujet, regardons rapidement comment les campagnes de 1866 et de 1870 se 
sont deroulees.53 
4 Les guerres bismarckiennes 
Suite a la guerre de Secession, deux conflits vont frapper coup sur coup 1'Europe. Le 
premier est la guerre austro-prussienne, en 1866, et le second, la guerre franco-allemande, en 
1870. Ces conflits sont souvent vus sous le nom des guerres bismarckiennes. 
La guerre austro-prussienne prend ses racines dans la Guerre des Duches qui se 
termine en 186454. Ce conflit oppose les puissances germaniques, Prusse et Autriche, au 
Danemark. A la suite de ce combat inegal, les duches de Schleswig et du Holstein sont 
detaches du royaume danois. Ces anciennes terres danoises, dont la majorite des habitants 
sont Allemands, donneront une bonne raison a la Prusse de defier l'Autriche. A cette epoque, 
la Prusse est alliee aux Etats germains du nord. Quant a l'Autriche, elle est alliee a ceux du 
sud. Une courte guerre fratricide eclate en 1866. Les batailles de Langensalza (27-28 juin 
1866) et de Sadowa (3 juillet 1866) obligeront l'Autriche a laisser le role de champion des 
Allemands a la Prusse. L'alliance militaire qui suit entre la Prusse et les Etats allemands du 
sud laisse presager la creation d'un nouvel empire au centre de l'Europe. L'alliance militaire 
entre la Prusse et les Etats du sud est principalement a caractere defensif. Les ruses de 
Bismarck vont donner la campagne franco-allemande de 1870 et la victoire unifiera 
PAllemagne. 
4.1 La guerre de 1870 
La campagne de 1870 est habillement prepare par le « Chancelier de fer »55. Par des 
tractations politiques, Bismarck pousse l'empereur Napoleon III a declarer la guerre a la 
grande alliance allemande. Ce conflit est le second depuis que les observateurs prussiens sont 
de retour d'Amerique. Ceux-ci rapportent d'importantes informations qui, une fois combinees 
Les ouvrages consultes ne tracent pas de lien direct entre la guerre de 1861-1865 et la Premiere Guerre 
mondiale. Par contre, ils demontrent que cette guerre civile a eu des impacts sur les campagnes de Bismarck. 
Comme ces dernieres influencent grandement la Grande Guerre, un parallele est visible entre la guerre de 
Secession et la Grande Guerre. Les pages qui suivent vont presentees plus d'elements de comparaisons et 
d'analyses. 
La Guerre des Duches est le premier conflit a eclate suite a la creation de la Croix-Rouge. 
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aux ecrits de Clausewitz, principalement ceux pronant une superiority numerique sur 
l'ennemi, donneront une victoire rapide sur les Francais. On peut facilement dire que cette 
guerre n'est pas un exemple meme de mouvement et de manoeuvres. Par contre, de ce conflit 
ressort « 1'initiative prussienne ». Cette innovation se resume bien par une decentralisation du 
commandement prussien. On pourra voir 1'evolution de cette forme de commandement lors 
du second conflit mondial. On peut dire de cette guerre qu'elle est prevue comme une 
approche directe. Cependant, la decentralisation donna un avantage tactique evident aux 
forces allemandes. De plus, Partillerie du vainqueur etait superieure a celle du vaincu. Du cote 
francais, Napoleon III ne s'est pas revele a la hauteur. Premierement, il savait son armee en 
inferiorite numerique face a la grande alliance germanique. II comptait sur un assaut rapide 
au-dela du Rhin afin de destabiliser le regroupement des forces de Bismarck. Dans les faits, 
les troupes de Palliance donnerent l'assaut alors que les Francais n'etaient pas encore 
totalement prets au combat. Le chemin de fer donna un avantage aux Allemands. Pour 
l'instant, le bilan n'est pas rose pour les forces francaises. De Woyde, dans son ouvrage, 
mentionne aussi que l'empereur desire s'attirer les honneurs de la guerre afin de stabiliser sa 
position sur le trone imperial francais. Afin d'atteindre cet objectif, il centralisa le 
commandement autour de sa personne, enlevant ainsi beaucoup d'initiative a ses generaux. A 
deux reprises, les Francais auraient pu remporter une victoire sur les troupes de Guillaume 
premier. Par contre, le manque d'initiative et Pattente des ordres permirent aux Allemands de 
se ressaisir et de remporter la bataille. Dans la preface de Pouvrage de Clausewitz, on 
retrouve cet extrait qui concorde tres bien avec les buts de cette etude. 
« En fait, Bismarck et sa politique bourgeoise, cauteleuse et brutale a la fois, avaient 
plus fait pour eux (officiers prussiens) que Clausewitz et toutes ses theories. Mais ils 
prirent les succes de la bourgeoisie d'Empire naissante sur le terrain de la guerre, en 
1866 et en 1870, pour une reussite de leurs theories militaires. Et en 1918 ces theories 
subirent apparemment un echec. »56 
4.2 Retour sur les guerres bismarckiennes 
Au sujet de Pinfluence de 1861-1865 sur les campagnes de Bismarck, on denote dans 
les deux camps, France et Prusse, l'importance de la mobilisation et du deploiement rapide 
afin de vaincre l'ennemi. Pour ce faire, Pemploie des voies ferrees est la clef de voute des 
deux protagonistes. 
Au sujet de la guerre de mouvement, ou de Pabsence de mouvement, Panalyse de 
Liddell Hart est tres revelatrice a ce sujet. Selon Pauteur britannique, des guerres helleniques 
56
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au debut de la Premiere Guerre mondiale, 280 campagnes furent livrees. De ces dernieres 
seulement six au caractere d'approche directe furent decisives. Dans ces six campagnes, on 
retrouve celle de Sadowa, 3 juillet 1866, et Sedan, 2 septembre 1870. 
Ces victoires eclatantes et rapides contre l'Autriche et la France generent des effets 
nocifs sur les militaires allemands, car l'Europe des puissances connait, a la suite de la guerre 
de 1870, pres de cinquante ans de paix sur le continent. Cette periode est souvent vue sous le 
nom de paix armee, car les puissances developpent des armes et augmentent les effectifs de 
leurs armees. En somme, on analyse les succes prussiens et les puissances s'adaptent aux 
nouvelles realites militaires imposees par l'industrie. Le prochain conflit fiat tres different de 
ceux que le vieux continent a connus. Les memoires de Moltke le jeune le demontrent. 
5 La Grande Guerre 
Le but de cette premiere section est de demontrer que la Grande Guerre se voulait, 
initialement, une guerre de mouvement rapide et efficace. Par contre, le plan de guerre 
allemand, en Poccurrence le plan Moltke-Schlieffen, a des lacunes. A la suite de l'echec de ce 
dernier, une guerre de positions prendra le dessus sur le mouvement. 
5.1 Moltke anticipe 
Les memoires et la correspondance de Helmuth Johannes Ludwig von Moltke (1848-
1916) transmettent quelques informations primordiales sur les modifications apportees au 
plan du comte Schlieffen, ainsi que quelques-unes de ses apprehensions au sujet de la 
prochaine guerre. Afin de jeter un peu de lumiere sur cela, penchons-nous sur les ecrits de 
Moltke. Commencons par un extrait d'une lettre ecrite a sa femme datee du 23 juillet 1904. 
« Le Kaiser m'a fait un discours en route au sujet des manoeuvres; il m'a declare que je devais 
prendre le parti du comte Schlieffen. Je sens de plus en plus combien sera lourd l'heritage que 
le successeur de celui-ci devra defendre. »57 Cet extrait demontre l'importance du passage de 
Schlieffen a l'etat-major allemand, ainsi que la confiance qu'a le Kaiser en la science militaire 
du comte. A la suite d'un entretien a Berlin, en Janvier 1905, entre Moltke et le chancelier, 
Moltke rapporte ceci : « A u moment de me quitter, il (chancelier) me demanda si je 
remplacerais bientot le comte Schlieffen avec qui il semblait ne pas s'entendre. Je lui repondis 
que j'esperais que cette epreuve me serait epargnee. »58 Quelques jours plus tard, Moltke 
recoit un invite de marque et cette personne lui dit que le Kaiser est etonne qu'il ne desire pas 
von MOLTKE. Memoires lettres et documents, p. 177. 
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prendre la tete de l'etat-major general et que Sa Majeste a entierement confiance en lui. Un 
peu plus tard, lors d'un entretien, face a face, avec le Kaiser, Moltke dit: 
Si, en cas de guerre, je pouvais m'affirmer dans ce poste, je n'en sais rien. [...] 
J'estime, d'ailleurs, qu'il est tres difficile, sinon impossible, de se representer a 
l'avance une guerre moderne, europeenne. Nous avons derriere nous une periode de 
paix de trente ans et nos conceptions strategiques s'en ressentent forcement beaucoup. 
Comment pourra-t-on, en admettant que ce soit possible, diriger les masses humaines 
que l'on mobilisera, je crois que personne n'en sait rien. Notre adversaire meme a 
change, nous n'aurons plus affaire, comme autrefois, a une armee ennemie que nous 
pourrions affronter avec des forces superieures, mais a une nation armee. Ce sera une 
guerre des peuples, qui ne pourra plus se terminer par une bataille decisive, mais qui 
entrainera une lutte longue et penible, contre un adversaire qui ne s'avouera pas vaincu 
avant l'annihilation complete de ses forces, et d'ou notre pays, meme vainqueur, sortira 
completement epuise\59 
Cet extrait est tres parlant. D'une certaine facon, Moltke a vu clair dans les changements que 
vivent les nations et les armees d'Europe. Ces changements au point de vue du politique et du 
militaire posent une certaine insecurity car les premisses de l'ouvrage de Clausewitz et de la 
guerre du XIXe siecle sont touchees. En accroissant le nombre de soldats au sein des armees, 
le commandement et la logistique sont directement touches. A 1'image des campagnes 
precedentes, on compte sur le chemin de fer afin de deployer rapidement les hommes et les 
fournitures de guerre. De plus, les nouveaux armements n'ont pas et6 testes lors de conflits.60 
Sur le plan politique, les victoires decisives sur l'armee ennemie n'auront probablement pas 
l'effet de faire flechir le gouvernement. Moltke a vu clair, la guerre n'est plus la meme et 
l'enseignement de Clausewitz est en grande partie desuet. Malgre cette clairvoyance, c'est un 
vieux plan qui sera l'epine dorsale de Poffensive allemande et Molkte sera l'executant de ce 
dernier. II est vrai qu'il modifiera certains passages, mais l'essence meme de l'heritage de 
Schlieffen sera conservee. 
5.2 L'armement 
Au sujet de l'armement, c'est Maxim, en 1883, qui invente la premiere mitrailleuse. 
Cette arme qui consomme beaucoup de munitions fait belle figure dans les guerres coloniales. 
Elle demontre son efficacit6 lors de la guerre russo-japonaise de 1905. Dans cette optique, 
lorsque la guerre de 1914 est declaree, la premiere mitrailleuse n'a que 30 ans. Cette arme qui 
prit un certain temps a etre adoptee par les armees regulieres europeennes est done considered 
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comme neuve pour les officiers de metier. Au sujet de la grenade, les prototypes apparaissent 
au XIXe siecle, mais cette arme est complexe a doser et elle sera mise de cote. Ce n'est qu'en 
1915 que les modifications adequates sont apportees et qu'elle devient une arme d'infanterie 
pratiquement indispensable. Au cours de cette guerre, le mortier fait ses premiers tests. Dans 
une mesure moindre, le pistolet-mitrailleur fait aussi son apparition. Developpee 
principalement apres la guerre de 1914-1918, cette arme sera grandement employee en 1939-
1945. En plus de ces armes d'infanterie, une invention vient changer les donnees militaires. Je 
parle ici de l'avion. 
5.3 Le plan Schlieffen 
Cette section analyse principalement le plan Schlieffen. Ce dernier est cree" par les 
imperatifs geopolitiques de l'Allemagne de l'epoque. Le Reich est un empire central situe 
entre deux puissances hostiles. A l'ouest se trouve la France qui desire retrouver PAlsace et la 
Lorraine perdues a la suite de la guerre de 1870. A l'est, le geant russe menace de deferler sur 
les allies centraux que sont l'Allemagne et l'Autriche. Envisageant une guerre sur deux fronts, 
les militaires desirent abattre l'un des ennemis avant de se retourner et de concentrer les 
forces sur l'autre. Initialement, les chefs allemands pensent se concentrer sur les Russes, mais 
le spectre de la defaite de Napoleon hante les esprits.61 Allies a la maison des Habsbourg, les 
Allemands envisagent, par la suite, de frapper a l'ouest pendant que les Autrichiens retiennent 
le rouleau compresseur russe. Dans son essence, le plan de guerre allemand se veut une guerre 
de manoeuvre rapide et determinante. Par contre, on verra que ce dernier a des lacunes 
majeures dans son elaboration initiale et que les modifications apportees a la derniere minute 
vont le rendre pratiquement irrealisable. 
Ce plan a comme but de contourner les defenses frontalieres francaises pour arriver sur 
les arrieres de Paris. Pour ce faire, l'armee du Kaiser, Guillaume II, doit violer la neutrality 
beige. Au sein de ce plan, on remarque un pivot important effectue par l'aile droite de 
l'armee. Le but est de menacer les arrieres de la France et sa capitale. Une fois effectue, ce 
tournant a pour effet d'encercler partiellement l'armee francaise. Une fois la manoeuvre 
ex6cute"e, le piege est pret a se refermer. Au coeur de ce piege, on retrouve Farmed francaise. 
« Une grande tenaille semi-circulaire de 650 kilometres de circonference, aux machoires 
distantes de 325 kilometres, se refermera sur elle. »62 (voir carte 1) 
KEEGAN dans La Premiere Guerre Mondiale en p. 44 mentionne cette information. 
KEEGAN. Op.cit., p.45 
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A l'epoque ou Schlieffen redige son plan, 72 divisions sont disponibles pour le front 
fran9ais. Ces divisions seront regroupees en trois groupes. L'aile droite, avec ses 53 divisions, 
est la plus forte. Le groupe du centre, ou le point de pivot, dispose de dix divisions. L'aile 
gauche dispose de neuf divisions. « Cette reduction de l'aile gauche a un effectif minimum 
etait habilement calculee pour augmenter, par sa faiblesse meme, l'effet de la masse de 
choc »63. Le but est d'attirer les forces francaises sur l'aile gauche. Cette aile doit combattre 
en retraitant et donner du terrain afin d'augmenter l'effet d'encerclement. En fait, c'est un 
leurre. Le point de pivot, face a Verdun, se doit de resister sur place et de couvrir la 
manoeuvre effectuee par l'aile droite. En terme napoleonien, l'aile gauche fait une 
demonstration. « Comme une porte tournant sur ses gonds, si les Francais poussaient sur une 
aile, l'autre aile tournerait et les frapperait dans le dos; et plus ils pousseraient, plus le choc 
serait dur. »64 Le plan de Schlieffen s'inspire de la bataille historique de Cannes, ou Hannibal 
donne une lecon de guerre aux Romains. Ce qui preoccupe le plus Schlieffen dans sa 
planification est Taction de l'armee francaise dans les premieres heures de cette guerre. Pour 
bien fonctionner, la France doit attaquer et non se camper en defensive derriere sa ligne de 
forteresses. 
5.4 Le plan francais 
C'est le general Joseph Joffre qui met sur pied le plan de guerre de la France. Celui-ci 
est appele" le Plan XVII et il entre en vigueur en avril 1913. Selon Joffre, une seule armee, la 
5e, couvre le nord de la France. Le gros des forces francaises se concentre a la frontiere 
franco-allemande, en Lorraine. Ces armees doivent percer le front et livrer le plus rapidement 
possible une bataille decisive qui forcera la main de Guillaume II. « Ainsi, par un curieux 
paradoxe historique, le plan francais s'inspirait des conceptions d'un Allemand, Clausewitz, 
tandis que le plan allemand se rapprochait bien plus des idees de Napoleon, et peut-etre meme 
davantage de celles d'Hannibal. »65 Selon Schlieffen, 42 jours apres la mobilisation, la 
France aurait rendu les armes et les forces allemandes pourraient se retourner contre les 
Russes. Sur papier, les Francais tombaient droit dans le piege. Par contre, dans les faits, le 
plan de Schlieffen a en son sein de nombreuses lacunes.66 
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5.5 Le debut des hostilites 
Apres le deces d'Alfred Von Schlieffen (1833-1913), son successeur, Helmut von 
Moltke, apporte des modifications au plan d'origine du comte. Les premiers changements 
touchent l'ordre de bataille. Moltke soustrait dix divisions de l'aile droite pour les ajouter a la 
gauche. A la suite du deploiement des Francais, tout pres de la Lorraine, Moltke decide de 
jouer le jeu et il devie six autres divisions vers l'aile gauche afln d'avoir une superiorite 
numerique sur les Francais. Sept autres divisions seront retranchees a l'aile droite afin de 
prendre Maubeuge, Givet et Anvers. A ce moment, la force de frappe de l'aile droite est 
diminuee et la manoeuvre, menacee. Une succession d'entorses au plan de Moltke va 
precipiter l'echec de ce dernier. 
La premiere entorse viendra du Kronprinz Rupprecht de Baviere, commandant de la 
VIe armee. Selon le plan, Rupprecht devait se replier lors de l'attaque francaise afin de 
faciliter l'avancer de l'aile droite de l'armee. Par contre, le Kronprinz decide de contre-
attaquer et repousse les Francais jusqu'a leur ligne de forteresses ou l'elan allemand sera 
brise.67 Grace a cette action de l'armee allemande, Joffre peut done mobiliser des hommes qui 
ne sont pas necessaires a la defense de la frontiere pour les deployer sur la Marne. Ces 
derniers formeront la VIe armee francaise sous le commandement de Maunoury. 
La deuxieme erreur tactique est commise par von Bulow, commandant de la IIe armee. 
Celui-ci demande a von Kluck, commandant de la I6re armee, de le supporter contre le corps 
expeditionnaire britannique. Von Kluck s'en refere a Moltke, qui donne son accord pour la 
manoeuvre. Le resultat est que la 1&K armee s'avance alors plus rapidement que prevu dans le 
territoire ennemi. La troisieme entorse au plan est posee par von Kluck. Ce dernier, a la 
poursuite du corps expeditionnaire britannique, traverse la Marne et inflechit sa course vers le 
sud-est. « Le lendemain, von Kluck prend seul la decision de modifier les directives recues et 
de se porter vers le sud-est, a droite de Paris. » Le resultat de cette poursuite mene le coeur 
de l'aile droite devant Paris, au lieu de la contourner comme prevu par le plan initial. Le gros 
de l'armee allemande se retrouve done face aux defenses parisiennes. 
Affaibli par des jours de marche et de combat, l'armee allemande devra se replier a la 
suite de l'assaut de la nouvelle VIe armee de Joffre. Afin de rendre Paction plus decisive et 
rapide, le commandant francais fait appel aux taxis de Paris. La bataille de la Marne dure du 4 
au 9 septembre. Les hommes de von Kluck combattent durement. Ce dernier reussit tout de 
KEEGAN. Op.cit., p.119-120. 
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meme a conserver un avantage sur les Fran9ais de Maunoury jusqu'au 9 septembre. Ce jour 
voit la IIe armee de von Biilow sonner la retraite. La Ire armee, se retrouvant isolee par son 
initiative personnelle, est egalement dans l'obligation de se replier. La retraite du 11 
septembre 1914 marque Pechec definitif du plan Schlieffen. Helmut von Moltke, suite a cet 
echec, est limoge pour n'avoir pas su adapter le plan selon revolution de la guerre. Son 
remplacant Erich von Falkenhayn (1861-1922) sera a la tete de Petat-major general jusqu'en 
aout 1916, ou il donnera sa demission a la suite de son echec devant Verdun. C'est Paul von 
Hindenburg (1847-1934) qui terminera la guerre a ce poste. 
Les faiblesses les plus importantes du plan Schlieffen resident premierement dans le 
deploiement et Pavance des forces allemandes. Trop d'hommes doivent avancer sur un espace 
limite ou les routes paralleles sont insuffisantes a une progression rapide. La seconde provient 
du fait qu'aucun temps n'est prevu afin de combattre le corps expeditionnaire britannique. 
Selon Schlieffen, si les Anglais debarquent sur le continent, et en violant la neutrality beige il 
est evident qu'ils debarqueront, les Allemands arretent leur marc he, battent les Anglais avant 
de poursuivre leur progression. Comme si battre quelques divisons de troupes regulieres ne 
prenait qu'une heure! D'autres details sont aussi negliges, ou mal anticipes. Par exemple, 
P^puisement des soldats une fois devant Paris, la periode de resistance de P armee beige ainsi 
que la vitesse de progression journaliere des soldats. « Les fondements de ce plan, concu pour 
remporter une victoire eclair, s'averent defectueux.»69 
Les plans prevus longtemps avant un evenement militaire sont principalement dus a 
Pimmensite des masses humaines engagees et au transport par chemin de fer. Comme ces 
lignes sont fixes, une planification soigneuse est necessaire afin que les locomotives ne se 
deplacent pas vide ou que des embouteillages ne se creent pas dans les gares visees lors de la 
mobilisation. Un bon exemple pour illustrer ce facteur provient des Francais qui en 1870 
commirent Perreur de ne pas avoir bien planifie la mobilisation. «En 1870, meme si Napoleon 
III ne s'en rend pas compte, une nouvelle ere de planification militaire a commence : celle des 
plans de guerre concus dans Pabstrait, a tete reposee, que Pon classe et que Pon ressort 
lorsque l'eventualite d'un conflit se concretise.))7 
A la suite de la defaite allemande sur la Marne, Moltke jette sur papier son point de 
vue sur la guerre jusqu'a ce jour. II aborde principalement les modifications apportees au plan 
de Schlieffen. Pour lui et pour Schlieffen, il est evident que la ceinture defensive francaise 
devait etre contournee par la Belgique. C'est au sujet de Pexecution qu'ils different. Le plan 
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de Schlieffen inclut un passage par la Hollande. Selon lui, cet Etat ne se contenterait que de 
protester. Moltke n'y croit pas. II est persuade que la Hollande aurait oppose une resistance 
militaire. En plus de cette resistance, le territoire des Pays-Bas aurait fait un bon endroit pour 
debarquer les troupes britanniques et menacer l'avance sur Anvers. Toujours dans son 
raisonnement, il aurait fallu des troupes pour couvrir les arrieres de Parmee dans sa manoeuvre 
vers Paris. « J'etais et je suis encore convaincu que la campagne a l'ouest eut echoue, si nous 
n'avions pas menage la Hollande. »7 La chute de Liege etait cruciale, et elle tomba, car le 
chemin de fer de cette region etait important. Selon Moltke, 1'intervention rapide des Russes 
en Prusse orientale est venue changer ses plans. Afin de contrer cette attaque, il prit des 
troupes de l'aile droite pour les envoyer contre les Russes. Choix strategique qui aura des 
repercussions a la Marne. 
Comme on a pu le constater, il est bon de preparer des plans et d'envisager des 
scenarios, mais en definitive, tous les plans echouent au contact de la guerre. La qualite" qui 
doit dominer chez un general, c'est de savoir gerer le chaos qu'engendre le champ de bataille. 
Un chef de guerre qui maitrise bien a la fois son systeme de combat, les armes employees 
dans ce dernier et la logistique, a l'image de Napoleon, pourra rapidement se remettre sur ses 
pieds a la suite d'un revers ou d'une manoeuvre de l'ennemi. On peut voir, dans Papplication 
du plan Schlieffen, une fidelite trop orthodoxe en ce plan, qui a des lacunes, ainsi qu'une trop 
grande rigidite dans l'execution de ce dernier. Face a ces informations, il est possible de dire 
que nous sommes bien loin des plans a plusieurs branches de Bonaparte. 
5.6 Un face a face sanglant 
L'intervention de la VIe armee sur la Marne met un terme a la guerre de mouvement 
allemande et la ceinture de tranchees que les Allemands vont jeter sur tout le front de l'ouest 
mettra fin au mouvement francais. Par la suite, les generaux des deux camps tenteront de 
redonner un peu de vie a cette guerre qui s'enlise. Par contre, ce sont des innovations qui 
permettront de sortir des tranchees. Nous reviendrons plus loin sur ce sujet. 
Afin d'illustrer le desir de vaincre des deux camps, 1'incomprehension des chefs dans 
l'utilisation des nouvelles armes ainsi que Papplication de la facon la plus brutale de certaines 
des idees de Clausewitz, penchons-nous sur deux batailles. Ces dernieres se suivent et se 
chevauchent pendant un certain temps. Nous parlons evidemment des batailles de Verdun et 
de la Somme. 
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5.6.1 Verdun 
Liddell Hart, dans son ouvrage The real war 1914-1918, souleve un point interessant 
au sujet de la duree des batailles au fil de l'histoire. Pendant plusieurs siecles, ces dernieres ne 
durent que quelques heures tout au plus. Avec la guerre civile americaine, il faut parfois des 
jours afin de conclure une bataille, par exemple Gettysburg. Un enorme changement arrive 
avec la guerre russo-japonaise ou la conclusion d'un engagement se voit quelques semaines 
apres le premier coup de canon. Verdun marque l'histoire, car, afin d'en decoudre, on ne parle 
plus de jours ou de semaines, mais bien de mois. 
Cette bataille historique a fait couler beaucoup d'encre, et ce, pour plusieurs raisons. 
La premiere est la duree de cet affrontement. On parle ici de l'une des batailles les plus 
longues de l'histoire contemporaine. Le premier coup de canon de l'offensive allemande 
tonne a l'aube du 21 fevrier 1916. L'armee du Kaiser arretera ses operations offensives le 12 
juillet de la meme annee. Pourtant, l'arret de l'offensive allemande ne marque pas la fin de 
cette bataille, car les Francais desirent reprendre le terrain perdu. La date officielle de la fin 
des operations sur ce front est le 18-19 decembre 1916. Une autre raison pour laquelle Verdun 
marque l'histoire est le nombre de victimes sur ce front reduit de 12 kilometres. On parle ici 
d'un peu plus de 700 000 hors combat, tous camps confondus. La troisieme raison de 
l'importance historique de Verdun est les causes de la bataille. Du cote allemand, on desire 
user et saigner a blanc l'armee francaise. Par contre, les operations demontrent, du moins au 
depart, un desir de perforer le front francais a un endroit ou la victoire allemande aurait brise 
le moral des soldats francais. Avec une France en morceaux, les Britanniques auraient du se 
retirer et la victoire a l'ouest aurait ete acquise pour le Reich. C'est ce dernier point qui nous 
interesse le plus. 
Ou sont les manoeuvres et ou est la ruse d'un assaut frontal de cinq mois? La strategie 
allemande qui domine dans les environs de Verdun est d'une simplicity surprenante. 
Falkenhayn desire, par un feu continu d'artillerie, briser les defenses. Une fois le terrain bien 
pr6pare\ des unites d'infanterie sont poussdes a l'avant afin de conqu6rir les positions et les 
forts. En somme, l'artillerie d^truit et l'infanterie occupe. Le choix de Verdun n'est pas 
anodin. Selon le GQG allemand, Verdun est a la jonction d'un grand nombre de voix ferrees 
allemandes. De cette facon, la concentration des forces et la logistique seraient plus efficaces. 
Du cdte" francais, c'est l'inverse. De plus, depuis que le front s'est stabilise, les environs de 
Verdun sont tranquilles. Les Francais ont remarque que l'artillerie lourde allemande a reduit 
aisement les forts beiges. Done, comme ce secteur est calme et que les forts, meme les plus 
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modernes, ne sont pas tres utiles, le resultat est que les defenses de ce secteur ont ete 
diminuees, l'artillerie lourde demantelee et les garnisons reduites au strict minimum. 
5.6.2 La Somme 
Les batailles de La Somme sont principalement desirees et orchestrees par l'armee 
britannique. Cette offensive se veut de grande envergure et son objectif est de percer le front 
allemand, pour ensuite gagner du territoire. La tache ne sera pas aisee, car ce secteur du front 
est tranquille depuis la fin de la guerre de mouvement et les Allemands ont pu renforcer ce 
secteur a leur guise. 
Le premier assaut est prepare par un long bombardement que le nouveau general 
anglais, Douglas Haig (1861-1928), voit comme destructeur. En fait, le plan de Haig est, dans 
ses grandes lignes, semblable a celui de Falkenhayn pour Verdun. L'imposant bombardement 
a comme objectif d'abattre les barbeles, de detruire les tranchees-abris et de faucher un 
maximum de soldats allemands. En somme, preparer le terrain pour l'assaut de l'infanterie. 
Dans les faits, les coups de canon ne perforent pas les profondes tranchees allemandes et les 
barbeles s'entremelent davantage. C'est dans ces conditions que l'infanterie anglaise et 
francaise s'elanceront, le ler juillet 1916, dans le no man's land. Plusieurs formations 
d'infanterie existent depuis les guerres de Bonaparte, la ligne, la colonne et le groupe 
d'infiltration en sont de bons exemples. En ce premier juillet, c'est la formation en ligne qui 
est choisie par les autorites superieures. Epaule a epaule, les soldats sortent de leurs tranchees, 
persuades que leur chef les menera a la victoire. Lors de cette sortie, l'artillerie est censee 
couvrir l'avance des soldats. Par contre, les artilleurs ont peur d'atteindre leurs freres d'armes. 
Ce qui a pour resultat que le barrage devance trop l'infanterie. Vu l'etat des communications 
de l'epoque, il est presque impossible de ramener le feu des canons plus pres, une fois Paction 
debutee. Dans les faits, les defenses allemandes sont pratiquement intactes, la formation 
d'infanterie en ligne et le barrage d'artillerie de soutien sont inadequats et laissent presager un 
massacre. En quelques heures, sur les 100 000 hommes engages dans cette bataille, 20 000 
perdront la vie et 40 000 seront blesses. Du cote allemand, on denombre 6 000 morts et 
blesses. Ces chiffres represented seulement 10 % des pertes alliees. C'est un desastre.72 
Du cote de l'etat-major, on ne realise pas immediatement l'etendu des pertes et on 
envisage de reprendre l'offensive le lendemain ou dans 48 heures au plus. « A l'image de 
Verdun, la Somme s'enlise dans une guerre d'usure. »73 A la fin du mois de juillet, 361 000 
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 Keegan et Liddell Hart dans leurs ouvrages respectifs traitant sur la Premiere Guerre mondiale. 
73
 KEEGAN. Op.cit., p.367. 
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hommes, tous camps confondus, sont hors combat. Autant de souffrances et de morts pour un 
gain d'environ cinq kilometres. A la mi-septembre, le front semble condamne a Penlisement. 
C'est une nouvelle arme qui vient relancer les combats et redonner de Pespoir. Nous 
parlons bien sur du char d'assaut ou tank. Selon Keegan, ce serait Ernest Swinton, jeune 
officier du genie, qui, des decembre 1914, aurait eu Pidee d'un vehicule tout-terrain a 
l'epreuve des balles et capable de transporter des armes telles que des mitrailleuses et des 
canons74. Selon Swinton, l'emploi du tank serait l'une des seules facons de briser Penlisement 
du front. La premiere sortie de ces monstres de fer apporte un gain temporaire de terrain. 
Temporaire, car les premiers chars sont rapidement arretes soit par bris mecanique ou par 
Paction de Partillerie. Malgre cet echec, les combats se poursuivent ainsi jusqu'au 19 
novembre 1916, date ou les etats-majors decident de mettre un terme a Poffensive. Pour un 
gain d'au plus onze kilometres, dans la region aux Boeufs, un peu plus de 1.2 million de morts 
et blesses, tous camps confondus, sont necessaire.75 Keegan decrit a merveille la realite de la 
guerre de tranchees 
La realite de la guerre de tranchees de 1914-1918 est beaucoup plus simple : 
l'amoncellement d'un grand nombre de soldats seulement proteges par leurs uniformes 
de toile, quel que soit leur entrainement ou leur equipement, pour attaquer de grandes 
masses d'autres soldats, proteges par des terrassements et des barbeles et pourvus 
d'armes a tir rapide, ne pouvait que se solder par de tres lourdes pertes pour les 
assaillants.76 
Toujours selon Keegan, les conditions de guerre de cette epoque predisposent aux massacres. 
Seule une technologie superieure aurait pu 6viter ces charniers. Cette technologie sera 
disponible lors de la guerre de 1939-1945. 
5.7 Retour sur la Grande Guerre 
Comme nous Pavons demontre, au depart cette guerre, qui debute en 1914, se veut une 
guerre de mouvement rapide et efficace. Par contre, la rigidite des plans, surtout celui des 
Allemands, et la mauvaise connaissance des capacites des armes employees mettent 
rapidement un frein aux offensives. Avant meme le declenchement de cette guerre, Moltke a 
des doutes sur le resultat d'un conflit europeen generalise. La longue periode de paix et Punite 
de corps de la nation francaise lui font croire a une longue guerre qui ne pourra pas etre 
gagnee en quelques batailles. 
Swinton ce serait inspire d'une nouvelle de H.G. Wells The land ironclad paru en 1903 afin de creer les chars. 
75
 600 000 Allemands, 194 451 Francais et 419 654 Britanniques. KEEGAN. La Premiere Guerre Mondiale, 
p.369. 
76
 KEEGAN. Op.cit, p.362-363. 
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La Premiere Guerre mondiale est done un bon exemple, voire le meilleur, ou deux 
doctrines militaires equivalentes s'affrontent. On peut voir, surtout a la suite de l'enlisement 
de la guerre, que la grande majority des generaux, tous camps confondus, ont lu Clausewitz 
ou des ouvrages decoulant de cette source. De plus, les belligerants du front de l'ouest 
disposent d'un armement similaire. On parle ici de la puissance aerienne, de Partillerie et de 
similitudes au sujet de Parmement individuel des soldats. 
Dans ce conflit, il est possible de voir evoluer Parmement. Nous parlons 
principalement de Pavion et du blinde. En matiere de strategic, Poffensive allemande de 1918 
se veut un avant-gout de la blitzkrieg de 1939. L'offensive se fait par groupe d'infiltration. Au 
lieu de lancer un assaut massif sur un point du systeme de defense ennemi, on organise des 
groupes, semblables a des commandos, qui profitent d'une faiblesse du front ennemi pour 
s'infiltrer et pour jeter la mort et le chaos sur les arrieres de ceux-ci. Un jeune officier 
allemand, du nom de Rommel, appliqua a merveille ce type d'offensive. II remporte de 
brillants succes contre les Roumains et les Italiens sur le front ouest. 
6 Conclusion 
Ce second chapitre a pour but de presenter P evolution de la guerre de mouvement au 
lendemain de Waterloo, et ce, jusqu'a la fin de la Premiere Guerre mondiale. La memoire de 
la Grande Armee de Napoleon est toujours presente tout au long de cette periode. Par contre, 
les militaires de ce siecle doivent, a Pimage de ceux du XVIIe siecle, s'adapter aux nouveaux 
armements et aux nouvelles technologies presentes dans les arsenaux militaires. 
Le chemin de fer et les armes a repetition sont de bons exemples des avancees 
technologiques qui ponctuent la periode. Le cheval de fer joue un role important lors de la 
guerre civile americaine. Ce moyen de transport a Pavantage de pouvoir concentrer 
rapidement, en un point, des quantites jamais vues d'hommes et de materiaux, et ce, en peu de 
temps. La premiere bataille du Bull Run demontre Pefficacite de ce moyen de transport lors 
d'operations militaires. Par contre, la rigidite des voies et la difficulte a proteger ces dernieres 
ne favorisent pas le mouvement et la manoeuvre. De plus, il est facile pour Pennemi 
d'anticiper la zone de debarquement, telle une gare, et de frapper sur les arrieres de celle-ci ou 
de masser un maximum de soldats face a ces points. A la toute fin de la guerre de Secession, 
deux types de guerre sont presents. 
Un premier, que Pon peut qualifier de guerre d'attrition, se trouve sur le front est, ou la 
campagne des capitales fait rage. Grant et Lee, par leurs actions, jettent les bases de la 
Premiere Guerre mondiale. Lee, vu la situation pr6caire de son armee, est oblige de camper 
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ses hommes en defensive et des tranchees apparaissent sur le front. Grant, de son cote, ne doit 
pas laisser le temps a son ennemi de refaire ses forces, il maintient done constamment son 
adversaire sous le feu de ses hommes. De sanglantes batailles ont lieu et les gains de terrain 
sont maigres pour les forces de l'Union. 
A l'ouest, le general Sherman opte pour un style de combat plus souple. II choisit pour 
cible Parriere-pays plutot que Parmee ennemie. II sait que les Sudistes se battent pour la 
protection de leurs families et de leur ideologic Sherman fait un retour plus prononce au style 
napoleonien que n'importe quel autre officier nordiste. II se coupe en grande partie de ses 
arrieres et il choisit de vivre du pays et d'alleger son armee. Afin de rendre son passage 
determinant, il opte pour la terre brulee. Le sillage de son armee est marque par les incendies 
et les destructions. Ce type de campagne inquiete autant le soldat que P officier et les 
desertions se font de plus en plus importantes dans le camp confedere. Affamee et mal 
equipee, Parmee de Lee se rend et peu de temps apres la guerre civile se termine. 
Un point important de cette guerre americaine est la presence d'observateurs 
europeens, et ce, principalement sur le front de Pest. Peu de temps apres la fin des hostilites 
en Amerique, la Prusse, sous la coupe de Bismarck, debute une guerre contre PAutriche. Les 
guerres bismarckiennes debutent en 1866 et se terminent par une seconde campagne en 1870. 
Les batailles de ces conflits ressemblent beaucoup a la guerre civile americaine. On parle de 
la concentration rapide des forces par le chemin de fer, du deploiement massif de forces 
militaires et de Pemploi de Partillerie. Au-dela des operations, on voit Pevolution de la 
preparation des guerres. L'Europe, principalement la nouvelle Allemagne, est marquee par 
Panticipation de la guerre. Les plans ne peuvent plus vraiment etre prepares quelques jours 
avant un engagement, car la mobilisation des soldats est de plus en plus importante et le 
deploiement rapide des forces a prouve son efficacite lors de la campagne de 1870. La guerre 
est de plus en plus mathematique. On tente de tout prevoir et, malheureusement, parfois on 
neglige certaines donnees ou les officiers d'etat-major en font tout simplement abstraction. Le 
plan Schlieffen est un tres bon exemple de plan de guerre par anticipation. Les imperatifs 
geopolitiques et materiels sont a la base de cette nouvelle guerre. Les conflits armes sont 
desormais tres industriels. Plus d'hommes, plus d'armements, plus de locomotives et plus de 
canons sont maintenant la facon de vaincre Pennemi. L'armee disposant des meilleurs 
officiers n'est plus necessairement sure de la victoire, car le pays qui produit le plus a de 
meilleures chances de gagner. Cette facon de faire la guerre, combinee aux idees parfois 
deformees du theoricien Clausewitz, presage un massacre monumental. Les plus hauts grades 
des armies europeennes sont desormais les plus ages. Par contre, ces derniers sont souvent 
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depasses par les nouveaux armements et ces officiers, avec raison, ont confiance dans le 
materiel qui a fait ses preuves. Nous sommes desormais tres loin du jeune general Napoleon 
Bonaparte energique et maitrisant pleinement ses instruments de guerre. 
La Premiere Guerre mondiale est la meilleure application de ces donnees, souvent 
manquantes ou meconnues. Des plans faits a l'avance qui ont des lacunes, des armements 
nouveaux dont on ne connait pas beaucoup, la preparation et revolution de cette guerre 
predisposent aux massacres. Cette Grande Guerre verra l'essor de nouvelles technologies tel 
le moteur a explosion. Ce nouvel engin de propulsion permettra la confection de vehicules de 
plus en plus lourds et rapides. Au sujet des armes nouvelles, l'aviation, de par son essence, 
permet l'observation de grande superficie de territoire. Ce nouvel oiseau m6canique empeche 
la surprise, car l'ennemi a tres souvent repere les mouvements qui, a Pepoque de Napoleon 
pouvaient plus facilement demeurer secrets. Un peu a l'image des conflits precedents, c'est 
une nouvelle arme qui permettra d'en decoudre avec cette guerre d'attrition qui n'en finit plus 
d'emplir les cimetieres. C'est le char ou blinde qui facilitera la rupture du front et qui 
permettra de renouer avec le mouvement que les officiers recherchent tant. Cette nouvelle 
arme subira des ameliorations dans les decennies qui precedent la Seconde Guerre mondiale. 
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Chapitre 3 
Le retour au mouvement et la Seconde Guerre mondiale 
Ce chapitre aborde de nombreux elements. II debute avec la formation militaire 
d'Erwin Rommel et se poursuit avec ses exploits lors de la Grande Guerre. Ensuite, quelques 
extraits de l'ouvrage de Heinz Guderian seront presentes. Dans cette section, on retrouve 
egalement les donn^es fondamentales de la guerre-eclair allemande en opposition avec la 
doctrine militaire employee par les Allies. Finalement, la campagne de France et, plus en 
detail, la campagne d'Afrique du Nord seront decortiquees et la vision de Rommel sur la 
guerre de mouvement sera juxtaposee a ces dernieres. 
A la suite de la Grande Guerre, de nombreux militaires se sont penches sur ce qu'ils 
venaient de voir et de vivre afin que de telles abominations ne se reproduisent plus. A l'image 
des precedents conflits, des enseignements vont etre retires de cet Orage d'Acier1. II est 
possible de dire que ce sont les intentions qui bloquerent certains d'entre eux et motiverent les 
autres dans le developpement des armes et de la doctrine militaire. Je m'explique. D'un cote, 
on retrouve une Allemagne vaincue, qui se fait imposer le Traite de Versailles de 1919 avec 
tous ces effets sur l'armee, et, de 1'autre cote, une coalition victorieuse, mais marquee a 
jamais par les massacres de ces quatre annees de guerre. Les deux decennies entre 1919 et 
1939 sont ponctuees par le bolchevisme et par la crise economique de 1929. Ces 
bouleversements des mondes politique et economique auront, eux aussi, des influences sur 
l'aspect militaire de la periode. Du cote de l'Allemagne, la Republique de Weimar est 
contestee et des partis politiques tentent de s'emparer du pouvoir. Adolf Hitler (1889-1945) et 
son parti national-socialiste vont prendre le pouvoir absolu a la suite du deces de 
Hindenburg,2 en aout 1934. Ce parti antisemite et belliqueux cherche a reprendre les honneurs 
perdus lors de la signature du Traite de Versailles en 1919. Du cote des democraties 
europeennes, c'est la politique de la paix a tout prix qui domine. Cette derniere est visible 
dans son application a Munich, le 30 septembre 1938. Le resultat de ces accords est 
l'annexion des Sudetes par l'Allemagne nazie.3 
1
 Roman a caractere historique se rapportant a la guerre de 1914-1918, ecrit par Ernest Jiinger. 
2
 Hindenburg est marechal lors de la Grande Guerre. Des 1925, il est porte a la presidence de la republique de 
Weimar. De son cote, Adolf Hitler est chancelier de l'Allemagne le 30 Janvier 1933. Suite au deces 
d'Hindenburg, Hitler cumule les deux fonctions de president et de chancelier. A partir de ce jour, il porte le titre 
de Fiihrer. Pierre-Yves GRASSET dir. Chronique du 2(f siecle, Paris, Editions Chronique, 2000. 
3
 Hitler, lors de la rencontre a Munich, vise le demembrement de la Tchecoslovaquie. Les negotiations se font 
sans la presence des chefs politique de ce pays. Peu de temps apres ces accords, la France signe un traite, le 6 
decembre 1938, de bonne entente avec l'Allemagne. Certains voient dans cette entente un symbole de lachete. 
Informations prises dans : Pierre-Yves GRASSET dir. Chronique du 2(f siecle, Paris, Editions Chronique, 2000, 
p. 53 let 534. 
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Ce chapitre va se concentrer sur la guerre-eclair allemande, lors de la Seconde Guerre 
mondiale. A l'image des autres chapitres, ce conflit sera vu par les ecrits d'un general, et c'est 
Erwin Johannes Eugen Rommel (1891-1944) qui a ete choisi pour Panalyse4. Cet officier fut 
selectionn6 pour plusieurs raisons. La premiere trouve ses fondements dans la legende et la 
propagande qui entourent cet homme, autant du cote de l'Axe que des Allies. La seconde est 
en lien avec le grand nombre de biographies consacrees a ce dernier. La troisieme prend ses 
sources dans les nombreuses similitudes entre la premiere campagne d'ltalie de Bonaparte et 
la campagne d'Afrique du Nord de Rommel. 
C'est avec la formation militaire et l'experience de combat de cet officier lors de la 
Grande Guerre que commence ce chapitre. La seconde section presente quelques segments 
revelateurs d'Achtung - Panzer /,(1937) ecrit par Heinz Guderian. Cet ouvrage est conside>e 
comme la base theorique de la blitzkrieg. La troisieme section aborde plusieurs points. Le 
premier est une demonstration de l'affrontement de doctrines militaires lors de la campagne 
de France et lors de la campagne d'Afrique. II y a aussi une justification pour le choix de la 
campagne a 1'etude. Finalement, il y a une demonstration de ce retour au mouvement, lors de 
la campagne d'Afrique du Nord. Avant de se plonger dans la theorie et les batailles de la 
Seconde Guerre mondiale, tracons un rapide portrait de la formation militaire du general 
choisi et presentons quelques faits d'armes de ce dernier. 
1 Le cheminement d'Erwin Rommel, de la Grande Guerre a la campagne d'Afrique 
La formation militaire de Rommel est d'inspiration prussienne. Celle-ci decoule des 
ecrits de Clausewitz et des penseurs qui reprirent les idees du maitre prussien. Mais, Rommel 
aime lire et sa passion pour son metier le guide aux sources de Clausewitz, soit les campagnes 
de Napoleon Bonaparte. Cette analyse des campagnes de l'empereur francais lui permettra de 
se demarquer des autres militaires allemands, et ce, des la Grande Guerre. II est possible de 
dire qu'Erwin Rommel sut se detacher de cet enseignement afin de se rapprocher des 
techniques de combat de Napoleon.5 Comme il n'est pas general d'armee en 1914-1918, seuls 
4
 Guderian aurait ete un bon general pour faire la comparaison, mais il n'eut jamais le grade de marechal et il n'a 
pas eu la meme plubicite que Rommel. Malgre ses exploits en France et en URSS, Guderian n'a jamais eu la 
meme liberie de commandement que Rommel et les fronts ou il opere sont moins propices a l'analyse que la 
campagne d'Afrique. 
5
 Les pr&entes lignes sont un regroupement d'informations prises dans la litterature. REUTH. Dans Rommel 
The end of a legend, amene l'idee que Rommel avait une admiration pour Bonaparte. De plus, il ecrit que 
Rommel s'est d6tache de Penseignement de Clausewitz. Les references a ces informations apparaissent plus loin 
dans ce texte. En plus de l'ouvrage de Reuth, la conclusion de ce chapitre amene des elements d'analyse 
tactiques et startegiques demontrant de frappantes similitudes entre les manoeuvres de Bonaparte et celles de 
Rommel. 
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quatre points de la doctrine de Bonaparte vont etre repris aux fins de comparaisons. Les autres 
points seront a 1'etude dans la section concernant la Seconde Guerre mondiale. 
Lorsque debute la Grande Guerre, Rommel est sous-lieutenant6. II est initialement 
engage sur le front francais et y remporte de belles victoires. En France, il est promu lieutenant 
et on lui attribue la croix de fer de deuxieme classe et, ensuite, de premiere classe.7 C'est 
contre les Roumains et les Italiens qu'il va demontrer son efficacite et se demarquer en tant 
qu'officier. Les lignes suivantes vont presenter quelques pens6es et traits de caractere du futur 
g6n6ral de VAfrica korps. 
Premierement, des sa formation, il reconnait 1'importance du feu. L'extrait suivant est 
assez revelateur des techniques de combat qu'il emprunte. «II n'hesite jamais a se lancer a 
Pattaque sur les arrieres de l'ennemi et pretend que celui qui tire le premier a toutes les 
chances de Pemporter. »8 II est possible de voir quel genre d'officier il sera plus tard par la 
citation suivante : 
Rommel est fait pour commander et conduire des hommes a la guerre. II est discipline 
et ne semble jamais fatigue. II fera sans aucun doute un officier hors du commun. Son 
audace en manoeuvre a ete particulierement remarquee.9 
En 1911, les armees europeennes preconisent le combat corps a corps alors que la guerre est a 
Pheure de Pindustrie, des armes a feu a repetition et de Partillerie lourde. Pour sa part, 
Rommel se concentre sur d'autres aspects de la guerre. « Alors que les officiers francais 
mettent Paccent sur Passaut a la ba'i'onnette et le corps a corps, Rommel souligne Pabsolue 
necessite du couple « feu-mouvement. »10 Vous pourrez constater dans les exemples qu'il 
applique, tout au long de sa carriere, ce principe fondamental a la guerre contemporaine. 
Deuxiemement, on remarque aussi qu'il aime Poffensive. Engage dans une guerre 
statique ou les attaques frontales dominent la pensee des chefs, Rommel aurait surement 
rapidement trouve la mort s'il n'avait pas su manoeuvrer et faire valoir ses points de vue 
aupres de ses officiers superieurs. Un exemple, tire du front de Pouest, sera presente dans les 
pages suivantes. 
6
 Le grade de lieutenant est dans les plus bas chez les officiers. II est a note que dans l'armee allemande les 
grades differes legerement. La traduction en francais et la legere adaptation au grade plus contemporain est 
utilised afin de faciliter la comprehension. 
II re?oit la croix de premiere classe le 29 Janvier 1915. 
8
 LORMIER. Rommel La fin d'un mythe, Paris, le cherche midi, coll. «Documents», 2003, p. 26-27. 
9
 Ibid. p. 16. provenant des Archives Rommel, Herrlingen-Blaustein. 
10
 Ibid, p. 16. 
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Troisiemement, il emprunte a Bonaparte son style de commandement. 
He (Rommel) particulary admired the Emperor's style of leadership, especially his 
saying that you could not command the Grande Armee from the Tuileries. In other 
words Napoleon preferred to lead from the front, as Rommel did when he was a 
company leader in the Great War.11 
D'ailleurs, par sa presence a la tete de ses hommes, il sera blesse lors d'un affrontement sur 
le front francais. Cette blessure ne sera pas la seule de sa carriere. 
Quatriemement, ce qui va le demarquer des autres officiers de son epoque est son 
desir et sa capacite a frapper l'ennemi sur ses arrieres. Faute de blindes et d'une aviation 
suffisante, la manoeuvre sur les arrieres prendra le visage des techniques d'infiltration. Avant 
de prendre d'assaut un point fort du dispositif ennemi, Rommel fait la reconnaissance lui-
meme. On dit qu'il n'hesite pas a ramper dans la neige pendant de longs moments afin 
d'observer un camp ennemi et de preparer sa strategic 
1.1 Infiltration 
La section suivante est consacree aux techniques d'infiltration qui feront de Rommel 
un officier de premier plan. C'est a la fin du mois d'aout 1916 que les Roumains franchissent 
les Carpates et malmenent les troupes austro-hongroises. La riposte allemande a cet affront 
va 6tre frappante. A ce moment de la guerre, le jeune Rommel est officier au sein du 
bataillon de montagne du Wurtemberg. Engage sur le front roumain en octobre de la meme 
annee, le bataillon d'elite de Rommel s'imposera aux troupes mal armees des Roumains. 
Profitant du fait que les hostilites ont lieu en montagne, le jeune officier tente de nouvelles 
techniques d'infiltration. En matiere de tactique, Rommel aime bien creer une breche dans 
les lignes ennemies et l'exploiter au maximum. Une fois la breche creee, il franchit les lignes 
ennemies avec un petit groupe de combattants et menace l'adversaire sur ses arrieres, la ou 
les soldats sont, normalement, au repos. Tout au long de sa progression, le groupe de combat 
allemand etend une ligne telephonique afin de maintenir le contact avec ses chefs. Au besoin, 
le jeune officier peut demander un tir d'artillerie ou des renforts. Une fois l'objectif 
determine, un village ou un point d'appui, Rommel inspecte les lieux et dispose ses hommes. 
Une fois en position, si le groupe de combat n'est pas repere, il peut ouvrir le feu et profiter 
11
 REUTH. Rommel The end of a legend, p. 36. 
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de Peffet de surprise. La presence de mitrailleuses est presque necessaire afin de donner une 
impression de surnombre et aussi pour semer la mort et la confusion au sein de la formation 
ennemie. La combinaison de surprise et de menace sur les arrieres amene souvent une 
capitulation rapide de la cible. En moyenne, apres quelques tirs l'adversaire se rend. Le 
resultat est encore plus frappant lorsque l'adversaire est demoralise, mal entraine ou mal 
equipe\ 
II est impossible, par les ouvrages consultes, de dire que Rommel est le fondateur de 
cette forme de guerre. Une chose est sure, il a employe avec brio cette derniere et ses succes 
ont inspire les chefs de l'armee du Kaiser. II est a noter que la grande offensive allemande de 
1918, sur le front de l'ouest, emploie Pinfiltration plus que l'attaque frontale comme 
methode d'assaut. De plus, lors de cette offensive de 1918, Rommel est affecte a l'6tat-major. 
« Les methodes d'attaques de Rommel ont retenu l'attention du haut commandement. » 
1.2 Batailles 
II met en pratique ce type d'infiltration a plusieurs reprises, mais a trois occasions, il 
remporte des succes plus frappants. Le premier de ces exploits a lieu en Janvier 1917. La cible 
de Pattaque est le village de Gagesti. II attend la tombee de la nuit et s'infiltre lorsque le camp 
dort. Vers 22 heures, les mitrailleuses et la moitie de ses hommes ouvrent le feu. L'autre 
moitie des soldats prend d'assaut le village. La surprise est totale et le combat, tres court. 
Quatre cents Roumains devront marcher vers les camps de prisonniers. Rommel obtiendra ses 
plus grands succes contre l'armee italienne, et ce, dans la region de Caporetto. Le premier de 
ces deux exploits a lieu le 24 octobre 1917. Initialement, le bataillon de montagne du 
Wurtemberg devait suivre une division bavaroise dans son assaut au centre des positions 
italiennes. Peu interesse par ses ordres, Rommel reussit a convaincre son chef de le laisser 
faire une operation independante. Cette fois, la cible est Saint-Daniel, un point d'appui 
important dans le dispositif italien. Ce point est rapidement emporte par les troupes de 
Rommel. Une fois cette premiere victoire consolid6e, il poursuit sa poussee a l'interieur des 
lignes. La prochaine cible est le mont Matajur. A cet endroit, le lendemain, il force a nouveau 
les Italiens a se rendre. « Pour cette victoire, Rommel est promu au grade de capitaine. Sa 
tactique d'infiltration 6voque etrangement celle qu'il emploiera en 1940. »14 Son troisieme 
exploit a lieu au debut du mois de novembre 1917. Le groupe de combat du nouveau capitaine 
encercle et prend le village de Longarone. A la suite de ce coup d'eclat, on lui attribue la 
13
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medaille pour le Merite15. On peut deja voir, a cette epoque, certains traits de caractere ainsi 
que des tactiques tres proches de la guerre-eclair de 1939-1945.16 
Face a ces informations, on peut dire d'Erwin Rommel qu'il n'a pas seulement lu les 
campagnes de Napoleon Bonaparte, mais bien qu'il a reussi a appliquer, un siecle plus tard, 
certains de ces preceptes. Premierement, il prend connaissance du terrain avant de lancer 
l'assaut et il essaie de l'exploiter afin de limiter les pertes et de remporter des batailles. 
Deuxiemement, il s'infiltre avec ses hommes et menace son ennemi sur ses arrieres. 
Troisiemement, il utilise la surprise et la puissance de feu afin de soumettre ses adversaires. 
Son sens de la tactique, son charisme et sa volonte de vaincre lui ont rapporte victoires et 
honneurs. Son unite" et lui-meme ont inflige des pertes importantes aux ennemis de 
PAllemagne. II reussit ces exploits alors qu'il n'etait que capitaine. Ses promotions au grade 
de general de division et ensuite de general d'armee, combinees aux idees de Guderian, vont 
donner des sueurs froides aux democraties europeennes. 
1.3 Entre guerres 
Malgre les exploits du capitaine Rommel, PAllemagne du Kaiser Guillaume II doit 
deposer les armes en 1918. Les clauses du Traite de Versailles ne mettent pas le futur general 
au chomage. Durant l'entre guerres, il se voit affecter a quelques postes, mais il est surtout 
instructeur. A ce sujet, un des derniers ouvrages parus nous transmet la vision que Rommel a 
sur les theories de Clausewitz. 
When cadets cited Clausewitz's On War (the bible of general staff officers) in Rommel 
classes during his War College days, he used to reprimand them, «Do not concern your 
selves with what Clausewitz meant. What do you think ? » Clausewitz could not really 
contribute to a better understanding of modern tactical warfare.17 
En somme, «Rommel was less interested in von Clausewitz, the Prussian military 
theorist. »18 Durant cette meme periode, il redige Infantri Greift han, un manuel de tactique 
d'infanterie, base sur ses experiences personnelles lors de la Premiere Guerre mondiale. Cet 
ouvrage sera lu et grandement apprecie par le futur chef de PAllemagne, Adolf Hitler. Peu 
familier avec Parme blindee, Rommel entre en contact avec cette derniere lors de la 
15
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campagne de Pologne. Tout au long de cet evenement, il est Pofficier en chef du quartier 
general du Fiihrer. A la suite de cette victoire rapide, Rommel est impressionne par 
l'efficacite, la souplesse, la puissance de feu et la rapidite des chars. En raison de ses bons 
services, Hitler lui offre un cadeau. Sans hesiter, il demande a commander une division 
blinded. Quelques mois plus tard, en f6vrier 1940, Erwin Rommel se retrouve a la tete de la 
7e division blindee, surnomme la division fantome. Cette division se taillera une place 
d'honneur lors de la campagne rapide et decisive contre la France. 
Au sujet des liens qu'entretien Rommel avec Hitler, la litterature parue au XXIe siecle 
demontre clairement qu'Hitler, d'une certaine facon, admire Rommel et vice-versa. Hitler voit 
en Rommel un officier de talent, n'ayant aucun lien avec la traditionnelle noblesse militaire 
prussienne. En somme, un enfant du peuple, tout comme lui. Pour Rommel, Hitler est un chef 
dynamique, qui n'a pas froid aux yeux et qui remporte des victoires. De plus, le Renard du 
desert19 doit la grande majorite de ses promotions a cet homme. Enfin, tous deux ont une 
passion commune. « Rommel and Hitler also had many other things in common, such as their 
mutual admiration for Napoleon. »20 
Avant le debut la Seconde Guerre mondiale, Erwin Rommel a su se demarquer autant 
sur le terrain, par ses techniques d'infiltration et par son habilite a diriger des hommes, que 
sur le plan theorique, par son ouvrage Infantri Greift han. II debute la Premiere Guerre 
mondiale avec le grade de sous-lieutenant d'une unite" d'infanterie de reserve et il termine ce 
conflit comme capitaine, arborant la medaille pour le Merite, et officier d'etat-major. II est 
possible de dire que cet homme a du talent. 
2 La naissance de la blitzkrieg et l'affrontement des doctrines 
La fameuse blitzkrieg allemande de la Seconde Guerre mondiale trouve ses racines 
dans une combinaison de facteurs a la fois politique, g^ographique, economique et bien sur, 
theorique. On peut retrouver les bases de cette doctrine dans les campagnes de Bonaparte. Par 
contre, a l'image du premier chapitre, seuls l'auteur ayant ecrit au XXe siecle et les facteurs 
proches a Pevenement seront retenus. 
Dans Achtung - Panzer !, le Major-G6n6ral Heinz Guderian (1888-1954) transmet les 
bases de la future guerre-eclair. L'ouvrage n'aborde pas que la theorie des blind6s, il 
comprend aussi une critique de la Grande Guerre. En fait, 50 % de l'ouvrage est une analyse 
Surnom attribue par les Britanniques a Rommel. 
REUTH. Op.cit., p. 36. 
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de cet evenement. L'autre moitie comprend des theories et des suggestions sur comment 
renouer avec le mouvement en utilisant l'arme blindee et l'aviation. 
La section se rapportant a la doctrine de la guerre-eclair est divisee en deux. La 
premiere sera formed par d'importants segments tir6s de la source q\i'est Achtung-Panzer! La 
seconde va presenter les deux doctrines militaires s'affrontant lors des premieres annees de ce 
conflit historique. 
Toujours a l'image des precedents chapitres, de nouvelles armes et de nouveaux 
instruments technologiques viennent changer le visage de la guerre. La Seconde Guerre 
mondiale est une des plus riches en termes de developpements technologiques. II est possible 
de mentionner l'invention des V2, du moteur a reaction et, bien sur, de l'arme atomique. Ces 
armes apparaissent dans les derniers mois de cette sanglante guerre. Ces avancees 
technologiques vont-elles aussi changer le visage des conflits armes? II n'est cependant pas de 
cette etude d'elaborer plus longuement sur ce sujet. Commencons cette section par la critique 
de Guderian au sujet de Putilisation des blindes lors du precedent conflit. 
a) tanks are of little use when penny-packeted and should be massed ; 
b) they should not be wasted on unsuitable ground, as they were by the British GHQ in 
the swamps of Ypres, but saved for use on good going ; that the greatest results can be 
achieved when massed tanks are used with the benefit of surprise.21 
Guderian critique severement la facon dont les nouvelles armes sont integrees au sein de 
1'armee. 
Many authorities consider themselves forward-looking when they bring themselves to 
admit the value of the new weapons which appeared towards the end of the war - as 
auxiliaries of the old ones. This is a narrowing and negative concept. Fundamentally 
these men are unable to break free of the memories of positional warfare, which they 
persist in viewing as the form of combat of the future, and they are incapable of 
summoning up the necessary act of will to stake everything on a rapid decision. In 
particular they are blind to the prospects that are opened by full exploitation of the 
internal combustion engine. It is a love of comfort, not to say sluggishness that 
characterizes those who protest against revolutionary innovations that happen to 
demand fresh efforts in the way of intellect...22 
Pour ce th6oricien, aucune arme ne devrait etre l'auxiliaire d'une autre, seule la cooperation de 
tous les instruments militaires a des chances de remporter une victoire rapide. Au sujet de 
Putilisation et de la cooperation entre les armes, Guderian, dans son ouvrage, presente trois 
ecoles de pensees. Ces ecoles sont a l'image des tractations presentes au sein de 1'armee 
21
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allemande de Pepoque. La premiere, voit l'infanterie comme la reine du champ de bataille et 
toutes les autres armes doivent Paider dans son travail. Selon cette ecole, les chars devraient 
etre employes a detruire Partillerie lourde qui est considered comme la plus grande menace 
contre le fantassin. De plus, dans leur optique, les blindes doivent accompagner l'infanterie du 
debut de Passaut jusqu'a la fin de ce dernier. D'un autre cote, la seconde 6cole voit, selon 
Guderian, trop grand. « One school, as we have seen, wishes to draw the bounds too tightly, 
but another is inclined to extend them altogether too far ».23 Autant la premiere ecole est 
enlisee dans la vision de la guerre de positions, autant Pautre s'egare en detachant trop 
l'infanterie des blindees et en negligeant un peu Paviation. La combinaison des deux extremes 
mene a la troisieme ecole qui se veut le juste milieu. Les trois principes suivants forment la 
pensee de la troisieme ecole : 
[...] that infantry are strong on the defensive, but their offensive capacity is feeble, or at 
least slow-acting, because of the defensive power of the modern infantry weapons they 
have to face; - that artillery fire of the more powerful kind is still insufficient to 
guarantee rapid and deep break-ins of the enemy battle zone;- that the existence of 
enemy motorized and armoured reserves rules out the possibility of decisive victory 
through conventional breakthrough tactics.24 
Afin de rendre l'arme blindee efficace, voici ce que Guderian recommande pour les 
affrontements a venir: « For this purpose we have derived from the last war the three 
requisites for the success of a tank attack : suitable terrain, surprise, and a concentration of all 
available forces at the decisive point - in other words attacking en masse. ».25 Cette phrase 
rappelle grandement les methodes napoleoniennes, en plus d'etre totalement Poppos6 de 
Pemploi des chars lors de la Grande Guerre. Le prochain extrait fait reference a Pemploi 
tactique et operationnel de la vitesse des blindes et de Paviation. « To this way of thinking 
there is a need to gain a tactical decision with the speed consonant with the modern era of 
aircraft and tanks, and the exploit it into the operational dimension. » 26 La citation suivante 
denonce Pemploi des chars a titre d'escorte de l'infanterie. « The employement of thanks 
merely in support of unmechanized infantry was a reversion of to the practice of 1916-18. 
Tanks in this role might have some limited tactical utility but could have no operational 
impact. »27 Ces quelques extraits demontrent tres bien les elements essentiels de la guerre-
eclair motorisee, soit le regroupement des forces blindees et la concentration de leur puissance 
23
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de feu en un point precis du dispositif ennemi. Une fois le front perce, il faut exploiter cette 
faille au maximum. Voici une citation de Guderian : « Dans un char, le moteur est autant une 
arme que le canon. »28 En plus de la concentration, le theoricien de Parme blindee 
recommande d'utiliser cette arme terrestre sur un terrain adequat. A ce sujet, Rommel 
profitera, avec les etendues desertiques, du meilleur terrain imaginable au cours de la Seconde 
Guerre mondiale pour deployer l'arme motorisee. « Everyone is agreed on this basic point, 
but the difficulties creep in when one goes a little farther, namely when begin to ask about 
how of co-operation. »29 Ce dernier extrait demontre que le secret de la guerre-eclair 
contemporaine ne reside pas seulement dans Putilisation des blindes, mais aussi dans la 
cooperation de toutes les amies. 
Cette revolution de la pensee militaire necessite une nouvelle forme de 
commandement. Lors du premier conflit mondial, l'artillerie est la menace premiere envers 
les soldats et les gene>aux. C'est pourquoi les chefs dirigent souvent de l'arriere a partir de 
bunkers ou de points forts, a l'abri des obus. En plus d'offrir des idees sur comment utiliser les 
nouvelles armes, Guderian suggere une facon de les diriger sur le champ de bataille : 
A modern style of leadership in full command of the weapons at it's disposal, will 
instead aim for a rapid decison, and will therefore place demands of an altogheter 
higher order on its tanks - demands which must stretch them to the limits of their 
capabilities, since the commander will otherwise throw away his trump card.30 
Ce type de guerre sous-tend une grande activite des chefs et aussi une rapidite d'execution. 
Afin de coordonner le tout, l'utilisation abondante de la radio est necessaire. « An accurated 
understanding of the military possibilities of radio was very important for the development of 
Guderian's military thought. »31 
A la lumiere de ces informations, il est possible de voir que la guerre-clair employee 
lors de la Seconde Guerre mondiale a des bases theoriques et que l'ouvrage de Guderian est 
un incontournable pour tous les officiers servant lors d'une guerre de mouvement rapide et 
decisive. 
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3 Dc la Reichswher a la Whermarcht 
Comme demontre dans la precedente section, un ouvrage maitre a ete redige dans la 
decennie 1920 et publie en 1937. Ces ecrits, comme plusieurs autres, auraient pu passer 
inapercus et sombrer dans l'oubli. En Allemagne, la Reichswher12, servant sous la Republique 
de Weimar, est un terreau fertile afin de faire germer la guerre-clair. La Whermarcht33 sera 
Ph6ritiere de cette armee republicaine. 
Afin d'analyser les extraits presentes, l'ouvrage de Karl-Heinz Frieser, paru en 1995 et 
reedite en 2003, est une piece maitresse de ce chapitre. Le mythe de la guerre-eclair, la 
campagne de I'Ouest de 1940 se concentre sur ce qu'est ce type de guerre. L'objectif premier 
de cet ouvrage est de prouver que la campagne de France n'est pas une blitzkrieg complete, 
mais bien une guerre-eclair operationnelle. Dans cet ouvrage, l'auteur s'attaque aussi a de 
nombreux mythes, tels que l'invulnerabilite de l'armee allemande lors de l'assaut a l'ouest. II 
s'en prend aussi au mythe qui affirme qu'Hitler et le nazisme sont les peres de la blitzkrieg. 
Selon l'auteur, en plus des idees de Guderian, l'armee allemande ainsi que l'Etat etaient en de 
nombreux points prets a recevoir cette doctrine militaire. Les quelques lignes qui suivent vont 
brosser un bref portrait de cette armee. 
Reduite en nombre par les clauses de Versailles, l'armee allemande doit revoir ses 
conceptions tactiques et strategiques. Si cette petite armee n'avait pas revu de nombreuses 
donnees de sa doctrine, elle n'aurait pas pu remplir ses fonctions. Afin d'y voir plus clair, 
penchons-nous sur les realisations et la pensee qui guidaient ses chefs. 
La premiere donnee est la suivante: le concept d'armee d'elite prend le dessus sur 
celle de masse. A ce sujet, Frieser cite von Seeckt, l'officier en chef de la Reichwheir : « La 
masse devient immobile; elle ne peut executer de manoeuvres, done elle ne peut pas vaincre; 
elle est seulement capable d'ecraser. »34 On voit clairement, dans cet extrait, le desir du chef 
de revenir a la manoeuvre, done au mouvement. Un deuxieme facteur force a l'innovation. 
Celui-ci est la position geographique de l'Allemagne. La position centrale et les menaces 
d'encerclement ou de guerre sur deux fronts poussent les chefs a envisager une guerre courte 
et rapide. Pour ce faire, l'armee d'elite doit renouer avec le commandement proprement dit. A 
ce sujet, la vison du commandement lors de 1914-1918 est celle-ci: « Dans les batailles de 
materiels, le grand art du commandement militaire n'etait d'aucune utilite; a la fin, celui qui 
32
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gagnait, c'est celui qui avait le plus d'obus. » En somme, les officiers de la Reichswehr font 
un retour au concept de 1'operation libre dans la tradition de Molkte, chef d'etat-major lors 
des campagnes de 1866 et 1870. II est meme possible de dire que F operation libre36 va laisser 
sa place au commandement par objectif. Voici une courte definition : « Contrairement a un 
ordre, une mission avec un objectif ne regie que ce qui doit arriver, et pas comment cela doit 
etre execute. »37 
Deux choses sont tres presentes dans la pensee militaire de l'entre guerres, soit la 
difficulte de percer un front et la necessite de proteger les flancs. Cette pensee est en lien 
direct avec la guerre de positions. Comme Ton veut se detacher de cette derniere, on ramene 
Pidee des groupes francs ou groupes d'infiltrations. Le resultat est une nouvelle tactique 
d'attaque qui allait au-dela de la pensee lineaire de la guerre de positions. Le plus grand 
changement se resume ainsi: le principe qui prevalait d'aneantir physiquement fut remplace 
par deconcerter psychologiquement. C'est Pessence meme de Papproche indirecte de Liddell 
Hart. Le bombardier en pique Stuka est une preuve tangible de ce changement d'approche. La 
citation suivante exprime bien Pamalgame qui donne la guerre-eclair. 
Le general Guderian avait tout simplement repris dans le detail les principes de 
l'ancienne «tactique des groupes francs » et les avait integres a Parme cuirassee 
moderne. Ainsi etait cree l'element essential de la « guerre-eclair. »38 
On a pu voir que la Reichswher a bien prepare Parmee qui servira le regime nazi. De plus, les 
officiers de cette armee republicaine contournerent les clauses de Versailles en entrainant 
aviateurs et tankistes principalement en U.R.S.S. Cette vision de la guerre additionnee aux 
realties politiques et economiques de PAllemagne de Pepoque sera vue comme une revolution 
de Part de commander et de mener la guerre. Au lendemain de la campagne de France, le 
general de division, von Rabeneau, mentionne ceci: « Pour lui, le secret de la victoire 
allemande ne residait pas dans le fait que Pon eut « depasse la strategic classique », mais dans 
le « retour a la guerre de mouvement».» Dans Pouvrage de Frieser, les paroles de von 
Rabenau servent a effacer Paspect de propagande mentionnant qu'Hitler et son parti sont les 
peres de la guerre-eclair, mais elles supportent bien Pidee defendue dans ce memoire. 
; FRIESER. Op.cit., p.367. 
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Le premier chapitre a presents les grands avantages d'une armee mobile exploitant la 
manoeuvre sur une arm6e rigide. Le retour a cette souplesse tactique combine a la rapidity 
qu'apporte le moteur a explosion va permettre d'enormes encerclements, que meme 
Bonaparte n'aurait pu imaginer. Les generaux allemands de la Seconde Guerre mondiale vont 
pouvoir, a nouveau, accomplir des batailles « de Cannes » comme Schlieffen l'imaginait pour 
son plan de guerre. 
Comme l'a demontre la precedente section, Guderian jette les bases de la division 
blindee et il prone la cooperation entre les armes. Par contre, entre la theorie et la pratique, il y 
a tout un ecart. Heinz Guderian n'est pas le seul a avoir ecrit sur le sujet. Du cote des Allies, 
la Grande-Bretagne, qui est la mere de l'arme blindee, voit des theoriciens tels Liddell Hart. 
Cependant, l'Etat ne repond pas vraiment et se campe dans sa politique de paix. En France, 
Charles de Gaule ecrit Vers I'armee de metier. Dans cet ouvrage, l'auteur elabore des theories 
sur l'arme blindee. L'Etat francais va repondre aux innovations technologiques en coulant une 
ceinture de beton sur sa frontiere est, afin de tenir le potentiel envahisseur loin de ses terres et 
de ses habitants. Malgre la modernite de sa conception, la ligne Maginot peut creer plus de 
mal que de bien. Si une infrastructure de cette qualite est utilisee afin de liberer des hommes 
et du materiel qui pourront combattre ailleurs sur le territoire national, l'investissement en 
vaut le cout. Par contre, il se d^veloppera dans les etats-majors francais ce que Frieser appelle 
l'esprit Maginot. En somme, une priorite sur la defense et sur la guerre de position. Regardons 
comment les Allies, et principalement la France, operent dans les premiers mois de cette 
Seconde Guerre mondiale. La vision britannique sera vue par les ecrits de Rommel, dans la 
section se rapportant a la campagne d'Afrique. 
Les Allies, lors de la campagne de France, fonctionnent par avances schematisees afin 
de coordonner la marche de l'infanterie et la progression des chars avec l'artillerie, comme 
lors de la Grande Guerre. Au sujet des reserves, les Allies les concentrent face au point le plus 
fort de l'ennemi, chez les Allemands, c'est l'inverse. 
« L'art de la conduite de la guerre se resume a un seul principe : concentrer en un seul 
point une masse plus importante que l'ennemi. » Les successeurs de Napoleon 
semblaient avoir completement oublie" ce principe. lis etaient des inconditionnels du 
dogme de la « defense lineaire » le long d'un « front ferme ». C'est sur l'arme 
cuirassee que cette pensee monolithique eut les effets les plus nefastes. 
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Au sujet du commandement chez les Francais et les Britanniques, il a degenere en une gestion 
du champ de bataille. La guerre est desormais plus un exercice mathematique que du 
commandement proprement dit.41 Du cote allemand, les generaux acceptent le chaos et le 
considerent comme un element necessaire a la victoire. La conduite par objectif, la formation 
et l'autonomie des officiers permirent la victoire allemande. Les dirigeants allemands, lors de 
la campagne de France, furent meme surpris du d^roulement des operations. Cette 
incomprehension d'une partie du corps des officiers et des chefs politiques donnera ce qu'il 
est possible d'appeler, pour les Allies, le miracle de Dunkerque. 
A ces aspects plus techniques, il est possible d'ajouter des aspects materiels. Les 
Francais envisageaient une guerre longue, ils economiserent done leurs avions. Les 
Allemands, quant a eux, jeterent toute leur force dans la melee, ce qui leur donna la maitrise 
du ciel. En ce qui concerne les communications, Frieser mentionne que l'armee de terre 
allemande disposait de 12 fois plus d'operateurs radio que l'armee francaise.42 
Face a ces donnees, il est possible de dire que deux doctrines militaires s'affrontent, et 
ce, pendant une longue partie de la Seconde Guerre mondiale. Les forces alliees analyserent et 
s'ajusterent au type de combat mene par les Allemands. Malgre ces adaptations, les 
Allemands demontrerent leurs grandes capacites en defensive en contrant longtemps la guerre 
de mouvement. 
4 Le plan allemand et la campagne de France 
Maintenant que les bases theoriques de la guerre-eclair sont jetees, regardons comment 
se sont deroulees les deux grandes campagnes ou Rommel construit sa legende. Au sujet de la 
campagne de France, elle sera rapidement resumee, car elle est secondaire a l'etude. L'accent 
sera mis sur quelques coups d'audace et sur les points forts de cette derniere. 
Le plan de guerre allemand employe pour l'assaut a l'ouest du continent puise son 
essence dans l'ceuvre de Schlieffen. Par contre, cette fois le Reich n'utilisera pas une forme 
d'offensive par pivot. Un second assaut est prevu par la foret des Ardennes. Les Ardennes 
sont une region de collines et de forets disposant de peu de routes. Cet endroit est peu defendu 
par les infrastructures b6tonn6es, car on consictere en France et en Belgique qu'il est 
pratiquement impossible de declencher une attaque massive a partir de ce point. L'objectif du 
plan allemand est d'attirer une grande partie des troupes alliees en Belgique et aux Pays-Bas. 
Une fois avanc^es, ces dernieres se feront couper la retraite par l'assaut des Ardennes. La 
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percee sur la Meuse doit etre rapide afin de ne laisser aucun delai aux Allies pour qu'ils 
puissent reorganiser leur defense. Une fois la percee effectuee, la region de Sedan est choisie 
pour cible. L'objectif ultime n'est nul autre que l'ocean. Les Allies seront surpris de voir le 
gros des divisions blindees attaquer a partir de cet endroit, pour ensuite deferler sur les terres 
fran9aises. 
Lors de la campagne de France, Rommel commande des troupes pour la premiere fois 
avec le grade de general de division. De plus, c'est la premiere fois qu'il est a la tete d'une 
division blindee. II n'eut que trois mois pour se familiariser avec cette arme avant d'etre jete 
dans la melee qui debute le 10 mai 1940. C'est le 13 mai que les defenses sont forcees par le 
corps de Guderian, dans le secteur de Sedan, et par Rommel, dans les environs de Dinant. Des 
le debut de cette operation, Rommel dirige de l'avant, il est a la tete de ses hommes. II est 
tellement pres du front que le 14 mai le char dans lequel il se trouve est pris sous le feu de 
l'ennemi. Ce dernier est detruit et lui, blesse a la joue gauche. Cette blessure aurait pu changer 
son style de commandement et le rendre un peu plus couard, il n'en est rien. Jusqu'a son 
dernier commandement, Rommel sera a l'avant afin de voir de ses yeux le deroulement des 
combats. Cette presence au front lui permet de donner ses ordres rapidement afin que ses 
hommes puissent en decoudre au plus vite avec l'ennemi. 
Ce combat serre a l'ouest de la Meuse, cette adaptation souple aux changements de 
situation, ne furent rendu possible que parce que le commandant de la division, 
accompagne de son equipe de signalisation, ne cessait de circuler et se trouvait ainsi en 
mesure de donner ses ordres directement aux commandants de regiment de premiere 
ligne.43 
Rommel applique sa devise, qu'ouvrir le feu rapidement est garant de victoire et que 
localiser l'ennemi avant de tirer est une erreur qui peut etre couteuse! 
J'ai constate frequemment que, dans ces contacts, le succes appartient au premier qui 
met l'ennemi sous son feu. [...] Ce principe doit etre applique meme quand on ignore 
les positions adverses exactes [...] Selon mon expdrience personnelle, Pobservation de 
cette regie reduit sensiblement les pertes.44 
Guderian, dans son ouvrage, considere la radio comme un instrument primordial de 
coordination entre les types d'armes. A ce sujet, afin de faciliter et d'accelerer les 
transmissions, Rommel innove. II s'adressa a l'officier de l'artillerie et ensemble, ils 
decouperent et numeroterent la carte de progression prevue dans leur secteur. Done, si 
ROMMEL. La guerre sans haine, p. 41. 
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Rommel desire un tir d'artillerie, il peut demander en clair sur la radio un bombardement 
massif sur tel chiffre. Cette facon d'op6rer est plus rapide que passer par le codage des 
informations et elle favorise 1'offensive. 
Le 15 mai, Rommel ecrit dans son journal: «Les officiers d'une division blindee 
doivent apprendre a penser et a agir individuellement dans le cadre du plan general et ne pas 
attendre de recevoir des ordres. »45 On peut voir ici une reference evidente au commandement 
par objectif. A la suite des combats serres sur la Meuse, la progression rapide sur le territoire 
francais se fait sans trop d'accrochages avec les forces ennemies. 
La contre-offensive d'Arras a passer tout pres de reussir. Cette operation sur la 
division de Rommel infligea quatre fois plus de perte que la percee initiale sur la Meuse et la 
ligne Maginot.46 Rommel et ses hommes reussirent a se sortir de cette mauvaise position 
autour d'Arras: « Mais son effet mental et moral sur le haut commandement allemand fut tres 
marque et meme hors de toute proportion avec les resultats materiels. »47 Cette action des 
Allies serait une des raisons principals de l'arret des blindes et du miracle de Dunkerque. 
« Le 24 encore, les corps Guderian et Reinhardt furent arretes par un ordre de Hitler, alors 
qu'ils n'^taient plus qu'a 16 kilometres de Dunkerque [...]. »48 Au sujet de la bataille d'Arras, 
Frieser mentionne ceci: 
Personne n'a pratique" le principe de la « conduite de l'avant » de facon plus extreme 
que Rommel. C'est ce qui fit de lui le cauchemar des officiers de son etat-major. D'un 
autre cote, Rommel avait le don intuitif de pressentir les changements de situation. Sans 
cesse il apparaissait par surprise au bon moment et au bon endroit et grace a son 
intervention, donnait au combat le tournant decisif.49 
Apres Dunkerque, les operations en France ne sont pas termin6es, par contre le sort de ce pays 
est deja scelle. 
Afin de renforcer le propos, au sujet de l'affrontement entre deux doctrines, faisons 
reference a une guerre plus ancienne ou, la aussi, deux doctrines s'affrontent. Un peu a 
1'image de la Grande armee de Napoleon, la doctrine allemande de 1939 est revolutionnaire et 
innovatrice. A la suite de la chute de la France, Pierre Benaerts, un ancien combattant sur le 
front de l'ouest pendant la Premiere Guerre mondiale, ne peut s'empdcher de tracer un 
parallele entre le soldat allemand de 1940 et le soldat francais de l'an II.50 
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On ne peut, devant le spectacle de cette guerre entre les puissances « revolutionnaires » 
et « conservatrices », se defendre d'un rapprochement avec les jeunes armees de la 
Revolution, bousculant d'un seul elan les vieilles troupes peu manceuvrieres et 
m&liocrement commandees de la Prusse et du Saint-Empire.51 
Pour Marc Bloch, la campagne de France se resume bien ainsi: « Tout au long de la 
campagne, les Allemands avaient la facheuse habitude d'apparaitre la ou ils n'auraient pas du 
etre. Ils ne jouent pas le jeu (...). Cette guerre a done ete faite de perpetuelles surprises. »52 
5 Pourquoi la campagne d'Afrique? 
Cette campagne a ete choisie pour plusieurs raisons. La premiere concerne les 
similitudes entre la premiere campagne d'ltalie de Bonaparte et la campagne d'Afrique de 
Rommel. Deuxiemement, elle a ete choisie, car e'est en Afrique que Rommel acquiert sa 
legende et son grade de marechal. La troisieme raison est que, selon le raisonnement de 
Frieser, les campagnes de Pologne et de France sont des blitzkriegs operationnels et non 
strat6giques. Les quantites elevees de barbeles et de nourriture preparee pour la campagne de 
France laissent croire que l'etat-major allemand prevoyait une guerre longue et plus en lien 
avec la position que le mouvement. L'Operation Barbarossa, debut de la guerre contre 
l'URSS53, est prevue comme une guerre-eclair. D'un autre cote\ les operations de Rommel en 
Afrique debutent avant Barbarossa. Avec les succes que Rommel atteint et le peu de moyens 
mis a sa disposition, il est possible de dire que la campagne d'Afrique est la premiere guerre-
eclair desiree, planiftee et appliquee comme telle. Les lignes qui suivent le demontreront, et 
ce, en grande partie par les ecrits d'Erwin Rommel. L'objectif de cette section est de connattre 
la representation que Rommel se fait de la guerre de mouvement dans le desert. Une fois cette 
information en main, il sera possible de tracer un parallele avec les campagnes de Napoleon et 
de brosser un portrait d'ensemble au sujet de la guerre de mouvement entre 1796 et 1944. 
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5.1 La campagne d'Afrique 
Le continent africain connait les premisses de cette guerre, qui deviendra mondiale 
avec la declaration de guerre du Mussolini (1883-1945) a l'Ethiopie, en octobre 1935. (voir 
carte 1) La politique expansionniste du Duce se poursuit et PAlbanie passe sous la coupe 
italienne en avril 1939. Les hostilites avec la France et la Grande-Bretagne debutent avec la 
declaration de guerre italienne, le 10 juin 1940. Quelques mois plus tard, en decembre de la 
meme annee, le Duce dechante un peu, car ses legions africaines se font malmener par les 
troupes britanniques, peu nombreuses sur ce continent, et la debacle de ce theatre d'operations 
semble ne pas vouloir prendre fin. C'est le marechal Graziani qui est a la tete des armees 
italiennes lors de la declaration de guerre aux Allies. Les Italiens, a cette epoque, ont une 
armee numeriquement tres superieure aux forces anglaises. A ce sujet, Mussolini proclama en 
fevrier 1941 que depuis 1936, 14 000 officiers et 327 000 hommes ont traverse la 
Mediterranee pour aller porter le flambeau italien en Afrique du Nord. Ces chiffres sont certes 
impressionnants, mais derriere ceux-ci se cachent une faiblesse dans l'entrainement des 
troupes et de serieuses lacunes dans la qualite du materiel employe par ces imposantes 
legions.54 En somme, cette arm6e est certes tres effrayante pour les tribus indigenes, mais elle 
ne fait pas le poids face aux troupes regulieres de l'empire britannique. 
Au sujet de la debacle italienne, regardons un peu comment se deroulent les 
affrontements en Afrique avant la venue d'Erwin Rommel sur ce continent. Graziani, poste 
dans la r6gion de Bardia, amorce sa marche. II passe Solloum et prend une pause a Sidi el 
Barani. Le chef militaire italien decide de fortifier les regions conquises et il organise sa 
logistique afin de faire des stocks en eau, nourriture et munitions. Pour ce faire, une route est 
mise en chantier. La pause s'allonge et les Britanniques, de leur cote, s'organisent egalement. 
L'offensive des troupes de Wavell le demontrera. Wavell, general en chef, donne comme 
mission au general O'Connor et ses 36 000 hommes d'eloigner les Italiens du delta du Nil. Le 
plan de ce dernier est de frapper les Italiens sur leurs arrieres. C'est le 9 decembre que debute 
1'assaut principal des forces britanniques. En trois jours de combat, cinq camps italiens 
tombent aux mains d'O'Connor, qui revendique 38 000 prisonniers. De son cote, il deplore 
Les chars de combat sont lagers, done disposant d'une puissance de feu, d'une rapidite et une autonomic 
insuffisante pour une guerre moderne. De son cote l'artillerie date en grande partie du precedent conflit mondial. 
De plus, les canons antichars sont rares. Les armes de l'infanterie et les mitrailleuses ne conviennent pas dans un 
combat contre les troupes britanniques. L'aviation, pour sa part, est depassee par les nouveaux modeles anglais. 
La plus grande lacune de cette imposante arm^e se trouve dans la motorisation de l'infanterie. Afin d'etre 
efficace dans le desert l'infanterie doit soit etre motorisee ou se battre dans des positions defensives. 
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624 hors combat. Les hommes de Wavell progressed et la Libye est atteinte. Le combat 
dans le secteur de Bardia fait rage du 16 decembre 1940 au 5 Janvier 1941. Sur les 45 000 
Italiens occupant cette ville, 40 000 prendront le chemin des camps de prisonniers. Avec cette 
prise, la route de Tobrouk est ouverte. Deux jours plus tard, le 7 Janvier 1941, O'Connor 
campe devant cette cite. Si Tobrouk tombe, la Cyrenai'que est menacee et avec elle, la ville de 
Tripoli, base des operations italiennes en Afrique. Le 22 Janvier 1941, l'Union Jack flotte sur 
Tobrouk et 25 000 Italiens deposent les armes. Apres Tobrouk, c'est la ville de Benghazi56 qui 
est l'objectif des Britanniques. Malgre quelques resistances, le 7 fevrier 1941, les Italiens 
perdent la cite et les hommes d'O'Connor sont a seulement 700 kilometres de Tripoli, dernier 
point fort de PItalie en Afrique. Face a cette retraite ponctuee par de lourdes pertes, en plus 
des operations douteuses en Europe, le Duce ne peut que se resigner a demander de l'aide a 
son allie. Malgre la proximite de l'objectif final, les Anglais ne pourront l'atteindre, car 
Wavell est mandate pour aller defendre la Grece57. C'est dans ce contexte de retraite et de 
d6faite italienne que le 12 fevrier 1941, Erwin Rommel pose le pied en sol africain. 
5.2 Les premiers affrontements 
C'est le 6 fevrier 1941 que Rommel recoit son ordre de mission. Cette derniere est 
simple : porter assistance a 1'allie" italien en pleine deroute. C'est par la voie des airs que 
Rommel jette son premier regard sur son futur terrain d'operation. Ce qu'il vit le reconforta 
dans son plan. Le general allemand envisage de faire une defense mobile du territoire, 
d'arreter l'offensive britannique et, ensuite, de contre-attaquer des qu'il le pourra. 
Je supposais, en effet, que les Britanniques continueraient a progresser tant qu'ils ne 
rencontreraient aucune resistance; en revanche, j'6tais persuade que l'ennemi 
n'attaquerait pas s'il devait livrer une nouvelle bataille.58 
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C'est par une frappe aerienne que l'avancee de Wavell est arretee devant El Agheila. 
Disposant de forces en inferiorite, le futur marechal doit recourir a la ruse afin d'arriver a ses 
fins. 
De maniere a tromper les Britanniques sur notre force reelle et a les inciter a la 
prudence, je fis fabriquer [...] un grand nombre de carcasses qui, montees sur des 
Volkswagen, offraient une similitude troublante avec des chars de combat.59 
Initialement sous les ordres de l'armee italienne, Rommel ne comptait pas rester un 
subordonn6.60 
Etant donne la situation tendue et l'apathie du commandement, j'etais bien decide a 
depasser les limites de ma mission de reconnaissance et a prendre, des que possible, la 
direction des operations sur le front, au plus tard apres l'arrivee des premiers 
d6tachements allemands.61 
C'est le 24 fevrier que les Britanniques affrontent, pour la premiere fois, en Afrique, 
des troupes allemandes. Cette escarmouche, victorieuse pour les forces de l'Axe, apporte un 
bon gain de terrain. Quelques combats et des deplacements menent Rommel et ses hommes 
dans le secteur de Mersa el Brega. Malgre le faible effectif de son armee, il poursuit 
l'offensive avant que son ennemi n'ait pu se fortifier. L'armee est finalement victorieuse et les 
forces de l'Axe controlent desormais ce secteur. Vu la tendance a la retraite des unites 
ennemies, au debut du mois d'avril, Rommel ordonne l'assaut pres d'Agedabia, « bien que 
cette action eut ete prevue seulement pour la fin du mois de mai. »62 La rapidite et la ruse du 
general lui permettent de devancer l'horaire prevu. A la suite de cette bataille, la Cyrenai'que 
est offerte aux troupes de VAfrika korps.63 Certains officiers ont des reserves relativement a 
cette offensive, mais Rommel persiste dans son projet. II est persuade que l'ennemi le croit 
plus fort qu'il ne l'est. Les chars factices y sont surement pour beaucoup. Les forces de 
Rommel se regroupent et le 31 mars, Mersa el Begra tombe. Le repli anglais se fait sur 
Benghasi. Les Britanniques abandonnent progressivement la Cyrenai'que. 
Face a cette evidente retraite, Rommel est bien decide a ne pas les laisser partir sans 
combat. Apprenant que la ville de Benghasi est pratiquement vide, il prepare un assaut sur 
cette derniere. Un soir du debut d'avril, lors de son retour au P.C., Rommel se fait reprocher 
59
 ROMMEL. Op.cit, p. 129-130. 
60
 C'est le 12 fevrier que Graziani remet son commandement a son chef d'6tat-major le general Gariboldi. 
61
 ROMMEL. Op.cit, p. 128. 
62
 Ibid., p. 133. 
L'armee d'Afrique change de nom a quelques reprises. Afin de faciliter la lecture, le mot Afrika korps sera 
toujours employe. 
103 
par le general en chef, Gariboldi, d'aller au-dela de ses ordres. L'ltalien lui ordonne d'arreter 
l'offensive jusqu'a ce que Rome donne son accord pour les futures operations. Cet accrochage 
entre les deux hommes se clot par un bluff de Rommel: « un message radio arriva a mon P.C.: 
le haut commandement de la Wehrmacht me donnait pleine et entiere liberte de manoeuvre. »64 
La nuit du 3 au 4 avril est marquee par l'assaut et la prise de Benghasi. Le 4 avril au soir, 
Rommel ecrit ceci: « L'essentiel etait d'agir vite et je tenais absolument a attaquer les forces 
britanniques avant qu'elles eussent totalement evacue la CyrenaTque. »65 Peu de temps apres, 
le 8 avril, c'est El Mechili qui tombe aux mains des forces de l'Axe. Pendant ce temps, une 
unite d'avant-garde harcele les Anglais dans le secteur de Derna. Des officiers britanniques, 
O'Connor et Neame, sont depeches afin de stabiliser la situation sur le front. Malheureusement 
pour les Allies, un groupe de motocyclistes allemands les font prisonniers. A ce moment des 
operations, seule une partie de la 15e division panzer est sur le sol africain. Le 11 avril, Derna 
voit defiler les troupes victorieuses de Rommel. «La conquete de la Cyrenai'que est 
maintenant un fait accompli »66 ecrira le Renard du desert. Malgre le repli de son ennemi, 
Rommel tient a maintenir les Britanniques sous son feu, meme s'il sait qu'il ne pourra pas 
detruire leur armee. A la suite de sa conquete territoriale, il considere la Marmarique comme 
un bon point de depart pour une offensive sur Alexandrie et, par la suite, sur le canal de Suez. 
Au lendemain de cette conquete rapide, Rommel nous transmet son experience acquise 
en Afrique ainsi que ses commentaires sur ce qu'il a vecu a ce jour. 
Jamais encore, au cours d'une guerre moderne, on n'avait lance une offensive aussi 
improvisee. L'operation exigeait le maximum d'initiative de la part du commandement 
et des troupes; or, certains commandants d'unites s'obstinaient a immobiliser 
inutilement leurs unites afin de refaire le plein de munitions et d'essence [...] lorsqu'une 
poussee immediate presentait les meilleures chances de succes. Pour un commandant 
d'unite, le laps de temps assigne pour Pexecution d'une operation constitue un 
imperatif categorique.67 
Malgre 1'improvisation de l'offensive, l'energie avec laquelle Rommel dirige ses hommes et 
sa presence au front ont des effets. A ce sujet, le general allemand ecrit ceci: « L'energie 
deployee par un chef a souvent plus d'importance que ses dons intellectuels. A dater du jour 
ou un contact etroit s'etablit entre mes troupes et moi, mes soldats accomplirent tout ce que 
j'exigeais d'eux. »68 A ce jour, Rommel, afin d'atteindre ses buts, a utilise deux armes. La 
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premiere est la ruse. Representee par la creation de faux chars et de faux nuages de poussiere 
afin de masquer sa force reelle et de simuler Pavancee de forces blindees, alors que ces 
dernieres se deploient ailleurs. La seconde est la rapidite. « Ainsi, nos succes 6taient dus, 
surtout, a notre rapidite. »69 Cette citation s'applique bien lors de la prise d'El Mechili. « La 
prise d'El Mechili 6tait le resultat d'un coup de main et l'adversaire ne s'attendait pas a nous 
voir apparaitre aussi rapidement devant ce fort.»70 A la suite de ce qu'il venait de faire, 
Rommel envisage la poursuite de l'offensive. Son raisonnement le conduit a Tobrouk71. Voici 
un echantillon de son plan d'assaut: 
Le 9 avril, en fin de matinee, je devoilai mes projets au commandant de la division 
Brescia, qui venait d'arriver. Cette division et, plus tard, la Trento, devaient attaquer 
Tobrouk par l'ouest, induire l'adversaire en erreur par leurs deplacements et 
l'immobiliser. Pendant ce temps, debordant Tobrouk par le sud a travers le desert, la 5e 
L6gere devait mener l'attaque par le sud-est.72 
Les premieres operations laissent supposer que le dispositif de defense de la ville est plus 
etendu et plus puissant que prevu. C'est le 10 avril que les reconnaissances du secteur 
debutent. (voir carte 2) Cependant, ces manoeuvres de reconnaissances echouent. Parlant de 
la confusion entourant le deploiement des forces et les premiers assauts sur Tobrouk Rommel 
ecrit: 
Or, un commandant en chef se doit de posseder une bonne connaissance du terrain, de 
connaitre la position ennemie et celle de ses troupes. C'est souvent la meilleure vue 
d'ensemble qui emporte la decision sur le champ de bataille et non la plus grande 
habilete tactique de l'un ou de l'autre des generaux opposes.73 
Un commandant italien exprima son pessimisme face au plan et aux premieres operations. 
Rommel 6crit a propos de ces commentaires : « Le commandant de la division ne connaissait 
pas Part de former un centre de gravite par la concentration de toutes les armes, d'effectuer 
une penetration, de Pelargir et, soudain, de foncer vers Pinterieur avant que l'adversaire ait eu 
le temps de reagir. »74 Selon Liddell Hart, il est complexe de mieux d^crire en une seule 
phrase la guerre-eclair. Par la suite, Rommel mentionne qu'il n'avait pas pu faire Pinstruction 
w
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de ses troupes lui-meme. Dans la situation inverse, elles auraient ete mieux preparees pour ce 
defi qu'est la prise de Tobrouk. Avec une armee en inferiorite numerique, en plus d'avoir des 
soldats et officiers peu formes aux manoeuvres rapides et au combat dans le desert, l'assaut 
officiel sur Tobrouk echoue75. Toujours selon les ecrits du Renard du desert, les assauts 
entourant la premiere tentative de conquete de Tobrouk sont ponctues par de nombreuses 
irregularites et des pertes de temps. « En aucun cas, on ne doit se laisser detourner du plan 
initial par des vetilles. »76 Afin de pallier ces lacunes, il mit de nombreuses unites en 
entrainement. Lors des jours de combat autour de Tobrouk, il constate certaines choses et il 
nous transmet ceci: 
La courbe des pertes monte en fleche des qu'on renonce a la guerre de mouvement en 
faveur de la guerre de position. [...] Par voie de consequence, la guerre de position vise 
la destruction du combattant, contrairement a la guerre de mouvement, dans laquelle 
seule [sic] compte Paneantissement du materiel de Padversaire.77 
Par la suite, Rommel nous devoile sa conception du combat d'infanterie dans la guerre de 
mouvement moderne. Pour lui, il faut faire un combat parfois extremement prudent et 
d'autrefois, laisser tomber toutes reserves. Une troupe mal entrainee peut faire du zele au 
mauvais moment et subir de lourdes pertes. A la suite de cette mauvaise experience, elle est 
plus craintive quand le moment de laisser tomber les reserves arrive, «tout decoule du 
manque d'instruction meme pour certains chefs de chars. »78 Malgre cet echec et la menace 
sur le flanc que represente Tobrouk, Rommel continue l'offensive vers Pest. Les points forts 
de Bardia et Solloum sont emportes dans la foulee. Afin de s'assurer un point strategique pour 
mener le siege de la cite, il envisage de prendre la passe d'Halfaya. En parlant du 
commandement britannique, Rommel ecrit ceci: « prevoyant toutefois que les Britanniques 
n'entreprendraient rien avant de savoir ou ils en etaient, je pris la decision de refermer la 
nasse en rabattant mes unites sur Halfaya. »79 L'assaut sur ce point r6ussi. 
5.3 L'operation Battleaxe 
De leur cote, les Britanniques doivent reagir, car rien ne semble arreter la poussee 
victorieuse de PAxe. La garnison de Tobrouk, meme si victorieuse, ne peut rester isolee tres 
longtemps. Afin d'organiser une contre-offensive, une operation d'approvisionnement 
maritime apporte d'importants renforts en chars a Alexandrie. De son cote, Rommel recoit le 
75
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reste de la XVe division panzer. A la suite d'un entrainement en sol africain, les troupes 
britanniques sont pretes a lancer Poperation Battleaxem. Le 15 juin, 25 000 hommes et 350 
chars partent a Poffensive. Le but de cette offensive est Solloum et, si tout se deroule bien, 
faire la jonction avec la garnison de Tobrouk. Par contre, qui veut Solloum doit d'abord 
prendre la passe d'Halfaya. Or, Rommel et ses troupes sont bien positionnees dans cette passe 
que le feu des terribles 8881 couvre. (voir carte 3) 
L'assaut britannique est de courte duree, car le 15 au soir, l'assaut est arrete. Au cours 
de cette journee, l'offensive a permis quelques gains de terrain, mais la contre-offensive 
allemande du 16 au matin exploite le regroupement des forces alliees et leur gain. En somme, 
la contre-offensive menaca les Britanniques d'etre coupes de leurs arrieres. (voir carte 4) Le 
combat fait rage et le 17, le chef britannique (Bersford-Peirse) voit clair dans la strategie 
allemande et ordonne le repli. Cette victoire des forces de l'Axe amena un changement dans 
le commandement allie. Wavell est remplace par Auchinleck82. A la suite de Poperation 
Battleaxe, les deux camps prirent une pause afin de refaire leurs forces et de preparer de 
nouveaux plans. Le Renard du desert transmit en une ligne le secret de sa victoire contre 
Poperation Battleaxe : «II suffit souvent, pour gagner une bataille, de proceder au 
deplacement du centre de gravite au moment ou Padversaire s'y attend le moins. »83 Lors de 
cette offensive britannique, Rommel prouva qu'il maitrise la guerre de mouvement pas 
seulement a Pattaque, mais aussi en defensive. 
5.4 L'operation Crusader 
Tobrouk, a la suite de la retraite britannique de la Cyrenai'que, demeure un point fort. 
Cette ville ressemble a une forteresse et ses defenseurs proviennent de tous les azimuts de 
Pempire britannique et d'ailleurs84. Pour Rommel, Tobrouk doit tomber, car elle est une 
menace sur ses flancs, en plus d'etre un important point d'approvisionnement. A ce moment 
des operations, c'est Cunningham qui est a la tete de la VIIIe armee. La suite des evenements 
est marquee par un desir des deux camps de passer a Pattaque. 
Les Britanniques preparent l'operation Crusader qui doit etre declenchee le 18 
novembre. De son cote, Rommel prevoit l'assaut sur Tobrouk pour le 23 novembre. Comme 
Hache de guerre en francais. Selon la litterature le nom est bien choisit, car la facon dont l'assaut est organise 
par les Allies est aussi archai'que que le nom de l'operation. 
1
 Le canon de 88 est principalement employe" pour la defense anti-aerienne. Rommel, sachant la puissance de 
feu de ces pieces les utilisera comme canon anti-chars. 
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prevu, la VIIIe armee s'6branle. Deux jours plus tard, soit le 20, les Britanniques enregistrent 
les premieres pertes importantes. Le 22, une brigade blindee est ecrasee. « Partout, les 
Britanniques paient leur dispersion, leur manque general de metier, la faiblesse de leurs 
canons. »85 Le 23 novembre, les operations tournent mal et Cunningham envisage le repli. 
Face a ce que Rommel croit etre l'echec de l'offensive de la VIIIe armee, il envisage une 
operation d'envergure. Dans cette poussee, il prevoit de couper le ravitaillement des troupes 
d'assaut et ensuite, de fondre sur Tobrouk. La cible de cette offensive de l'Axe est Sidi Omar. 
Le Renard du desert dans son avancee va manquer de peu deux points de ravitaillement 
britannique enterres dans le desert. La capture de ces derniers aurait change les donnees. 
Auchinleck vient sauver la mise de Cunningham qui, face a l'assaut de Rommel, craint d'etre 
encercle. Le Faucon sait que l'assaillant est aussi epuise que ses troupes et il ordonne de 
poursuivre le combat. L'operation d'encerclement de l'Axe tourne court lorsque les blinded 
manquent d'essence pres de leur objectif. Cette panne generalised empeche de couper la 
retraite des forces alliens. Du cote de Tobrouk, les troupes de Rommel pietinent et la sortie de 
la garnison repousse l'assaut. Le 26 novembre, Neil Ritchie remplace Cunningham. Le 7 
decembre, les troupes italo-allemandes se replient en bon ordre vers l'ouest. Les buts premiers 
de l'operation britannique sont atteints : repousser les troupes de l'Axe et briser Pencerclement 
de Tobrouk. Cette retraite, malgre qu'en bon ordre, coute cher aux troupes de l'Axe. Une 
grande partie des fantassins italiens non motorises furent captures par l'armee britannique. En 
tout, c'est 36 000 hommes qui prirent la direction des prisons. De plus, dans sa retraite, 
Rommel doit combattre afin de s'accrocher a un point. 
Au total, c'est toute la Cyrenaique qui est abandonnee a la VIIIe armee. Benghasi est 
prise entre le 23 et le 24 decembre. Le 28 decembre, une attaque de chars ordonnee par 
Rommel coute cher aux Britanniques, mais I'Afrika /corps ne peut s'accrocher a un point et le 
repli se poursuit. Ce n'est que le 10 Janvier 1942, a la hauteur d'El Agheila, que le front se 
stabilise. La progression de la VIIIe armee est arretee, car, afin de defendre la Malaisie et 
Malte, des ponctions seront fakes sur ses effectifs. En Libye, les Britanniques s'affaiblissent 
alors que Rommel recoit des renforts. Afin de faciliter l'approvisionnement de l'armee 
d'Afrique, un corps aerien allemand s'installe en Sicile et Malte est pilonnee par l'aviation. 
Le 21 Janvier, sans avertir personne, Rommel repart a l'offensive. Afin de faciliter son 
offensive, il fait repandre des rumeurs de repli. Ritchie est surpris et, a la suite de cet assaut 
imprevu, il perd de nombreux chars. 
MONTAGNON. Le Grande Histoire de La Seconde Guerre Mondiale, de 1'armistice a la guerre du desert, 
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Les forces en presence sont a peu pres egales avec une superiorite en chars pour la VIIIe 
armee. Les Grant americains commencent a equiper les unites britanniques. [...] Le 
desequilibre est au niveau du commandement, Rommel a du coup d'oeil, de l'audace, de la 
decision. Ritchie hesite. Le premier manoeuvre, feint et frappe; le second attend et se revele 
incapable de regrouper ses forces.86 
Le 29 Janvier, les Allemands reprennent la route qu'ils connaissent deja assez bien. Benghazi 
tombe. Avec cette victoire, les troupes de l'Axe profitent d'un bon butin en vehicules, en 
essence et en approvisionnements divers. Les Britanniques refluent a nouveau vers l'Egypte. 
A la suite de cette courte offensive, Rommel doit mettre un terme a sa progression. Son ordre 
de bataille est incomplet et il y a de la grogne de la part du haut commandement italien. Les 
mois de fevrier a mai sont ponctues par une pause pour les deux camps. 
5.5 Bir Hakeim 
A la suite de cette courte offensive allemande, Churchill presse Auchinleck a agir. Ce 
dernier attend une superiorite numerique avant d'attaquer. De 1'autre cote, Rommel reve de 
l'offensive, mais il se fait mettre un frein. Pendant ce temps, les Allies se fortifient sur la ligne 
de Gazala. Ritchie coule du beton et etend des mines. Bref, il se fixe en defensive. Le type de 
defense employe par les Britanniques dans le desert est le box. Face aux positions defensives 
des Britanniques. Rommel commente : « Mais sous aucun pretexte, il ne faut degarnir la 
defense mobile au profit des lignes fortifiees. Or, les dispositions adoptees par les Anglais en 
Marmari'que ne tenaient pas tout a fait compte de ce fait fondamental. »87 Ainsi, c'est a la 
veille de l'offensive sur Gazala et Bir Hakeim que Rommel transmet le plus d'informations 
sur sa vision de la guerre et sur comment diriger des troupes au combat. 
Laissons-le s'exprimer: 
C'est sans doute en Afrique du Nord que la Deuxieme Guerre mondiale devait revetir sa 
forme la plus moderne. La s'affrontaient, de part et d'autre, des formations entierement 
motorisees [...] C'etait le seul theatre d'operations ou les principes de la guerre des chars et 
des unites motorisees, enseignes avant-guerre sous une forme theorique, pouvaient etre 
pleinement appliques et meme perfectionnes.88 
Pour la pratique militaire, c'etait la quelque chose d'entierement nouveau. Nos offensives de 
Pologne et de France, en effet, avaient ete lancets contre des ennemis utilisant encore des 
divisions non motorisees [...] avec la limitation desastreuse de decision tactique qui en 
decoule, specialement pour la retraite.89 
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De cette campagne d'unites mobiles en Afrique, certains principes se d6gagent, qui ne sont 
nullement semblables aux enseignements des autres fronts. Ces principes constitueront la 
norme de la guerre de l'avenir, ou Pemploi des formations entierement motorisees sera 
certainement predominant.90 
Par la suite, Rommel presente les deux principes touchant la guerre avec des formations 
motorisees. Le premier mentionne que Pencerclement est nefaste, car dans cette situation, le 
feu de l'ennemi arrive de tous les cotes. Le second mentionne que lorsque l'encerclement est 
complete, Punite encerclee doit tenter une percee afin de se degager de la facheuse situation. 
A la suite de ces principes, le Renard du desert nous transmet sa vision du deploiement 
des troupes et explique comment les utiliser dans une guerre de mouvement: 
1. veiller a concentrer ses propres forces dans le temps et Pespace, et, en m£me temps, 
chercher a partager les forces ennemies, a les eparpiller sur le terrain et a les ddtruire les 
unes apres les autres. 
2. veiller plus specialement aux lignes de ravitaillement, qui sont particulierement sensibles, 
puisque tout le carburant et toutes les munitions, indispensables en cours de bataille, 
doivent les suivre. 
3. il est mieux encore de couper les lignes d'approvisionnement ennemies, car les operations 
sur son aire d'approvisionnement ameneront immediatement la rupture en une autre partie 
de son front, puisque [...] Papprovisionnement est la base obligatoire de la bataille et qu'il 
faut necessairement lui dormer une priorite de protection. 
4. « les blindes sont Pame de Parmee motorisee. Tout doit tourner autour d'eux [...] D'ou il 
decoule que la guerre d'usure engagee contre un ennemi blinde doit etre menee, dans toute 
la mesure du possible, par des unites de destruction de chars. On ne devrait engager ses 
propres blindes que pour porter le coup final. 
5. les rapports de reconnaissance doivent parvenir au chef dans le plus bref delai. Le chef 
doit prendre immediatement ses decisions. [...] C'est la rapidite des reactions qui decident 
de la bataille. Par consequent, on exigera des commandants d'unites motorisees qu'ils se 
tiennent aussi pres que possible de la troupe et que la liaison par signaux soit aussi directe 
que possible. 
6. la rapidite du mouvement et la cohesion dans Porganisation des unites sont des facteurs 
decisifs, a quoi il faut veiller specialement. Tout signe de dislocation doit provoquer une 
action immediate pour entreprendre dans un d61ai aussi bref que possible la reorganisation 
necessaire. 
7. la dissimulation est d'une extreme importance dans la conduite des operations. Elle 
assure, en effet, les conditions de surprise indispensables aux initiatives que Pon prend et 
donne la possibility de mettre a profit le temps qu'il faut a l'ennemi pour reagir. II est 
recommande d'user de ruses et de subterfuges de toutes sortes, ne serait-ce que pour semer 
P incertitude dans P esprit du commandement ennemi, l'amener a se retenir a h6siter. 
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8. une fois l'ennemi serieusement malmene, on doit exploiter Pavantage qu'on s'est assure 
en cherchant a ecraser et a detruire le gros des formations desorganisees. Ici encore, la 
vitesse est tout. II ne faut jamais laisser a l'adversaire le temps de se reorganiser.91 
Concernant les aspects techniques de la guerre au desert: « [...] il faut exiger des 
chars, avant tout, la maniabilite, la vitesse, la longue portee du canon. »92 En resume, celui 
qui a le bras le plus long peut engager son ennemi le premier. Rommel mentionne que 
l'epaisseur de blindage pour un char n'est pas primordiale, car souvent le blindage s'acquiert 
au detriment de la vitesse. Concernant l'artillerie, il mentionne qu'elle doit avoir de la portee, 
des munitions en quantite et, surtout, etre mobile. Au sujet de l'infanterie, elle doit etre 
utilisee afin d'occuper des positions dans le but de nuire aux mouvements et aux operations 
de l'ennemi. Une fois sa mission accomplie, elle doit pouvoir se deplacer rapidement afin 
d'aller remplir d'autres missions. Selon Rommel, les problemes militaires ont toujours un 
pour et un contre. II faut choisir l'option qui accorde le plus de pour et le moins de contre. 
Une fois le choix fait, il faut poursuivre dans cette optique. « Le compromis est toujours 
desastreux. » 
Par la suite, Rommel expose son plan de campagne, qui porte a nouveau la marque de 
l'audace, et il mentionne que ce plan est fait a la lumiere des precedents points. 
L'experience prouve que les decisions les plus audacieuses assurent les plus belles 
promesses de victoires. Mais il y a lieu de bien distinguer l'audace strategique ou tactique 
et le coup de des. L'operation audacieuse est une operation ou le succes n'est pas garanti, 
mais dans laquelle, en cas d'echec, le chef reste a la tete de forces suffisantes pour faire 
face a n'importe quelle situation. Le coup de des, en revanche, peut vous donner la 
victoire ou mener a la destruction totale de votre armee.94 
Son plan de campagne va comme suit. Face aux defenses principals des Allies, il positionne 
l'infanterie italienne appuyee par des unites allemandes. Le but de cette concentration est de 
faire une demonstration face a Gazala. «II s'agissait de persuader l'ennemi que notre effort 
principal porterait au centre et au nord de la ligne de Gazala. Nous esperions ainsi l'amener a 
deployer ses elements blindes derriere les positions d'infanterie de ce secteur. »95 Plus au sud, 
Rommel desire concentrer les unites mobiles. Le but est de contourner les box defensifs des 
Allies et de frapper la VIIIe armee sur ces arrieres. (voir carte 5) 
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Le jour, tous les elements de mes unites motorisees devaient etre diriges vers la zone ou 
l'infanterie italienne attaquait. A la tombee de la nuit, les blindes regagnaient leur point 
de rassemblement. [...] et nous devions executer un mouvement tournant, avec Bir 
Hacheim comme pivot.96 
Sur papier, lors de cet assaut, les effectifs allies sont superieurs. C'est le 26 mai que 
l'infanterie italienne debute Poperation Venise sur la ligne de Gazala. Les premieres 
operations vont bien et les avant-postes sont pris. Lorsque la nuit tombe, c'est les vehicules 
qui s'ebranlent. Cette fois encore, Ritchie est pris au depourvu. Une partie de ses unites sont 
en detente sur le bord de la mer et ceux en service sont disperses en defensive, (voir carte 6) 
Les troupes de Rommel, au cours de cette offensive, frapperont un os. Celui-ci est le box 
defensif de Bir Hakeim. Ce point fort est situe a P extreme sud du dispositif de defense. 
Comme Papprovisionnement allemand doit passer au sud de ce point d'appui et que les 
troupes en garnison, les F.F.L.97, font des raids sur Papprovisionnement de Parmee blindee, 
ecraser ce point devient une necessite. Le 29 mai, 3 jours apres le debut de Poperation, une 
panne de carburant frappe les unites mobiles. Pris dans un feu croise, Rommel doit battre en 
retraite pour s'approvisionner. (voir carte 7) 
C'est le 27 mai que debutent les operations contre le box de Bir Hakeim. Le 2 juin, des 
officiers italiens demandent a la garnison de se rendre. Le refus de cette derniere amorce le 
vrai siege de Bir Hakeim. Le 3 juin, nouvelle sommation de se rendre et nouveau refus des 
assieges. De son c6te, Ritchie regroupe ses unites et lance, le 5 juin, Poperation Aberdeen. Peu 
de temps apres le d6but de cette offensive, les pertes sont lourdes et Aberdeen doit etre 
annulee. (voir carte 8) Dans Pautre camp, Rommel n'abandonne pas et son but demeure le 
meme, Tobrouk. Ce n'est que dans la nuit du 10 au 11 juin que la garnison de Bir Hakeim 
tente, avec succes, une sortie. Le box de Bir Hakeim a fait perdre deux choses que Rommel ne 
peut pas se permettre, soit beaucoup de temps et aussi du materiel. La litterature mentionne 
que cette resistance acharnee des Forces Francaises Libres a permis a Parmee anglaise de 
mieux organiser les defenses d'El Alamein. 
Apres les batailles de Gazala et de Bir Hakeim, Rommel lit un article de Liddell Hart 
mentionnant que les officiers anglais ont des lacunes de commandement du a une formation 
trop poussee de la guerre d'infanterie. Rommel approuve le critique anglais et il 6crit a ce 
sujet: « La peur de Pinnovation est la caracteristique typique d'un corps d'officiers qui a 
grandi a Pinterieur d'un systeme eprouve, garanti. »98 Par la suite, Rommel commente les 
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plans de Ritchie : « Ses plans, excellents et prepares avec soin dans le detail, ne pouvaient 
reussir, parce qu'ils procedaient d'une incapacite a depasser resolument des m6thodes 
surannees, parce que l'essentiel reposait sur un compromis impraticable. » Parlant du 
commandement lors d'une campagne rapide : « Et il (officier en chef) doit etre capable, en cas 
de besoin, de renverser la structure entiere de sa pensee. »100 Le Renard du desert trace ensuite 
un parallele avec la campagne de Napoleon contre la Prusse, ou deux doctrines militaires 
s'affrontent: « Cette mentalite est grosse de prejuges aux consequences incalculables, car les 
lois de la guerre elles-memes sont soumises au progres de la technique. »101 
C'est a la veille de prendre Tobrouk que Rommel nous livre le plus clairement sa vision du 
commandement. 
J'estime, quant a moi, que les obligations du commandant en chef ne sont pas limitees 
au travail qu'il accomplit dans son etat-major. II doit au contraire se preoccuper 
toujours des details, se montrer frequemment sur le front pour s'assurer 
personnellement, en detail, de l'execution de ses ordres. [...] C'est une erreur 
d'admettre par avance que chaque chef d'unite saura tirer d'une situation tout ce qu'elle 
peut donner [...] lis (chefs d'unites) redigent volontiers des rapports, comme quoi, pour 
telle ou telle raison, ceci ou cela ne peut pas etre fait, les raisons sont faciles a trouver. 
Les gens de cette sorte ont besoin d'eprouver Pautorite du commandement [...] Le 
commandant en chef doit etre l'element moteur de la bataille et il faut que chacun se 
sache constamment soumis a son controle. [...] il n'est pas de meilleure formation que 
celle qui consiste a prendre soin quotidiennement de ses troupes; il leur evite ainsi des 
sacrifices inutiles. [...] Enfin, il existe un principe rigide que tout chef militaire doit 
observer : ne jamais feindre, a l'egard du soldat, des sentiments que l'on n'eprouve pas. 
[...] Et le chef ne peut tomber juste que s'il garde un contact etroit avec sa troupe, que 
s'il pense comme elle. La confiance est a ce prix.102 
Lorsqu'on lit ce long extrait, il est possible de croire qu'il s'agit d'un echo des paroles de 
Napoleon Bonaparte. Ensuite, il demontre l'avantage d'etablir ses plans en fonction des realtors 
du terrain plus qu'en fonction d'un plan preconcu. 
Pour lui-meme (general en chef), l'impression personnelle qu'il retire d'une inspection 
sur le front et la connaissance des problemes que ses infgrieurs ont a resoudre est un 
precieux avantage. [...] En revanche, s'il dirige le combat a la facon d'un joueur 
d'echecs, il sera toujours obnubile par ses connaissances theoriques et seduit par ses 
propres manieres de voir.103 
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5.6 La chute de Tobrouk 
Apres la sortie des troupes de Bir Hakeim, Rommel peut enfin s'elancer vers sa cible. 
Avant le debut de l'assaut en regie sur la cite, il ordonne que Parmee prenne des points au sud 
et a Test de cette derniere afin que l'assaut ne soit pas gene. Le 11 juin, les operations se font 
dans le secteur de El Adem et Knightsbridge. Cette position sera evacuee le 12 juin. « Comme 
toujours, ils manoeuvrent en regroupant leurs forces (les troupes de Rommel). Eclatees, 
dispersees, les brigades blindees anglaises connaissent, dans la poussiere et la fum6e, une 
severe humiliation. »104 Le 12 juin, incapables de s'organiser, les forces alliees se replient et 
laissent Tobrouk a elle seule. (voir cartes 9 et 10) 
Cette forteresse n'est plus aussi imprenable que six mois auparavant, car en Janvier 
1942, Auchinleck ordonne de ne plus considerer la ville comme une forteresse tres importante 
a la defense de PAfrique du Nord. A la suite de cet ordre, une partie des mines sont 
transferees sur la ligne de Gazala et les tranchees se remplissent de sable. En ce 12 juin, 
Ritchie envisage de laisser Tobrouk et Auchinlek ne s'y oppose pas. Deux jours plus tard, 
Londres s'exprime et elle exige la defense de Tobrouk. Selon la capitale, les assauts sur cet 
avant-poste empechent les operations de se rendre en Egypte. 
Une armee en retraite, une forteresse legerement d6garnie et des politiciens qui se 
mSlent de dossiers qu'ils ne connaissent pas entierement, tout laisse presager un desastre 
pour les Allies. A ce moment de la guerre, la forteresse de Tobrouk est un grand depot, 
35 000 hommes la defendent. Le chef de la garnison est le jeune general Klopper. Le 18 juin, 
l'etau se resserre autour de Tobrouk et Rommel regroupe ses blindes au sud-est de la 
forteresse. Par la meme occasion, il deploie des unites afin de defendre le siege. Le 20 juin, 
c'est le d6but de l'assaut. L'aviation et l'artillerie ouvrent le bal. Deux heures de combat sont 
necessaires afin d'ouvrir une breche dans le dispositif. La contre-attaque britannique, sur ce 
point, echoue. En milieu d'apres-midi, une position centrale est occupee par les soldats de 
Rommel. Deux heures plus tard, deux terrains d'aviation tombent. A 18 heures, le meme 
jour, les faubourgs sont atteints. Une heure plus tard, le port est en vue. Du cote du haut 
commandement, on envisage une sortie a la Bir Hakeim, mais tout joue contre cette tentative. 
Les combats se poursuivent et, le 21 juin au matin, Klopper presente sa reddition. Quelques 
soldats reussiront a trouver leur salut dans la fuite. II faut moins de 24 heures pour faire 
tomber la forteresse qui resista huit mois. (voir carte 11) 
MONTAGNON. Le Grande Histoire de La Seconde Guerre Mondiale, de 1'invasion de 1'U.R.S.S. a Pearl 
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Les victorieux raettent la main sur un important butin. Le lendemain de cette grande 
victoire, Rommel, a Page de 49 ans, est eleve au rang de marechal. II ecrit a sa femme 
« Hitler, m'a nomme marechal; j'aurais mieux aime recevoir une nouvelle division. » La 
litterature demontre que Rommel est tier de cette promotion. D'un autre cote, il sait son 
armee en mauvaise posture. II sait aussi que le combat n'est pas termine. Ses effectifs sont 
minces et son approvisionnement est presque inexistant. De l'autre cote, les Britanniques 
considerent l'Afrique comme leur terrain principal d'operation et ils mettent tout en oeuvre 
pour d6truire YAfrika Korps. De plus, le materiel americain est de plus en plus present au 
sein de la VIIIe armee. 
5.7 En route vers EI Alamein 
A la suite de cette grande victoire, le bouillant Rommel desire poursuive l'offensive. 
II n'envisage rien de moins que le delta du Nil et le canal de Suez. « Je voulais a tout prix 
empecher les Britanniques de se retablir sur un nouveau front, grace a des formations 
nouvelles venant du Proche-Orient. »106 Apres la chute de Tobrouk, la VIIIe armee se replie 
vers Test. « Rommel va vite. En bon disciple de Guderian, il est persuade que la meilleure 
securite d'un corps blinde est dans le mouvement. De plus, l'ennemi s'enfuit. A lui d'en 
profiter. »107 Ritchie fixe la ligne de retraite a Marsa Matrouh. Ce point se situe a 250 
kilometres a l'est de Tobrouk. Cette position n'est pas favorable, car le dispositif de defense 
est abandonne depuis novembre 1940. De plus, le sud du dispositif est ouvert aux grandes 
manoeuvres cheres au Renard du desert. Auchinleck s'oppose a ce choix et Ritchie est 
renvoye en Angleterre. Le Faucon prend lui-meme le commandement de la VIIIe armee. 
Le projet de Marsa Matrouh est abandonne au profit d'El Alamein. Parlant d'El 
Alamein et des renforts britanniques, Rommel ecrit ceci: «Nous avions 1'intention de 
rompre a travers la ligne d'El Alamein et de nous emparer de celle-ci avant l'achevement des 
travaux en cours et avant l'organisation de la defense. »108 Le site choisi est favorable, car il 
est possible d'installer un dispositif de defense et des points d'observations existent. De plus, 
il est bord6 au sud par une zone de marais et de sable mouvant. Finalement, El Alamein peut 
facilement etre approvisionne par Alexandrie qui se trouve qu'a 70 kilometres. 
Le 23 juin, Parmee de PAxe entre en Egypte. Le 26, Marsa Matrouh se profile a 
Phorizon. (voir carte 12) Malgre Pordre de repli vers El Alamein, une grande partie de la VIIIe 
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armee se trouve encore a cet endroit. Rommel, face a ces forces, tente une manoeuvre sur 
position centrale par coup offensif. Sachant les Britanniques superieures en guerre de position 
il choisit le mouvement ou il pourra profiter de sa superiorite tactique et de P experience de ses 
hommes. Le plan est de frapper au centre du dispositif pour ensuite encercler le Xe corps 
britannique. Une fois ce dernier disloque, il envisage de s'abattre sur le XIIIe. Terriblement 
diminue par sa progression, Parmee de Rommel ne peut tout encercler et le Xllf corps 
s'eclipse facilement. Pour sa part, le Xe est severement malmene. A la suite de cette nouvelle 
victoire, Rommel est ralenti vu les carences d'approvisionnement. II peste contre Rome et 
Berlin. A ce moment de la campagne, environ 70 % du materiel roulant a ete saisi aux 
Britanniques. A ce sujet, Rommel en profite un peu. L'armee, avec son chic anglais, comme il 
le dit, peut facilement berner et capturer des soldats anglais egares. 
5.8 Premiere bataille d'El Alamein 
Quelques jours plus tard, le ler juillet, les troupes de l'Axe se trouvent face aux 
defenses d'El Alamein. (voir carte 13) Le dispositif se divise en quatre box, semblables a ceux 
de Bir Hakeim. Connaissant son adversaire, Auchinlek ne concentre pas la totality de ses 
forces a l'avant. Derriere les box, des divisions sont eparpiltees afin d'empecher les percees en 
profondeur. Face a ces positions difficiles a contourner par le sud, en raison des sables 
mouvants, Rommel doit envisager, a nouveau, la manoeuvre sur position centrale par coup 
offensif. L'assaut est sonne, mais les forces alliees tiennent. La contre-attaque est ordonnee. 
Epuisees, les troupes britanniques avancent tres peu. La journee du 3 juillet est ponctuee par 
un nouvel assaut des forces de l'Axe. La division italienne Ariete109 subit de lourdes pertes. 
Face a ce nouvel echec, Rommel emploie encore la ruse afin de pallier les manquements et de 
favoriser la defensive pendant qu'il regroupe ses forces et prepare un nouvel assaut. En 
somme, il simule des chars et des canons de 88. II mentionne aussi que lors d'une guerre de 
positions, celui qui a le plus de munitions a toutes les chances de Pemporter. La ligne 
d'approvisionnement britannique est plus courte et mieux fournie que la sienne, done il ne lui 
reste que le mouvement comme possibilit6 de victoire. Apres ce second assaut, une petite 
pause est ordonnee, car des renforts sont attendus. Cependant, Pennemi aussi attend de 
nouvelles unites. 
Du cote britannique, apres de nombreux mois de campagne contre Parmee de 
Rommel, ils ont compris que la faiblesse des assaillants reside dans Pinfanterie italienne. Face 
a ce raisonnement, les Allies lancent une offensive le 10 juillet. La division Sabratha est la 
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cible. (voir carte 14) Cette derniere sera enfoncee. Rommel doit deployer une division panzer 
pour pallier ce manquement et contenir la percee. Le 11, c'est au tour de la division italienne 
Trieste de subir l'assaut des Allies. Ces assauts forcent Rommel a ecrire : « Nous devions 
renoncer a entreprendre une offensive majeure dans un prochain avenir. »110 Maintenant 
officiellement en defensive, l'armee de Rommel voit son ennemi se renforcer. Decu, de la 
situation ou il se trouve, Rommel ecrit: « Nous n'avions pu transformer en succes decisif la 
victoire remportee par nos troupes en Marmarique. »1U Malgre sa facheuse position, une 
offensive localisee est lancee le 13 juillet. Cette derniere est arret6e le jour meme de son 61an. 
Le 14, l'offensive est renouvelee, mais sur un autre point du front. Le resultat est le meme. 
Dans la nuit du 14 au 15, un nouvel assaut britannique force les divisons Brescia et Pavia a se 
rendre. Le 17, c'est au tour des divisions Trento et Trieste de se faire serieusement malmener. 
Les Britanniques remportent des succes, mais le front tient et la defense mobile de Rommel 
coute cher a la VIIIe arm6e. Les Britanniques tentent, le 22 juillet, une offensive que la defense 
repousse, (voir carte 15) A ce sujet, Rommel ecrit: « Toute la journee, la bataille defensive fit 
rage, nous la conduisimes avec le maximum de mobilite, faisant intervenir nos ultimes 
reserves. »112 L'offensive d'Auchinleck aura lieu le 26 juillet. Les defenseurs de l'Axe 
reussirent a tenir bon et ils infligerent de lourdes pertes a l'ennemi. Cette tentative des Allies 
termine l'offensive d'ete. Malgre" que la ligne defensive de Rommel tienne, c'est une d^faite 
pour lui, car le commandement allie a pour mission d'arreter la progression des forces de 
l'Axe, ce qui est chose faite. Une pause est ordonnee dans les deux camps. 
5.9 Seconde bataille d'EI Alamein 
Pour cette seconde bataille d'EI Alamein, les chefs allies sont remplaces. Alexander 
remplace Auchinleck et Gott se retrouve a la tete de la VIIIe armee. Comme l'avion de Gott est 
abattu, c'est Montgomery qui dirigera la VIIIe armee. Ce dernier est reconnu comme un chef 
methodique et tenace. Par contre, sa prudence frileuse et son manque d'intuition lui feront 
manquer de belles occasions d'en finir avec l'armee de l'Axe. De son cote, Rommel est 
condamne a l'offensive, car les renforts britanniques de grandes envergures vont faire pencher 
la balance contre lui. 
La bataille d'Alam Haifa se veut un prelude a la seconde bataille d'El-Alamein.(voir 
cartes 16 et 17) Cette derniere se deroule les 30 et 31 aout. Le but de Rommel est de perforer 
le front, de parcourir environ 50 kilometres, de remonter vers le nord afin de prendre la VIIIe 
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armee a revers et de s'emparer de son approvisionnement. Les champs de mines et l'aviation 
nuisent grandement a la manoeuvre. De plus, la penurie d'essence Poblige a couper court et a 
remonter plus rapidement vers le nord. C'est le 2 septembre, apres avoir subit de lourdes 
pertes, que l'operation est arretee. D'ailleurs von Bismark113, commandant de la XXIe 
panzer, trouvera la mort lors de cette operation. Se trouvant dans une mauvaise position, 
Rommel aurait pu perdre le gros de son armee si Montgomery avait ete plus actif et plus 
audacieux. 
Apres 19 mois de cette epuisante campagne dans le desert, Rommel tombe malade et 
il remet, le 22 septembre, le commandement au general Stumme. Rommel aurait aime que ce 
so it Guderian qui prenne le commandement temporaire de 1'armee blindee d'Afrique, mais 
Berlin refuse.114 De leur cote, les forces alliees s'organisent et s'entrainent. Churchill, 
toujours impatient d'en decoudre en Afrique, demande une bataille en septembre. Sa 
demande est suivie d'un refus categorique des generaux en Egypte. L'offensive tant attendue 
aura lieu dans la nuit du 23 au 24 octobre. Pour sa part, Stumme organise un dispositif de 
defense. On parle ici d'un peu plus de 500 000 mines qui ont ete enfouies dans le sable du 
desert et du melange des unites italiennes et allemandes. De l'autre c6te du mur, on reprend 
l'idee de Rommel en construisant des chars factices et on prepare un simulacre de 
debarquement. Meme si le secret et la surprise dans la position actuelle sont complexes, les 
Britanniques tentent tout pour que l'assaut soit decisif. Le trouble pour Montgomery est de 
percer le front, car, a ce moment de la campagne, les positions ennemies ressemblent 
beaucoup a celles de 1914-1918. Le plan de Montgomery est de faire ouvrir deux couloirs 
par l'infanterie et, ensuite, d'avancer les chars. Une fois l'operation effectuee, il desire 
attendre le mouvement des Panzers pour ensuite les detruire. En somme, Montgomery ne 
prepare pas une grande offensive ponctuee par le mouvement et la surprise, il prepare une 
guerre d'usure. « Ce sera une bataille d'usure. La VIIIe armee l'emportera. Elle est superieure 
en hommes et en moyens. Nous gagnerons en onze jours. »115 A ce moment, la superiorite de 
la VIIIe armee est reelle et dans toutes les armes. Afin de preparer la grande bataille, des 
operations commandos sont prevues sur les arrieres de Rommel. 
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Parlant de la guerre de positions en lien avec la situation a El Alamein, Rommel 
ecrit: 
Nous savions pertinemment que l'appareil militaire anglais etait fort bien adapte a 
semblable entreprise : les methodes d'instructions etaient basees sur 1'experience 
acquise lors des batailles de materiel de 1914. On avait tenu compte des progres 
realises par la technique, mais ceux-ci n'avaient entraine aucune revolution dans les 
methodes. Bien que les critiques militaires britanniques (Liddell Hart et Fuller), eussent 
remarquablement interprete les enseignements de la motorisation et de l'emploi des 
blindes, les chefs britanniques n'avaient pas ose, en periode de paix, faire d'une 
methode qui n'avait pu etre verifiee par la pratique, la base de leur systeme 
d'instruction.116 
Rommel mentionne par la suite que ces carences du commandement britannique n'allaient 
pas avoir d'impacts dans la guerre de positions qui est livree. 
C'est a 21h25, le soir du 23 octobre, que l'offensive britannique est declenchee. Au 
matin du 24, l'offensive pietine et les blindes, lances trop vite, forment un embouteillage. 
Lors de l'offensive, Stumme subit une crise cardiaque fatale. Rommel sera de retour a son 
poste le 25 octobre. Au cours de cette journee, l'infanterie laisse la place aux blinder afin de 
tenter de percer le front. Incapable de percer ou il le desire, Montgomery change un peu ses 
buts. Les combats des 27 et 28 octobre sont dignes des assauts de la Grande Guerre. En 
somme, les opposants sont en pleine guerre de tranchees. Le 29, le chef de la VIIIe armee a 
de la visite de ses superieurs, car son offensive pietine. (voir carte 18) 11 prepare une nouvelle 
operation qui porte le nom de Supercharge. Les 30 et 31 octobre, les Australiens s'avancent 
et ils menacent d'encercler des unit6s allemandes. Une contre-attaque localisee leve la 
menace. (voir carte 19) 
C'est dans la nuit du ler au 2 novembre que Supercharge est lancee. L'assaut 
commence bien et les Britanniques ont perfore les lignes de l'Axe sur pres de quatre 
kilometres. Alors que la situation est pratiquement desesperee, Rommel est au front a donner 
des ordres. (voir carte 20) A 1'image de Napoleon, Rommel nous transmet en ce 2 
novembre : « De toute la journ6e, je ne quittai pratiquement pas le front, surveillant le 
deroulement du combat du haut d'une elevation de terrain. »117 Le jour suivant, les 
Britanniques denotent une tendance au repli de la part des defenseurs. Rommel envoie des 
cables desesper^s a Berlin. II recoit l'ordre de se battre sur place jusqu'a la mort. Au sujet de 
l'ordre de Hitler, Rommel mentionne ceci: « Jusque-la, nous avions toujours eu une totale 
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liberty de manoeuvre en Afrique du Nord. C'en etait fait. »118 Cet ordre est mal place\ II 
mentionne aussi, dans ses carnets, que Pintervention de Berlin dans la journee du 3 novembre 
lui a fait perdre inutilement de nombreuses unites de combat non motorisees. Vu Petat 
d'epuisement des forces alliees, si la retraite avait eu lieu au moment ou il le desirait, une 
grande partie de Pinfanterie aurait pu etre sauvee. La journee du 4 novembre est ponctuee par 
un combat desespere des unites d'elite allemandes. A 15h30, Rommel donne Pordre de repli 
et Hitler et Mussolini approuvent. C'est une victoire pour la VIIIe armee. (voir carte 21) 
5.10 Retraite 
A la suite de Pordre de repli, voici le plan de retraite du Renard du desert: 
En aucun cas, je ne voulais laisser a Pennemi la satisfaction de nous encercler et de 
nous ddtruire; au contraire, j'entendais poursuivre des combats de retardement sur des 
positions intermediates, aussi nombreux que possible, contraignant chaque fois 
Pennemi a faire prendre position a son artillerie. Je refuserais de livrer des combats 
decisifs tant que le rapport des forces ne me le permettrait pas. J'esperais que le gros de 
Parmee d'Afrique pourrait etre transporte en Europe, a Pabri de detachements charges 
de couvrir la retraite.119 
Rommel choisit Fouka comme site de repli. Ce point est a 70 km d'El Alamein. Dans 
Petat actuel de Parmee de PAxe, un large crochet, a la Guderian ou Rommel, de la part de la 
VIIIe armee aurait permis d'encercler les forces de PAxe et d'en finir avec cette campagne, 
mais rien de tout cela n'est fait. « Du fait que, jusqu'ici, les Britanniques nous suivaient en 
hesitant et qu'une prudence extreme — parfois incomprehensible — semblait etre un des 
principes de leurs operations, j'esperais au moins sauver une partie de Pinfanterie. »120 
Fouka ne put etre defendue, car les forces blindees alliees attaquerent. Le coeur en piece, 
Rommel ordonne la retraite sur Mersa Mathrou. II savait que cet ordre condamnait Pinfanterie 
non motorisee. La longue retraite de 2250 kilometres que Rommel est ses hommes 
entreprennent sera ponctuee par quelques combats avec la VIIIe armee britannique. Au sujet 
de la retraite : 
II arrive alors un moment ou, sur un point determine, cette armee en retraite va se trouver 
localement superieure a Pennemi. Si elle dispose a ce moment de depots convenables [...] 
elle peut saisir sa chance. Elle peut faire front et detruire les forces qui la poursuivent [...]. 
C'est bien avec cette idee que nous aurions voulu rompre le combat a El Alamein avant 
qu'il ait atteint son paroxysme.121 
ROMMEL. Op.cit., p. 306. 
Ibid, p. 302. 
Ibid, p. 301. 
Ibid, p. 371. 
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Le 8 novembre 1942, l'operation Torch, ou debarquement americain en Afrique, est 
ponctue par une reponse rapide des autorites. Rome et Berlin deploient, a la fin decembre 
1942, une nouvelle arm£e en Afrique.122 Cette nouvelle armee est sous le commandement de 
von Arnim. Au total, 65 000 hommes, des chars lourds ainsi qu'un bon appui aerien forment 
ce nouveau contingent. 
Les operations des forces de l'Axe en Tunisie ne seront pas presentees dans le detail, 
car Rommel participe a peu d'entre elles et que l'essentiel de sa pensee et de sa vision de la 
guerre de mouvement a deja ete transmis. Debut mai, les victoires alliees se succedent. Le 13 
du meme mois, von Arnim et son etat-major sont fait prisonniers. Un peu plus tard, Messe, le 
nouveau marechal italien, se rendra sans condition. La bataille d'Afrique est terminer. Deux 
armees de l'Axe, soit environ 250 000 hommes, incluant de nombreux veterans de YAfrika 
korps, prennent la route des camps de prisonniers. Ainsi se terminent les epopees de Rommel 
et des forces de l'Axe en Afrique. 
6 Conclusion 
Le precedent chapitre avait trois buts. Le premier fut de demontrer que la blitzkrieg 
allemande de la Deuxieme Guerre mondiale est un retour a la guerre de mouvement dans la 
pure tradition napoleonienne. Le second etait de presenter Papplication sur le terrain de cette 
forme de guerre par les ecrits d'un des meilleurs strateges de l'epoque, Erwin Rommel. Le 
troisieme objectif se melait au premier. Ce dernier etait de prouver que pendant les premieres 
annees de ce conflit, a l'image de la periode napoleonienne, deux doctrines militaires 
s'affrontent. La plus mobile, celle axee sur le mouvement, remporte des victoires rapides et 
decisives sur celle plus rigide, basee sur la guerre de position. 
Ce chapitre debuta avec un second regard sur la Grande Guerre. Celle-ci est vue par 
les actions de Rommel. Dans cette section, on peut voir que des son jeune age, le Renard du 
desert demontre qu'il fait preuve d'une qualite evidente pour diriger des soldats et que ses 
techniques d'infiltration, manoeuvres sur les arrieres a sa facon, apportent des victoires pour 
l'AHemagne imperiale. Son talent est reconnu par ses superieurs et il se voit decerner des 
decorations et des promotions. A l'image des conflits precedents, il est possible de dire que 
de cette Grande Guerre ressortent certains enseignements qui permettront l'elaboration de la 
doctrine des chars et, par le fait meme, les bases du prochain conflit. 
Cette reponse des capitales decourage Rommel qui depuis longtemps demande de l'essence, des munitions et 
des renforts. 
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Comme dans le precedent chapitre, un theoricien de premier ordre, pour la periode, 
est cite. Tout comme Napoleon, Rommel n'est pas un inventeur, mais une personne qui 
regroupe, applique et meme developpe les preceptes emis par les theoriciens. Plus age que 
Napoleon lorsqu'il obtient le grade de general, Rommel, tout comme l'Empereur, ne dispose 
pas de beaucoup d'experience dans son arme. II n'eut que trois mois pour se familiariser avec 
les blindes avant d'etre lance dans la bataille. La comparaison se poursuit, car il dispose des 
connaissances, du charisme et de 1'intelligence necessaire a son emploi. On dit de Napol6on 
qu'il maitrisait deja son art militaire lors de Premiere campagne d'ltalie, il en est de mSme 
pour Rommel et les faits presentes le demontrent. 
Au sujet de l'affrontement des doctrines militaires, quelques aspects primordiaux de 
la facon de voir la guerre pour les Francais et les Anglais ont ete presentes tout au long de ce 
chapitre. Ces applications militaires, lors de la campagne de France et en Afrique du Nord, 
demontrent un retard evident dans 1'emploi des armes modernes et sur des aspects 
primordiaux du commandement. Pourtant, la Grande-Bretagne est la mere de 1'arme blindee 
et les Francais sont reconnus, a l'epoque, pour disposer d'un des appareils militaires des plus 
puissants du monde. 
La longue section sur la campagne d'Afrique est plus elaboree et plus detaillee que 
toute autre bataille ou campagne presentee dans ce memoire. La raison est que, contrairement 
a Napoleon qui glisse parfois une ligne dans ses ecrits sur ses conceptions tactiques et 
strategiques, le Renard du desert est beaucoup plus explicite dans ses carnets que Napoleon a 
pu l'etre dans sa correspondance. Cela s'explique par le fait que Rommel desirait ecrire un 
ouvrage apres la guerre, tout comme il l'a fait a la suite de la Grande Guerre. De plus, le 
deuxieme chapitre se veut un survol de la periode entre Waterloo et la Seconde Guerre 
mondiale, done beaucoup de details l'auraient rendu tres long. Finalement, cette section 
desire prouver que la campagne d'Afrique est la premiere blitzkrieg complete. Cette idee 
trouve ses racines dans l'ouvrage de Frieser, qui mentionne que la Campagne de l'ouest de 
1940 est une guerre-eclair operationnelle et non complete. Les pertes de temps et le miracle 
de Dunkerque ne sont que quelques exemples demontrant que les chefs de la Whermarcht et 
de l'Etat esperaient une guerre rapide, mais qu'ils ne maitrisaient pas totalement leur doctrine 
militaire. De l'autre cote\ Rommel combat sur un front secondaire, avec peu de moyens a sa 
disposition. Par son energie, par son audace et finalement par sa ruse, il r^ussit a mettre en 
deroute a plusieurs reprises la VIIIe armee britannique. La comparaison se poursuit, 
Napoleon avait une liberie de commandement sur son front. Rommel, tant qu'il eut cette 
liberty, les pertes infligees a son armee furent legeres, malgre le revers de Crusader. 
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L'intervention de Berlin lors du moment critique du 3 novembre, face a El Alamein, 
Pempeche de diriger son armee comme il le desire et les carnets du Renard du desert 
d6montrent les impacts nefastes de cette intervention du politique lors d'operations militaires. 
Militairement parlant, les cartes et les extraits des carnets de Rommel demontrent que 
ce dernier emploie et maitrise les manoeuvres preferees de Napoleon, soit la manoeuvre sur 
les arrieres et la manoeuvre sur position centrale. A ceux qui croient que l'aviation, le moteur 
a explosion et toutes les autres innovations technologiques presentes lors de la Seconde 
Guerre mondiale empechent la comparaison entre les guerres napoleoniennes et la campagne 
d'Afrique du Nord, il est possible de voir que ces innovations technologiques employees par 
Rommel sont des outils supplementaires afin d'atteindre les m6mes buts : couper les arrieres 
de l'ennemi, briser son moral et apporter une victoire rapide et decisive, tout en limitant les 
pertes de vies humaines dans les deux camps. 
II est vrai que Rommel connaitra des revers, et meme la defaite d'El Alamein, mais 
tout comme Napoleon, qui eut son Waterloo, le jugement de l'histoire considere ce general 
supdrieur a celui qui lui fit gouter la defaite. A la lumiere de ces informations, il est possible 
de dire que : « At his best, Rommel embodied the Napoleonic quality of being able to control 
the timing on a battlefield, and bring together seemingly forces to surprise an enemy. »123 
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Conclusion 
Pour conclure, les grands generaux de l'histoire ont des caracteristiques communes. 
Que ce soit Alexandre, Hannibal ou Cesar, ces hommes de guerre emploient la ruse, l'audace 
et la souplesse de leur armee, arm de vaincre leurs ennemis. Leurs exploits ont traverse les 
ages et les hommes de guerre de Pepoque contemporaine s'en inspirent afin que le sort des 
armes leur soit favorable. C'est dans cette optique que ce memoire a ete redige. A ce propos, 
les pages precedentes avaient deux objectifs principaux. Le premier est de tracer un portrait de 
revolution de la guerre de mouvement entre les annees 1796 et 1944, en somme, des guerres 
napoleoniennes a la Seconde Guerre mondiale. Le second but est de relever des elements de 
comparaison entre les deux generaux que furent Napoleon Bonaparte et Erwin Rommel. 
Cette etude commence par un portrait rapide de Involution des conflits armes et de 
l'apprentissage, par les armees d'Europe, de l'emploi des armes que sont Partillerie, 
l'infanterie et la cavalerie. A la suite de ce court survol historique, quelques pages sont 
consacrees a la guerre au XVIIe siecle. L'exemple est tire de la campagne de 1643, lors de la 
Guerre de Trente Ans1. A cette epoque, l'ordre de bataille comprend des canons, des piquiers, 
des mousquetaires et des elements de cavalerie. Ce melange, chez les fantassins, de soldats 
maniant des armes blanches et d'autre des armes a feu rend l'ordre de bataille complexe a 
utiliser. Les defauts tactiques, les lacunes des armes a feu et la rigidite des armees menent a ce 
que la literature appelle la guerre de consentement mutuel. En somme, quand des 
affrontements ont lieu, c'est que les deux chefs ennemis le desirent. 
Par la suite, un regard est jete sur les theoriciens qui, par leurs ecrits, permirent la 
guerre de mouvement, que Napoleon Bonaparte appliqua a merveille. L'epopee napoleonienne 
est possible grace a Involution et a la maitrise de Parmement. L'arme a feu individuelle a 
desormais une cadence de tir plus rapide. De plus, a ce fusil on fixe une ba'ionnette qui rend 
obsolete l'utilisation de piques et de hallebardes. Bref, en une seule arme on reunit le feu et le 
corps a corps. Du cote de la cavalerie, le melange de cavaliers lourds, de hussards et de 
fantassins montes permet l'utilisation maximale de cette arme. Au sujet de Partillerie, les 
canons Gribeauval permettent une puissance de feu et un element de mobilite qui rendent ces 
derniers dgcisifs sur le champ de bataille. Par la suite, cette etude nous presente les manoeuvres 
favorites de PEmpereur, soient la manoeuvre sur position centrale et la manoeuvre sur les 
arrieres. Ce chapitre se termine sur la presentation de deux batailles, tirees de la Premiere 
Campagne d'ltalie de 1796-1797, ou ces manoeuvres sont employees. On parle ici des batailles 
1
 Au cour de cette campagne Louis II de Bourbon-Conde (1621-1686) aussi appele le Grand Conde" se demarque. 
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de Montenotte et d'Arcole. On retrouve dans cette campagne de nombreux elements 
comparables a celle menee par Erwin Rommel en Afrique du Nord. 
Les guerres de la Republique fran9aise et ensuite de PEmpire creent des bases 
incontournables pour les conflits a venir. A ce sujet, plusieurs personnes se penchent sur ces 
campagnes et tentent d'en retirer l'essence. Un de ceux-ci est le Prussien Carl von Clausewitz. 
Celui-ci avec son oeuvre incontournable qu'est De la Guerre propose de nouvelles balises pour 
les premiers officiers de Pere industrielle. Cet ouvrage est considere comme la bible de Petat-
major prussien. Clausewitz, en plus d'ecrire un ouvrage de strategic, aborde la philosophic et 
les fonctions du monde politique lors des conflits armes. II est possible de dire que Clausewitz 
a vu clair dans les campagnes de l'empereur francais, mais une donnee lui echappe. Cette 
derniere est l'essence meme du systeme de Napoleon, soit la manoeuvre et, principalement, 
celle sur les arrieres. Done, en pronant les batailles decisives, la superiorite num6rique reelle et 
l'assaut mene jusqu'aux dernieres forces, Clausewitz trace les premisses de la Grande Guerre. 
Le moment ou parait cette oeuvre n'est pas favorable, car lors de Pepopee napoleonienne, les 
obus de Partillerie sont pleins et les armes a feu ont une cadence de tir beaucoup plus lente que 
la carabine a levier et, plus tard, la mitrailleuse. Ici, il ne faut pas jeter tout le blame des 
manquements de la guerre de mouvement sur Clausewitz. Son oeuvre ne fut jamais completed 
et plusieurs officiers reprirent et modifierent les dires du maitre afin de les adapter a la realite 
des conflits de leur epoque. 
C'est lors de la guerre de Crimee que, pour la premiere fois, les technologies de la 
vapeur et de la production industrielle sont employees sur un champ de bataille. Cette guerre 
sera suivie par la Guerre de Secession americaine. Ce conflit d'envergure est considere comme 
la premiere guerre industrielle. Au depart, cette guerre d'amateurs peut facilement etre 
negligee, mais la determination des, armees en presence et l'ampleur qu'elle prend attire des 
observateurs. Au sein de ce conflit, on denote deux fronts distincts. Le premier est le front de 
Pest, ou la campagne des capitales, ou s'affrontent, dans les derniers moments, les generaux 
Lee et Grant. De cette campagne, les observateurs retiennent P importance du chemin de fer et 
de la production massive d'armes et de munitions, afin d'ecraser un ennemi determine, que 
meme quelques deTaites d'ampleur n'abattent pas. Sur le front ouest, apres Grant, Sherman 
opere. Ce dernier comprend que la voie ferree, malgr6 ses nombreux avantages, le lie a une 
longue ligne fixe qui est aisement attaquable. Afin d'en finir avec cette guerre qui ravage le 
pays, il fait un retour aux methodes proches de celles de Napoleon. II allege son armee et se 
coupe en grande partie de ses arrieres afin de pouvoir progresser plus rapidement. De cette 
facon, il peut porter la guerre dans Parriere-pays, base de Papprovisionnement confedere et 
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lieu de residence des families de nombreux soldats et officiers. En somme, il decide de vivre 
du pays. Libere de sa ligne d'approvisionnement, son armee est plus souple et il peut plus 
facilement manoeuvrer afin de vaincre l'ennemi. Les actions de Sherman apportent de 
nombreuses decisions militaires favorisant ainsi la victoire et, par le fait meme, la fin de la 
guerre. 
Peu de temps apres cette guerre civile, la Prusse de Bismarck et de Guillaume ler 
declare la guerre a l'Autriche. Le resultat est une rapide victoire des Prussiens, qui deviennent 
les nouveaux champions du monde germanique. Quatre annees plus tard, en 1870, le 
chancelier de fer, par des tractations politiques, pousse Napoleon III a declarer la guerre a la 
Prusse et aux allies germaniques. Cette nouvelle victoire rapide consolide le pouvoir de la 
Prusse et, par le fait meme, cree une nouvelle puissance au coeur de l'Europe : l'Allemagne. 
Militairement parlant, les campagnes de Bismarck ne sont pas de bons exemples d'approche 
indirecte. Le deploiement rapide d'une quantite considerable de soldats par le chemin de fer et 
l'emploi, par ces derniers, du fusil a aiguille et d'une artillerie efficace sont davantage a 
l'origine de la victoire que les manoeuvres. De ces campagnes, considerees comme des 
approches directes, ressort tout de m6me la «liberie prussienne». En lien avec le 
commandement, cette liberie des officiers forme la base du commandement par objectif. A la 
suite de ces campagnes, l'Europe connart une paix relative d'un peu plus de 40 ans. 
Au moment ou se declare la Grande Guerre, les armements et la facon meme de faire 
la guerre ont grandement evolue depuis l'gpoque ou Napoleon humiliait, par son savoir et ses 
manoeuvres, les couronnes d'Europe. Les quantites considerables d'hommes engages lors des 
conflits et l'importance du deploiement rapide de ces masses de soldats forcent les etats-
majors a prevoir leur plan de campagne, sous peine de subir la defaite. A ce sujet, le plan de 
Schlieffen est probablement le meilleur exemple de cette guerre anticipee. Ce plan s'inspire de 
la 16gendaire bataille de Cannes ou le carthaginois Hannibal inflige une terrible deTaite a 
l'armee romaine. Le but de Schlieffen est d'abattre rapidement la France pour ensuite se 
retourner contre la Russie. 
Le plan d'origine est relativement simple. C'est une offensive par pivot que prevoit 
Schlieffen. Pour que le plan fonctionne bien, l'armee francaise doit attaquer, de preference en 
Alsace et en Lorraine, et non se camper en defensive. En avancant dans ce secteur, Peffet de 
pivot sera encore plus accentue. En fait, dans ses grandes lignes, le plan Schlieffen est 
excellent. Par contre, des erreurs de calcul et des omissions sont presentes au sein de ce 
dernier. Dans les faits, Moltke apporte quelques modifications a ce plan et des derogations lors 
de son application par les generaux le font echouer. L'echec du plan est officialise a la suite de 
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la contre-offensive victorieuse francaise sur la Marne. Cette victoire, pres de Paris, met un 
terme a la guerre de mouvement allemande sur ce front. De leur cote, les Allemands erigent un 
mur de tranchees afin de consolider leur gain en France et en Belgique. Cette action met un 
terme au mouvement des Francais et des Britanniques. Le resultat est un enlisement du front 
qui durera pres de trois ans, soit de 1915 a 1917. Au cours de ces annees, les etats-majors des 
deux camps tenteront de redonner vie et mouvement a cette guerre, mais la mauvaise 
comprehension de la situation et des armes utilisees coutera la vie a des centaines de milliers 
de soldats. Les exemples de Verdun et de la Somme sont assez evocateurs a ce sujet. 
Sur le front est, la Grande Guerre connait plus de mouvement. De ce cote opere un 
jeune officier, Erwin Rommel. Profitant d'un milieu montagneux, Rommel emploie ce que 
Ton appelle les groupes d'infiltrations ou groupes francs. Dans les faits, le jeune officier, a la 
tete d'un groupe de combat, cree une breche dans le dispositif defensif ennemi et exploite cette 
derniere au maximum. Exploiter une breche, pour Rommel, signifie menacer l'ennemi sur ses 
arrieres, la ou les soldats sont souvent au repos. Reperant bien sa cible, un village ou un point 
fort du dispositif defensif, le jeune officier dispose ses hommes et lorsque le camp dort, il 
sonne l'assaut. Le resultat de cette technique est surprenant et Rommel remporte honneurs et 
decorations. Impressionn^ par l'efficacite des groupes francs, l'etat-major imperial reprendra 
cette technique et l'emploiera a grande echelle lors de la grande offensive de 1918. Cet assaut 
d'envergure est initialement victorieux, mais il est arrete devant les murs de Paris. 
De leur cote, les Francais, Anglais et Americains emploient une nouvelle arme afin 
d'en finir avec ce conflit qui s'eternise. Nous parlons bien sur du char d'assaut. Tout au long 
de cette guerre, une autre arme est employee pour la premiere fois, l'avion. Au depart, cette 
invention revolutionnaire est campee dans un role d'observation. Rapidement, on equipe les 
avions de mitrailleuses et les premiers chevaliers de Pair s'affrontent dans des combats 
mortels. Le resultat de cette guerre est la victoire des Allies sur les empires centraux. Le Traite" 
de Versailles officialise la paix en 1919, mais au sein de certaines clauses se trouvent les 
premisses de la Seconde Guerre mondiale qui d6bute vingt ans plus tard. 
Au sujet de la guerre de 1939-1945, un chapitre presque entier lui est consacre. Dans 
ce memoire, ce conflit majeur n'est pas embrasse dans son entierete. L'accent est mis sur la 
campagne de France et, plus encore, sur la campagne d'Afrique du Nord. Afin de ne pas se 
perdre dans les d^dales de cette guerre, elle est vue par les yeux d'Erwin Rommel. La Seconde 
Guerre mondiale se veut un retour au mouvement. Ce type de guerre est pratiquement disparu 
depuis l'epoque des guerres imperiales francaises. La guerre de mouvement eut quelques 
soubresauts avec Sherman et l'offensive allemande de 1918, mais elle n'est pas maitrisee 
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comme lors de la Seconde Guerre mondiale. Afin de voir comment on renoue avec le 
mouvement et comment on 1'applique sur le champ de bataille, on a recours a l'ouvrage de 
Guderian Achtung - Panzer! et aux carnets de Rommel. Les ecrits de Guderian forment la 
base theorique de ce retour au mouvement et Rommel par sa campagne d'Afrique prouve qu'il 
est un des meilleurs strateges de l'epoque. 
Le troisieme chapitre presente, en plus du retour au mouvement, des elements de 
comparaison entre Napoleon et Rommel. A ces donnees, il faut ajouter l'affrontement de deux 
doctrines militaires bien differentes et l'element mentionnant que la campagne d'Afrique est la 
premiere guerre-6clair complete de la Seconde Guerre mondiale. Au sujet de PAfrique du 
Nord, les combats menes sur ce front sont presentes de facon detaillee. Cette campagne debute 
avec un resumd des operations italiennes et britanniques sur ce continent. Par la suite, Rommel 
met le pied en Afrique et les operations des forces de l'Axe changent du tout au tout. La 
premiere intervention du general allemand sur ce continent arrete l'offensive de la VIHe 
armee. Ensuite, il emploie la ruse afin de masquer la force reelle de cette armee coalis^e et, par 
une offensive, il teste les defenses de son ennemi. Rommel exploite ses succes initiaux en 
poursuivant son ennemi. Ces operations prennent rapidement la forme d'une guerre de 
conquete qui mene les forces de l'Axe devant la forteresse de Tobrouk. Le premier assaut sur 
Tobrouk est repousse par les defenseurs. N'etant pas du genre a abandonner facilement, 
Rommel poursuit son offensive vers Test afin de s'assurer quelques points defensifs. Ces 
points en main, Rommel peut entreprendre le siege de Tobrouk. 
De leur cote, les Britanniques organisent l'operation Battleaxe. Celle-ci a pour objectif 
de repousser l'ennemi et de lever le siege de la forteresse. Malgre leur superiority numerique, 
les forces britanniques se font repousser et l'operation s'avere un echec. Par la suite, une pause 
d'environ cinq mois est prise. Les deux camps preparent une offensive qui se veut decisive. Ce 
sont les Britanniques qui agissent les premiers en lancant l'operation Crusader. Les premiers 
jours de cet assaut d'envergure sont marques par les succes des italo-allemands. Afin d'en 
finir, Rommel prepare une manoeuvre sur les arrieres qui donnera des sueurs froides au 
commandement britannique. Disposant d'un approvisionnement insuffisant, cette manoeuvre 
ne pourra se completer et l'echec de cette derniere entraine une debacle du front et le repli des 
forces de Rommel. Le resultat de cette retraite se resume par la perte de pratiquement toute 
l'infanterie et la Cyrenaique retombe aux mains des Allies. Cette defaite de Rommel marque la 
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fin de la premiere section de cette campagne. A ce moment, des ponctions d'effectifs sont pris 
sur la VIIIe armee alors que, de son cote, Rommel recoit des renforts.2 
A la fin de Janvier 1942, Rommel repart a l'offensive. Ses succes le menent face a Bir 
Hakeim ou les FFL le tiennent en echec pendant un bon moment. Apres la chute de ce box, 
c'est au tour de la fameuse forteresse de Tobrouk d'etre enlevee par la poussee de l'Axe. Tout 
au long de l'offensive de Bir Hakeim et de Tobrouk, Rommel nous livre avec details sa 
conception de la guerre de mouvement et sa vision du commandement. En lisant cette 
conception tactique, on croirait lire Bonaparte, mais un siecle et demi plus tard. 
La retraite britannique s'arrete a El Alamein. Cette derniere est initialement prevue a 
Marsa Matrouh, mais le relief de cette position n'est pas favorable pour la creation d'un 
dispositif defensif. Les troupes britanniques presentent a ce point se font malmener par le 
Renard du desert. Lors de cet assaut, Rommel emploie une manoeuvre sur position centrale 
avec coup offensif. Par la suite, commencent les operations autour d'El Alamein. Celles-ci se 
divisent en deux batailles. La premiere debute le ler juillet par une offensive allemande sur 
position centrale. Connaissant bien leur adversaire, les generaux britanniques deploient bien 
leurs hommes et l'offensive de Rommel est arretee. Deux jours plus tard, l'assaut est 
renouvele et le resultat est le meme. Au cours des trois semaines suivantes, les Britanniques 
concentrent leur feu sur les divisions d'infanteries italiennes. Plusieurs d'entre elles se font 
serieusement malmener, obligeant ainsi Rommel a se camper en defensive. A la fin juillet, un 
important assaut britannique est repousse, ce qui mene a la seconde bataille d'El Alamein. 
La bataille d'Alam Haifa se veut un prelude a cette seconde bataille. Elle a lieu a la fin 
du mois d'aout. Cette offensive, organisee par les forces de l'Axe, est une manoeuvre sur les 
arrieres qui echouera en raison du manque de carburant. Les champs de mines et l'aviation des 
defenseurs nuisent grandement a cet assaut qui tourne court. En mauvaise position, le Renard 
du desert aurait pu se faire encercler et detruire, mais il reussit a se replier. Apres plus d'un an 
et demi en sol africain, le marechal tombe malade et il est envoye en Europe. C'est le general 
Stumme qui prend la releve et qui organise le dispositif defensif. L'offensive britannique a lieu 
a la fin du mois d'octobre. Elle est renouvelee et les forces de l'Axe, a nouveau sous le 
commandement de Rommel, doivent se replier debut novembre. Une longue retraite de 2250 
kilometres ponctue les mois suivants. 
Le 7 decembre 1941, l'attaque japonaise sur Pearl Harbor vient changer le visage de la guerre, elle devient 
mondiale. En reponse a cette agression, Washington et Londres declarent la guerre au Japon le 8 decembre. C'est 
dans le but de defendre son empire asiatique que Londres degarnit le front africain. 
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Pour faire suite a ce resume detaille, faisons un retour sur la problematique et sur 
Phypothese de recherche. Comme cette etude le demontre, les campagnes de Napoleon 
Bonaparte sont rapides et decisives. Ce changement radical des premisses guerrieres laisse une 
empreinte indelebile sur le monde occidental. II est possible de retrouver 1'influence de 
Napoleon Bonaparte tout au long de la periode que cette etude couvre. D'abord, cette derniere 
peut se voir au sein de l'ouvrage de Clausewitz, qui se base en grande partie sur les guerres 
napoleoniennes pour ecrire son oeuvre. Ensuite, le d6sir d'une decision rapide lors des conflits 
armes demeure present tout au long de la periode, mais les developpements technologiques de 
l'armement et de la logistique viennent fausser les donn^es. Par exemple, au depart de la 
guerre civile americaine, l'Union engage des volontaires pour 90 jours. Le chemin de fer bien 
employe par les Sudistes, additionne au manque d'experience des officiers et des soldats 
Nordistes, amene une d6faite pour Parmee du nord lors de la bataille du Bull Run. Cette 
guerre, qui se voulait courte, demandera des dizaines de milliers de vies et quatre annees avant 
de se terminer. 
La Guerre de Secession joue un role important dans Pevolution de la guerre de 
mouvement. En fait, cette guerre influence grandement la facon de voir et de faire la guerre en 
Europe. Comme il a ete mentionne dans le developpement, les observateurs prussiens 
retournent chez eux avec un portrait legerement deforme de la guerre industrielle et la facon 
dont les guerres bismarckiennes sont livrees le demontre. L'emploi des forces armees, tout au 
long de cette guerre fratricide, evolue grandement entre la bataille du Bull Run et l'armistice. 
Au depart, a la suite d'une bataille, les deux armees se replient derriere un obstacle 
geographique afin de se regrouper et de preparer un nouveau plan. Dans les derniers mois de 
ce conflit, les affrontements ressemblent beaucoup a ceux de la Grande Guerre. Des lecons 
sont tirees des differents fronts. Du front de Pest, il est possible de relever l'emploi massif de 
la voie ferree, Pimportance des tranchees pour Parmee en defensive et, pour Passaillant, 
P importance de maintenir son ennemi constamment sous le feu. De cette facon, le defenseur 
ne peut pas refaire ses forces et consolider ses positions. Pour le defenseur, en employant ce 
type de guerre statique, il peut pallier le manque d'hommes dans son ordre de bataille et pallier 
un leger retard dans le developpement et la production d'armement. Sur le front de Pouest, 
Sherman a recourt a quelques techniques napoleoniennes. En plus de ce retour, ses actions 
envers les civils peuvent etre considerees comme les premisses de la guerre totale. En somme, 
c'est la combinaison de deux styles de guerres tres differents qui permettent la victoire. En 
fixant Parmee de Lee, Grant facilite la marche de Sherman. Ce dernier, par ses actions, 
empeche Parmee de Lee d'etre approvisionnee en hommes et materiaux militaires necessaires 
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a la poursuite des combats. On retrouvera, a differentes echelles, ces composantes de la guerre 
sur le continent europeen, et ce, tout au long des conflits abordes dans cette etude. 
Lors des guerres d'uniflcation de l'Allemagne, la decision rapide des conflits est une 
reussite. Par contre, elle ne s'obtient pas vraiment par la manoeuvre, mais bien par un 
deploiement rapide par le chemin de fer et par Pemploi de nouvelles armes. A ce moment de 
l'histoire, la doctrine militaire prussienne est superieure a ses voisins, mais en son sein, 
resident des lacunes. La paix armee de pres d'un demi-siecle permet aux puissances 
europeennes de s'adapter aux nouvelles realties militaires. Les officiers allemands, pour leur 
part, ne changent pas beaucoup leur facon de faire la guerre et ils adoptent de nouvelles armes 
dans leur ordre de bataille. L'influence de Bonaparte se retrouve aussi dans Pelaboration du 
plan Schlieffen qui, initialement, envisage d'abattre les Russes avant de se retourner contre les 
Francais. Par contre, le souvenir de 1812 le fait changer de cible premiere. Moltke est un des 
generaux qui constate les changements. Cependant, il doit appliquer un plan qui provient 
d'une autre epoque. 
Dans ce memoire, la Grande Guerre a une grande importance. Plus particulierement la 
guerre de tranchees, qui dure pres de trois ans sur le front ouest. A ce moment de l'histoire, le 
commandement, sur ce front, a degener6 en une gestion du champ de bataille. Finalement, 
celui qui a le plus d'obus et de soldats a toutes les chances de Pemporter sur son adversaire. 
On ne tient plus compte du talent manoeuvrier des officiers en chef. Le nouveau 
commandement est en lien avec la desertion du front des generaux. Ils commandent de 
Parriere, bien a Pabri dans un chateau ou un bunker. Cette distance physique de la ligne de 
front les coupe de la realite des combats et vu Petat des communications, ils ne realisent pas 
toujours Pampleur du desastre qu'ils ont ordonne\ L'exemple de la bataille de la Somme est 
parfait. II est difficile de blamer uniquement les generaux, car Pemploi massif de Partillerie 
par les deux camps les force a se couvrir. La Grande Guerre est l'exemple parfait du retard 
qu'a pris le commandement sur le developpement technologique. 
Lors de cette guerre, Pemploi de Pinfanterie ressemble beaucoup aux guerres 
napoleoniennes. Cette forme d'offensive penalise grandement Passaillant. Employons a 
nouveau l'exemple de la Somme. Les soldats, a la suite d'un important barrage d'artillerie, 
recoivent Pordre de se deployer en ligne, epaule a epaule, afin de conquerir les tranchees 
ennemies. Le defenseur face a cet assaut provenant d'une autre ere, arme ses mitrailleuses et le 
tir au pigeon debute. Dans une guerre de tranchees, comme lors de la Grande Guerre, le 
defenseur a tous les avantages. Si on se rappelle que Bonaparte preconise Poffensive pour la 
liberty qu'elle apporte, nous sommes bien loin de la guerre de mouvement de type 
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napoleonien. On denote encore lors de cette guerre 1'importance du chemin de fer, et ce, a 
plusieurs reprises. D'abord dans Pelaboration du plan Schlieffen et aussi lors de la bataille de 
Verdun. Ce lieu est choisi, du moins selon les dires de Falkenhayn, car de nombreuses voies 
ferrees allemandes passent a proximite de celui-ci. Du cote francais, c'est l'inverse. 
Ce n'est qu'avec la Seconde Guerre mondiale que la formation des officiers et 
l'emploi des armements se rejoignent pour donner la blitzkrieg allemande et, encore, on doit 
attendre la campagne d'Afrique pour assister a une guerre-eclair complete. Les exploits de 
l'empereur ne disparaissent pas, car Hitler et Rommel partagent une admiration pour ce 
brillant stratege. Sherman, Guderian et Rommel reprirent, a leur facon et selon les rdalites de 
leur epoque, les manoeuvres et des elements de base du systeme de combat de Bonaparte. La 
campagne d'Afrique de Rommel presente de nombreux elements en lien avec ce retour au 
mouvement. La ruse, l'emploi des unites mobiles, le commandement de l'avant et l'audace 
tactique lors de 1'offensive representent bien ce retour a la doctrine napoleonienne. Cette 
application des ingredients necessaires au mouvement se retrouve dans l'application des deux 
manoeuvres preftrees de PEmpereur. On parle ici de la manoeuvre sur position centrale et de la 
manoeuvre sur les arrieres. 
Done, pour atteindre la guerre de mouvement et la decision rapide par l'emploi des 
manoeuvres, il faut que les officiers maitrisent a la perfection leur systeme de combat et, pour 
y arriver, ils doivent maitriser les armes et les elements de logistique et de communications qui 
sont disponibles lorsqu'eclate le conflit dans lequel ils doivent servir. A ces donnees, il faut 
ajouter la possibilite de diviser l'armee pour masquer les intentions du general en chef. Le 
secret de la division de l'armee reside dans la capacite a reunir cette derniere le plus 
rapidement possible lorsque s'annonce une bataille. Cette reunion de l'armee est necessaire 
pour profiter de l'effet de surprise. Dans une guerre de tranchees, comme en 1914-1918, la 
reunion secrete des divisions en vue d'un assaut est complexe en raison de la presence de 
l'avion. En plus de cette reunion des forces difficiles a camoufler, l'impressionnant 
approvisionnement en obus necessaire au barrage preliminaire rend pratiquement impossible 
le secret. Face a ce deploiement massif, l'ennemi n'a qu'a se regrouper derriere la ligne de 
front et a attendre. En somme, l'assaillant telegraphie l'assaut. Entre cette facon de se deployer 
et envoyer un cable au QG ennemi pour leur dire ou aura lieu l'assaut, la difference est mince. 
Lors de la Seconde Guerre mondiale, les generaux emploient de nombreuses ruses afin de 
masquer le regroupement des forces. Rommel, dans sa campagne d'Afrique, nous livre de 
bons exemples. 
132 
II est possible de vaincre son ennemi sans mattriser pleinement son armement. 
Montgomery, lors de la campagne d'Afrique, le demontre bien. Par contre, pour ce faire, une 
incontestable superiorite numerique est necessaire. De plus, dans le cas de la VIIIe armee, elle 
ne put empecher la longue retraite de Rommel, alors qu'un peu d'audace et de souplesse etait 
suffisant pour en finir avec VAfrika Korps. Comme le dit si bien Rommel, des que l'on 
abandonne le mouvement, les decisions sont complexes a obtenir et la courbe des pertes 
augmente en fleche. 
Au sujet du volet europeen de la Seconde Guerre mondiale, les Allies reussissent a 
vaincre PAllemagne nazie, mais au prix de grands sacrifices et en disposant d'une superiorite 
numerique incontestable. Le pietinement en Normandie, la longueur et les terribles couts de la 
conquete italienne et l'echec de l'operation Market Garden sont d'autres bons exemples 
d'efficacite" de la defense mobile. L'Allemagne nazie fut vaincue avec des armes que l'on 
qualifie de traditionnelles. Par contre, afin de soumettre le Japon, les Etats-Unis durent 
employer une arme qui changera a elle seule l'histoire politique, militaire et economique. Je 
parle bien sur de la bombe atomique. La maitrise de cette arme infernale par deux ennemis 
ideologiques ouvrira un nouveau chapitre de l'histoire de la guerre, celui de la Guerre Froide. 
Dans cette optique, il serait interessant d'analyser les conflits de la Guerre Froide, la 
Coree, le Viet-nam et l'Afghanistan en conservant comme premisse d'analyse la guerre de 
mouvement, et de regarder son evolution au sein de ces trois guerres. II serait possible de 
comprendre les succes de l'un et les echecs de l'autre. II serait bien de regarder comment on 
emploie les nouvelles armes, telles que l'helicoptere, et leurs influences au sein de ces guerres. 
Une autre piste de recherche serait tres interessante a developper. Cette fois, il faut regarder 
dans un pass£ plus lointain et trouver les guerres ou les officiers qui, par leurs actions, 
formerent les bases theoriques de la guerre de mouvement employee par Napoleon Bonaparte. 
Une chose tres importante ne fut pas abordee dans ce memoire et, pourtant, elle influence 
grandement la guerre, je parle bien sure de la propagande. Cette arme psychologique fut 
grandement employee par l'Empereur. La manipulation des medias, 1'influence du monde 
politique et la censure en temps de guerre peuvent influencer le peuple et le sort des armes, de 
facon aussi efficace qu'une bonne armee bien entrainee. Aborder ce sujet dans la longue duree 
tout en employant des elements de comparaison, comme dans cette etude, pourrait relever 
d'importantes informations. De facon plus large, la methodologie et l'approche employee dans 
ce memoire peuvent s'appliquer a de nombreux sujets en lien avec l'histoire militaire, et ce, a 
differentes periodes. 
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Cette guerre dite froide est appelee ainsi, car les deux principaux belligerents, les 
Etats-unis et PU.R.S.S., ne desirent pas s'affronter directement sachant tres bien la puissance 
de Farme disponible dans leurs arsenaux. A ce moment de l'histoire, les puissances 
s'affrontent par Etats interposes. Les trois guerres mentionnees en conclusion forment les 
points chauds de la Guerre Froide. Le but de ces conflits est double. Etendre sa zone 
d'influence sur le monde ou limiter l'expansion de son adversaire. On assiste a la 
bipolarisation de la planete et, par le fait meme, a la creation du tiers monde. 
Au cours de la Deuxieme Guerre mondiale, le char d'assaut joue un role important, 
c'est indeniable. Par contre, les militaires de professions constatent que c'est au sein de la 
puissance aerienne, au sens large, que reside l'avenir des armes de guerre. D'ailleurs, au cours 
de ce conflit, l'aviation joue un role determinant et elle subit de nombreuses modifications. 
Que ce soit par la creation des VI et V2 ou par la mise en chantier d'appareils a reaction. 
D'ailleurs, Ph61icoptere en est a ses balbutiements. En jetant un regard rapide sur les avions, il 
est simple de constater que les appareils, dans le cas du bombardier, sont de plus en plus 
massifs, il passe du bimoteur au quadrimoteur. Le cuirasse, arme maritime de predilection lors 
de la Grande Guerre, perd son lustre 20 ans plus tard au detriment du porte-avions. Un bon 
exemple de l'emploi de Paeronavale lors de la Seconde Guerre mondiale se retrouve dans le 
combat contre le cuirasse Bismarck. Celui-ci, apres avoir deTait le Hood, le 24 mai 1941, est 
serieusement endommage par des appareils de type Swordfish, lances de l'HMS Ark Royal, et 
par la suite, coule, le 27 du meme mois par la flotte de surface britannique. 
Alors que Guderian preconise la cooperation des armes dans les annees 1920, les 
generaux americains tournent leur regard vers le ciel. L'emploi massif de l'helicoptere et le 
largage impressionnant de quantite de bombes explosives ou incendiaires lors de la guerre du 
Vietnam en sont de bons exemples. Pas besoin d'etre un specialiste pour savoir que pendant de 
longs moments, au cours de ce conflit, les affrontements armes ne sont pas ger^s par une ligne 
de front, et que les G.I. retournent au camp de base presque tous les soirs, apres leur longue 
journee de marche dans les rizieres. Cette image de la guerre du Viet-nam est classique. Cet 
emploi massif de la puissance aerienne, au sens large, est encore plus visible lors de la 
premiere guerre du Golfe. Au cours de l'operation Tempete du desert, lancee au debut de 
1991, la grande majorite des cibles strategiques sont detruites par la voie des airs, avant 
1'intervention des forces terrestres de la coalition. 
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Les servants de la defense antiaerienne irakienne, sans moyens de detection, ne savent 
plus ou donner de la tete devant Pampleur de l'offensive aerienne des allies. Les avions 
furtifs F-117A lancent leurs bombes BLU-109 a guidage laser en toute impunite sur 
leurs objectifs. Au sud du pays et au Kowei't, les bombardiers geants B-52 martelent 
impitoyablement les divisions d'elite de la garde republicaine. [...] le general Norman 
Schwarzkopf, a affirme que pres de 80 % des objectifs ont ete atteints par la premiere 
vague d'assaut aerien.3 
La campagne est prevue en quatre phases. Les trois premieres consistent en des frappes 
a6riennes. La premiere vise les communications civiles et militaires. Les phases deux et trois 
prennent pour cible les forces irakiennes au Kowei't. Ce n'est qu'au cours de la quatrieme 
phase que les forces terrestres interviennent.4 Selon les parametres presentes dans cette 
etude, il est complexe de qualifier la guerre du Viet-nam et celle du Golfe comme des guerres 
de mouvement. Dans le cas de la guerre du Golfe, le plan de campagne ressemble plus a celui 
elabore lors de la bataille de Verdun ou de La Somme. Considerant, que pour ces batailles, 
Partillerie est supposee detruire la resistance et l'infanterie, occuper le territoire, le parallele 
est visible. La puissance aerienne a detruit les points strategiques et les forces terrestres ont 
fini de nettoyer la resistance et elles ont occupe une partie du territoire. Au detail pres, 
P operation Tempete du desert fut un franc succes. 
A la suite de la chute du mur de Berlin et, un plus tard, a Pecroulement de l'Empire 
sovietique, le monde entre dans une nouvelle dynamique. La Guerre Froide est terminee et 
POccident peut crier victoire. Dans cette optique, a la suite de la premiere guerre du Golfe, 
Georges Bush pere annonce la creation d'un nouvel ordre mondial. Ce nouvel ordre est 
domine par POccident, avec les Etats-Unis d'Amerique comme chef de file. Par contre, avec 
la guerre du Golfe, on assiste a une nouvelle intrusion du monde judeo-chretien sur les terres 
d'Allah. La reference aux Croisades de la periode medievale est evidente. Par nouvelle 
intrusion, je fais reference a la construction de bases militaires americaines sur les terres 
sacrees et aussi a la creation, a la suite de la Seconde Guerre mondiale, de PEtat d'Israel sur la 
terre de Palestine. La creation de cet Etat est principalement favorisee par la diplomatic 
occidentale par suite du retrait des forces britanniques.5 
Avec la chute de l'Empire Ottoman, a la suite des traites suivant la Grande Guerre, le 
monde musulman, principalement les Arabes, perd une grande partie du poids politique qu'ils 
disposent. La suprematie de POccident et de son mode de vie, ainsi que d'autres facteurs 
3
 GRASSET, dir. Chronique du 2(f siecle, p. 1382. En plus de cette citation, l'ouvrage de John KEEGAN. The 
Iraq war, London, Hutchinson, 2004, aborde le sujet en p. 78. 
4
 KEEGAN. The Iraq war, p. 78-79. 
5
 De plus, sachant tres bien que le lobby sioniste a un poids important a Washington, la creation de toute piece de 
ce nouvel Etat peut facilement etre vu comme le resultat du monde occidentale. D'ailleurs, lors de la guerre du 
Golfe, le regime de Saddam Hussein prend pour cible de ses missiles Israel. 
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6conomiques, politiques, sociaux et religieux amenent quelques priants d'Allah a interpreter et 
a radicaliser certains versets du Coran. Pour ces radicaux, la Jihad, ou guerre sacree, devient 
permanente et je m'avance peut-etre un peu en disant un mode de vie, mais les actions de 
certains et les sacrifices d'autres me font affirmer ceci. Les ennemis de ce Jihad sont les 
infideles occidentaux. Ce cri de guerre sacree provient des poumons d'habitants de nombreux 
Etats, longtemps considered comme tiers ou ayant subi les affrontements chauds de la Guerre 
Froide6. 
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, comme nous l'avons deja mentionne, les 
grandes puissances economiques et militaires de ce monde ne s'affrontent plus directement 
pour des raisons ideologiques et aussi en raison des realties qui decoulent des deux premiers 
affrontements mondiaux. La guerre totale, principal resultat du monde industriel, est trop 
sanglante, longue et couteuse. D^sormais, les puissances tentent de s'entendre lors de sommets 
ou de rencontres. De plus, le role de l'ONU est important afin que ne se dechaine plus la rage 
de la guerre. En presence de toutes ces informations, il est possible de dire que, depuis le debut 
des annees 1990, la guerre a change de visage. Desormais, les puissances s'allient lors 
d'operations militaires, afin d'ecraser les Etats qui tentent de mettre en echec le nouvel 
equilibre mondial domine par le capitalisme et par le libre marche. 
Malgre les ententes et les traites de paix et de limitation de proliferation des armes de 
destructions massives, la guerre existe toujours. Le nouvel ennemi du monde occidental se 
nomme le terroriste. Ce terme est tres large et cet ennemi est difficile a identifier. Ne portant 
pas d'uniforme, se dissimulant parmi le peuple, cet ennemi, souvent radical, a reussi un coup 
d'eclat lors de la destruction du World Trade Center de New York, le 11 septembre 2001. Cet 
evenement facheux et controverse peut etre considere comme une declaration de guerre au 
leader mondial que sont les Etats-Unis d'Amerique. Cet attentat est revendique par Al-Qaida, 
un regroupement dirige par Oussama Ben Laden. Frappe sur sa terre, le geant americain r^agit 
en prenant les armes. Dans cette optique, le monde arabe est percu comme le nouvel ennemi. 
Une intervention contre les Talibans d'Afghanistan n'apporte pas le resultat desire, soit 
trouver le responsable de Tattentat du 11 septembre 2001. C'est dans cette optique que se 
declenche la seconde guerre du Golfe, en 2003. 
Ayant, a nouveau, comme ennemi le regime irakien de Saddam Hussein, le d6ploiement 
militaire se fait principalement sous le pr6texte de trouver, en terre irakienne, des armes de 
6
 Considerant qu'en 2007 il y a des affrontements en Afghanistan et que la Coree du Nord quoique non 
musulmane, est sous la loupe de l'ONU et considere par George W. Busch comme un element de « l'Axe du 
mal », il est possible de voir la continuity. 
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destructions massives. Cette menace directe aux troupes engagees sur ce front force le 
Pentagone a avoir recours a 1'intervention terrestre plus rapidement que lors de la premiere 
guerre. Le plan de campagne est excellent et la guerre de mouvement qui suit peut etre 
consideree comme parfaite. « The capture of Baghdad had been in many respects a model of a 
modern military operation, cunningly planned with every elctronic aid, skilfully executed by 
highly trained troops. »7 Par contre, il faut ajouter un b&nol a cette affirmation. En guerre 
pratiquement constante depuis 1980, PIrak ne peut pas opposer une grande armee aux forces 
coalisees dirigees par les Etats-unis. Les soldats occidentaux doivent affronter trois types 
d'unites en Irak. II y a Parmee r^guliere irakienne, la Garde republicaine et la fedayee. Cette 
derniere est plus consideree comme une milice de fanatique provenant, en grande partie, de 
nombreux pays musulmans. A propos de Parmee reguliere irakienne, la litterature demontre 
qu'elle n'a pas oppose une grande resistance, elle a deserte. Cette armee irakienne est en 
grande partie equipee d'armes sovietiques telles que le Ak-47 et les chars T-72. Ce materiel 
militaire est d£suet face aux chars americains Abrams et a leur instrument de communication 
dernier cri qui permet a PEtat-major de voir en direct les combats se livrant a plusieurs 
kilometres de leur base. A cet arsenal, on peut ajouter les missiles balistiques, les avions de 
chasse, les helicopteres et les bombardiers dernier cri. II est possible de dire qu'a nouveau, 
deux doctrines militaires s'affrontent, mais dans ce cas, c'est plus deux technologies. 
La victoire rapide et decisive remportee par les Americains et leurs allies est suivie de 
deux importantes erreurs. La premiere a ete de dissoudre Parmee irakienne. Cette erreur a pour 
effet de mettre au chomage des dizaines de milliers de jeunes sans travail et sans salaire. 
Disposant d'armes, plusieurs d'entre eux ont facilement ete recrutes par la resistance. La 
seconde erreur a 6te de dissoudre la police irakienne. La suite de cet acte est evidente, les 
pillards ont saccage la capitale et les villes du pays. Le resultat de cet amalgame est qu'encore 
aujourd'hui, a la veille de Pan 2008, Parmee americaine est engagee en Irak et que presque 
chaque jour, des bombes explosent et des gens meurent. Dans ce nouveau type de guerre, on 
peut parler de differentes cultures de guerre s'affrontant. Keegan, dans Histoire de la guerre, 
Du neolithique a la guerre du Golfe, presente tres bien P importance de la culture des 
belligerents lors d'affrontements militaires. 
A la lumiere de ces informations, il est possible de se demander ce que deviendra la 
guerre de mouvement conventionnelle, avec ses manoeuvres et ses ruses, face a cet ennemi qui 
7
 KEEGAN. The Iraq war, p. 203. 
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se cache et qui frappe le plus fort possible avec le materiel disponible. Au moment ou ces 
lignes sont ecrites, il est complexe de repondre a la question. 
Avant de terminer cette conclusion, jetons un rapide regard sur Involution de 
Parmement et des technologies de guerre. L'emploi des satellites permet aux generaux de bien 
connaitre le terrain ou leurs hommes vont operer. De plus, ces memes satellites rendent 
complexe le deploiement secret d'unit6s de combat. Au sujet de la division de l'armee, en 
2007 un petit groupe de soldats d'elite, tels les US Navy SEAL, disposant d'un appui aerien, 
maritime ou terrestre, peut s'averer tres efficace. II est ici possible de voir revolution du 
groupe franc de 1917. En somme, toutes les armes et les technologies de guerre ainsi que la 
facon de les employer trouvent leur fondement dans une guerre precedente. 
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